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Tass affirme la 

Les communistes 
devant la crise 

« Une dangereuse période vient 
de s’ouvrir, dans laquelle est 
en Jeu beaucoup pins que le 
commerce oe l'émigration de 
rGnion soviétique. » Faut-il sous- 
crire à ce jugement pessimiste 
du « New York Times », après 
le refus de lU-RS-S. de ratifier 
le traité de commerce soviéto- 
américain, le raidissement de 
Moscou à l’égard de la politique 
de M. Kissinger et la vive atta- 
que contre les Etats-Unis ^ que 
viennent de publier vingt partis 
communistes d’Europe occiden- 
tale, avee l'approbation' chaleu- 
reuse de la « Pravda » ? 

Paie-t-on aujourd’hui remploi 
abusif qui a été fait ces der- 
nières années de l’expression 
« détente »? Ce mot invoquait 
un peu trop la notion toujours 
fragile _ d'atmosphère, et 0 im- 
pliquait une situation passagère : 
le. relâchement des tensions ne 
peut avoir qu'un temps, après 
quoi fl tant organiser le dialogue 
et donc s’attaquer aux vrais pro- 
blèmes. En outre, le moins qu’on 
poisse dire est que Washington 
a fourni pas mal de raisons d Ir- 
ritation an partenaire soviétique 
ces dentiers mois. 

• te sénateur J ackso n recueille 
aajundTml les fruits de la vic- 
toire à la Pyrrhus qull avait 
remportée «n octobre 1974, et dont 
retendra avait été encore réduite 
par la dérision du Congrès de 
limitât» lé* crédits gonvernemen- 
tan aocoxdès & fü-K-S-S. & la 
somme dérisoire de 75 m ü flon* de 
doflars par an pendant tes qua- 
tre prochaines années. 

Les déclarations de KL Kissin- 
ger sur un éventuel emploi de 
la farce contre les pays produc- 
teurs de pétrole ont aggravé le 
eflmat international r même s’il 
est quelque peu excessif d’impu- 
ter an secrétaire d'Etat une 
volonté agressive, son propos ne 
pouvait pas ne pas provoquer 
une vive réaction aussi bien chez 
tes pays visés que dans le camp 
communiste. 

Les gestes enregistrés «es der- 
niers jours de ce coté n'en 
confirment pas moins qu’un débat 
se développe dans l'Union sovié- 
tique et chez ses aillés sur les buta 
et limites de la politique de 
détente. Ce débat avait en frit 
commencé dès cet été. à propos de 
la « crise générale du capltrihme » 
et des conclusions qu’Q convenait 
d’en tirer pour le mouvement 
communiste international. 

En gros, deux attitudes étaient 
possibles, et elles semblent s'être 
fait entendra également i, Moscou. 
Pour les uns, la détente interna- 
tionale et les échanges écono- 
miques avec l'Occident doivent 
avoir la priorité. H ne convient 
doue pas de e dé st a bilise r » les 
rapports de dialogue et d’égalité 
établis entra rEst et rOuest, et 
particulièrement entre les deux 
superpuissances, «a soufflant sur 
le fou des désordres économiques 
dans les sociétés industrialisés an 
point d’y encourager des chan- 
gements do régime. Cette analyse, 
qui a sans doute la faveur de 
M- -Brejnev» explique rtiOnnatiw 
par l’agence Tass de 1» oontinnité 
de la politique étrangère sovté- 
tSque. 

- L'autre approche, plus « Idéolo- 
gique» eette-là. rappelle «grosso 
modo» le» analyses qui étaient 
ceUe» dur Komintera devant la 
' srise ~de 19® : face A une situa- 
tion qui Justifie les a nalys es 
marxistes sur l’effondrement 
inéluctable des régimes capita- 
listes. fl «envient de resserrer la 
rohi’nlon tant interne qu'externe 
dm. partis communiste» et de veil- 
ler i oe que leur pureté Idéologique 
ne soit pas compromise par la ten- 
tation révisionniste ou par une 
■ iHmnw » trop intime avec . la 
McIri-déUMCratte « petite-bour- 
geoise». 

Ces deux analyses «ont mrins 

contradictoires quH «5 para» et 
se rejoignent an moins sur un 
point : I* prudence pour les uns, 
le désir d’arriver au pouvoir dans 
de meilleure* conditions pour ica 
autres, commandent d a n* tous les 
«y»» mw périls communistes do no 
pas se hâter d’accéder au gourer- 
rament dans les pays oooidonteax. 


continuité de la politique étrangère soviétique Les petrol,8r f f [ ailçals def ] 13ndent 

— — ^ une nouvelle hausse de tarifs 

Vingt P.C. ouest-européens dénoncent l'impérialisme américain çaïses, su cou» d'une conférence de presse tenue jeudi IB j envie! 


La décision soviétique de ne pas ratifier l’ac- 
cord commercial conclu avec lès Etats- Unis en 
1972 continue de susciter de nombreuses réac- 
tions dans les grandes capitales. A Washington, 
M. Kissinger a admis que la détente a subi un 
échec, mais que le besoin d’empêcher une guerre 
nucléaire c exige un accord sur le plan politique 
qui permette de progresser & nouveau s. Le prési- 
dent Ford a fait savoir lui aussi qu’ü était décidé 
à poursuivre la politique de « relâchement des 
tensions » avec FUMEE. A Moscou, l’agence Tass 
a réaffirmé que le gouvernement soviétique « pré- 
conise toujours la détente internationale » et qu’ü 
n‘y avait aucun changement dans sa politique. 
Cette volonté apposait également dans le commu- 


niqué commun signé après la visite en UM.SJS. de 
M. Wkttlam, premier ministre australien, qui n’a 
pas rencontré M. Brejnev. 

Le gouvernement de Prague a suivi l’exemple 1 
de celui de Moscou en annonçant qu’ü ne pouvait 
signer raccord sur le dédommagement des biens 
américains, paraphé en juillet dernier, en raison 
des conditions attachées par le Congrès à son 
application. 

Enfin, vingt partis communistes d’Europe occi- 
dentale ont publié jeudi 26 janvier une déclara- 
tion condamnant vivement les prétentions de 
r « impérialisme américain à la direction du monde 
entier ». 


L’Union des chambres syndicales des industries pétrolières fran- 
çaises, au cours d'une conférence de presse tenue jeudi IB janvier 
à Paris, a demandé an gouvernement une nouvelle hausse des tarifs 
pétroliers. Elle estime insuffisante la marge des raffineras. Elle 
a. d'antre part, dénoncé en termes vigoureux 2a - campagne de déni- 
grement - dont elle est l'objet, après la publication du rapport de 
la commission d'enquête parlementaire. 


Le même' jour, c'est une c opé- 
ration vérité sur les scandales 
pétroliers » qu’a présentée le parti 
communiste français, au cours 
d'une conférence de presse au 
siège de l’Humanité. M. René 
Piquet, membre du secrétariat du 
P.C.F.. a précisé que « cette cam- 
pagne sera d’une ampleur excep- 


l 'ÉCHEC DU MAGICIEN 


B avait été entendu que l’accord 
commercial soviéto-américain et 
son cortège de pièces annexes 
□'auraient force de loi qu 'après la 
signature du trade acl. Maïs 
cette synchronisation n’était pas 
automatique: Les deux parties 
devaient egalement échanger des 
« récépissés » fwrttten notices of 
acceptance ) avant que les textes 
de l’accord commercial devien- 
nent irrévocables. Qu’a donc fait 
l’UJtSÆ. ? 

A la fin de 1974 elle a multi- 
plié, un peu tard, les avertisse- 
ments ; elle s’est braquée après 
la signature par le président 
Ford, le 3 janvier dernier, du 
trade acl, devant ses clauses 
c inacceptables * mais malgré 
tout ce qui a pu être dit sur 
la < rupture », la « dénonciation » 
du traité de commerce, etc^ on 
en est resté, en réalité, au statu 
quo ante- A la limite, on pour- 
rait dire que ce qui s’est passé, 
c’est qu’il ne s’est rien passé. Les 
trade act du haut de leur vertu 
Soviétiques s’élèvent contre le 
outragée (et 11 est vrai que celui- 
ci contrevient grossièrement aux 
clauses du traité de commerce 
Moscou- Washington, et même aux 
maximes du droit international l, 
ils ne touchent pas au traité de 
-commerce, toujours dormant 
(c’est le terme en français comme 
en anglais) dans ses cartons. 


* le, conférence de presse tenue 
au soir du 14 janvier par M. Kis- 
singer. quand on se penche sur 
son procès-verbal intégral, nous , 
introduit pourtant dans des area- ! 
nés d’oâ l’on émerge, dans le 
meilleur des cas. passablement 
perplexe, le numéro de dialecti- 
que elliptique du secrétaire d’Etat 
fait honneur à ses capacités et, 
dans une large mesure, à son 
honnêteté, mais ne résout pas 
toutes les énigmes. Il nous 
apprend beaucoup sur les tracta- 
tions américano-russes, du moins 
assez pour que l’on comprenne 
qu’il est vain d’en chercher le 
dernier mot dans le marc de 
notre café matinal Par exemple, 
dans sa déclaration liminaire. 
M. Kissinger se réfère bien au 
« récépissé » mais quand on 
l'interrogea sur la e. lettre de 
rejet » — ce qui a une autre 
portée que la simple absence d'un 
reçu. — il en reconnaît l’existence 
en qualifiant même son contenu 
de conforme aux faits ( factval ). 

Celui-ci a, d’autre part, fourni 
quelques éclaircissements 
chronologiques, d‘où il résulte 
qu’avec M. Ford il a dû traverser 
des moments très pénibles entre 
la signature du trade act, le 
3 janvier, et la conférence de 
presse du 14. 

ALAIN CLÉMENT. 
f Litre la srate page 3.t 


L * équilibre des forces au sein de la majorité 

La «remontée» de FUM. préoccupe 
les républicains indépendants 


Depuis te 14 décembre 1974, date 
à laquelle M. Jacques Chirac s’étail 
imposé avec une remarquable vir- 
tuosité» à la tête de l’U.D.R.. cumu- 
lant des lors les responsabilités de 
chef de gouvernement et de chef de 
parti, on est fondé â se demander 
si le problème essentiel des rela- 
tions et du rapport des forces entre 
le président de la République et le 
premier ministre ne se trouve pas 
posé en termes nouveaux. 

Si l’on ne dispose pas d'éléments 
suffisants pour répondre dès mainte- 
nant â cette question par un oui ou 
un non catégorique, il est. en revan- 
che. permis de taire un constat : 
aussi paradoxal que cela puisse 
paraître. l'U.D.R., si prolondèmenl 
traumatisée par l'élection présiden- 
tielle du mois de mai semble être, 
nuit mois plus tard, de toutes les 
tormaüorjs politiques celle qui se 
porte le moins mal et a le moins de 
- problèmes ■. 


L'ARMÉE FACE A ELLE-MÊME 


Arguant du fait nucléaire, de la 
décolonisation, du déclin du na- 
tionalisme, du rejet du modèle 
hiérarchique traditionnel et de 
l’évolution de la jeunesse. Se Sé- 
minaire international de sociolo- 
gie militaire, d’inspiration amé- 
ricaine. a lancé l’an dentier un 
programme d’études dont l’hypo- 
thèse de base est « 2a marche 
vers Vannée de métier ». Les col- 
loques qui, & deux reprises, se sont 
déjà tenus en Angleterre ont fait 
ressortir, toutefois, l’originalité du 
cas français. En pays protestant, 
non seulement la conscription n’a 
jamais été populaire; mais nul n’a 
imaginé, depuis Cromwell, que 
l’armée pût être prêtwrlenne. A 
l’inverse, la France vit & l’heure 
du dix-neuvième siècle : à l'idée 
d’une armée c enjeu entre clans 
adverses » s'oppose l’idée de 
c creuset » ; au souvenir du 2 dé- 
cembre et des répressions 
ouvrières s’oppose celai des grands 
moments oû, rassemblant le 


par PIE-RRE DABE2IES 

peuple entier, le corps militaire 
semblait être l’expression même 
— la seule peut être — de l’esprit 
de communauté. Foin de l’évolu- 
tion technique ! La conscience 
collective n’a cessé de considérer 
qu’il n’y a pas de défense véri- 
table, point de force qui vaille, 
sans appelés. 

Hier encore, l’hypothèse améri- 
caine était donc peu probable. 
Mais en est-11 de même aujour- 
d'hui ? Une fois de plus les 
extrêmes se sont conjugués pour 
stériliser les réformes indispen- 
sables. Certains veulent c casser 
la baraque » ! Raison- de plus 
pour regretter que d’autres, 
confondant par commodité ana- 
lyses et critiques, spécificité et 
conservatisme aient refusé de 
s’adapter. Que n’ont -üs médité 

(1) VL T. Bas e , A graver for relie!, 
New rots TTniveïslty 1973. p. 174. 


ces propos de l’amiral Rickover. 
tenus devant le Congrès, â 
l’adresse des écoles de cadets : 
•i Aucune institut ion ne peut 
s’éloigner sans dommage des 
normes communes le code de 
conduite, d’éthique et d'honneur 
des élèves officiers doit être au 
plus tôt révisé sous peine de voir 
ceux-ci rejetés par la société. ;» < 1 1 
Spécificité ! S’D est temps en- 
core, voilà le mot-clêf. n n’est 
point, en effet, cie corps militaire 
sans règles contraignantes ni 
conscience particulière. L’exemple 
de certaines armées, pics ou moins 
sous l’emprise d'un syndicalisme 
échevelé, est là pour le prouver. 
Mais l’histoire a recouvert l'insti- 
tution d'un fatras d'habitudes, 
de rites, de déviations, de pré- 
jugés. Ce qu'ü faut, c’est redéfinir 
un c seuil de spécificité » na- 
turel, fonctionnel et raisonnable. A 
défaut, la cause est entendue : la 
conscription devenant insuppor- 
table. n ne restera plus que l'ar- 
mée de métier. 


—Pierre , 

Emmanuel 


de l’Académie française 

LA 

REVOLUTION 

MRALLELE 




Comment être 
de nouveau ensemble? 
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On ne change pas le passé, i 
Inutile donc d'épiloguer sur la 
spécificité e historique -• de notre | 
armée, même si la crise actuelle ■ 
ne lui ert pas étrangère. Bornons- | 
nous â quelques réflexions super- 
ficielles. ciausev.-it* était alle- 
mand. Napoléon français : nos 
voisins n’ont cessé de réfléchir et 
d’innover tandis qu’une sorte de 
complexe de supériorité suscitait 
plutôt la sclérose de notre pensée 
militaire. Une fols la tradition 
établie. le moins que l’on puisse 
dire c’est que l'imagination a 
rarement Jailli des casernes A 
quoi bon. d'ailleurs : les régle- 
ments ne datent pas d’hier et 
procèdent — chacun le sait — 
d’une longue sagesse ! 

Poids du passé également sur la 
condition militaire, fort mauvaise, 
c'est évident, mais ressentie de 
façon d'autant plus amère que se 
profite au loin te souvenir d’une 
grande armée et le prestige des 
anciens. 

I {Lire la suite o âge 12.) 


L'irrésistible ascension du poulain 
de Georges Pompidou redonne vie 
et courage à un mouvement dont la 
volonté de relance est constatée ici 
et là par plus d’un préfet, mais n'ap- 
paraîl pas seulement ' dans les rap- 
ports qui parviennent à ce sujet, au 
ministère de l'intérieur et à Phôtel 
Matignon. On en a eu un autre 
■ témoignage mardi avec la réunion 
des membres du bureau du groupe 
U.D.R. de l'Assemblée nationale, 
caractérisée par la détermination des 
gaullistes de prendre position el de 
s'affirmer dans leur originalité. Ainsi, 
par exemple, se risquenHIs à 
déplaire i l'Elysée en soulignant que 
l'élection au suffrage universel du 
Parlement européen n'est, à leurs 
yeux, qu'une question • annexe ». 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire ta suite page 6.J 


tionnelle » et il a souhaité que sort 
parti «ne soft pas seul dans cette 
grande bataille ». 

D’autre part, dans le cours de 
l’Instruction sur l’affaire des 
ententes pétrolières, M. Jean Chê- 
nevier, président de la Société 
française des pétroles B -P-, devait 
être entendu ce vendredi 17 jan- 
vier après-midi, à Marseille, par 
M. Elle Loques, le magistrat 
marseillais chargé du dossier. 
Ce dernier doit également en- 
tendre, an cours de la semaine 
prochaine, les présidents-direc- 
teurs généraux de plusieurs autres 
compagnies pétrolières étrangères 
et françaises. 

Le ministère du pétrole de 
Libye, dans une lettre adressée à 
M. J. Schwartz, rapporteur de la 
commission parlementaire, a indi- 
qué que le prix du pétrole « de 
participation > libyen avait dimi- 
nué de près de 4 dollars par baril 
en 1974. H ressort implicitement 
de cette lettre que Tripoli n’a pas 
appliqué les décisions de l'OPEP 
en matière de fiscalité pétrolière. 

(Lire nos informations page 4.) 


Après la décision 
du Comeif^tmisldtitionnel 

• LA LOI ET LES TRAITS 

par JACQUES ROBERT 

9 LIBERTÉ ET LÉGALITÉ 

par R.-G. SCHWAHTZENBERG 
( Lire page 10.) 


AU JOUR LE JOUR 

Vérité et vraisemblance 


Les remaniements minis- 
tériels s ont comme les déva- 
luations. C'est quand on les 
dément qu'ils deviennent 
vraisemblables. Un démenti 
lise à annuler une affirma- 
tion, et à quoi bon annuler 
une affirmation fausse, sinon 
précisément parce qu’elle 
contient une parcelle de 
vérité 2 

Prendre la peine de nier 
quelque diose. c’est lui recon- 
naître une certaine vraisem- 


blance. Or, en ce domaine, ce 
qui est vraisemblable com- 
mence déjà à être vrai. Le 
propre de la vérité politique 
est qu’elle est dans T opinion 
plus encore que dans les faits. 
Et la dairpayqnce, pour un 
homme d’Etat, consiste juste- 
ment à faire passer dans les 
faits ce que son opinion en 
est arrivée à considérer 
comme vraisemblable. 

ROBERT E5CARPIT. 


POUR INAUGURER LE SEPTIÈME CAPITOLE 

« &cuiôt » à ‘LouIquô e 


Depuis lo Solle du )éu du spec- 
tacle, inaugurée le 1 1 moi 1 737, 
sept théâtres du Capitole se sont 
succédé dans le même lieu, à 
droite du bel édifice classique où 
siégeait >o vénérable assemblée des 
<r capitouls ». On envisagea plu- 
sieurs fois dans son histoire de 
reconstruire ailleurs une salle 
« moderne * mois, comme l’écrit 
M. Baudis, député et maire. (R.I.) 
de Toulouse, dans une luxueuse pla- 
quette, « H ne parait pas conceva- 
ble à des esprits toulousains de 
déplacer leur cher et vieux théâtre, 
qui leur rappelle tant de souvenirs 
et fait partie intégrante du passé ». 

Mercredi soir, les lumières miroi- 
tant à travers une « résille » de 
mille tubes en verre soufflé comme 
des cristaux de neige se sont donc 
allumées sur un Capitole rénové : 
après les dorures boroques de 1 880, 
le classique invertébré de 1923, 
« summum du mauvois goût ». et le 
dépouillement fonctionnel qui réfri- 
gérait l'enthousiasme depuis 1950, 

:'est une solle plus habillée et 
confortable qui s'offre aux regards, 
dans des tons ocre, beige, rosé, 
brun ou chocolat assez agréables, 
avec des jeux de lignes (grâce au 
plafond remodelé) plus souples et 


harmonieux. Des fauteuils inclinés 
et douillets donnent, au balcon, une 
plus gronde impression d’espace 
vital au spectateur. 

Plus importants est sons doute la 
rénovation de la scène (jeu d'orgue 
électronique, sonorisation, éléva- 
teurs, etc.) pour les délices des 
techniciens et régisseurs, ainsi que 
l'agrandissement de la fosse d'or- 
chestre portée à cent musiciens. 

Cette modernisation du Capitole 
marche de pair avec l'énergie poli- 
tique d’animation musicale engagée 
par lo municipalité et menée acti- 
vement par Michel Plasson et son 
équipe, y compris dans lef domaine 
symphonique. L'Orchestre du Capi- 
tole a été régionalisé en avril 1974 
et a conquis un public considéra- 
ble ; les huit concerts donnés en 
novembre au Palais des sports et 
consacrés à l'intégrale des sympho- 
nies et des concertos de Beethoven 
ont réuni choque fois plus de trois 
mille personnes. Parallèlement l'au- 
dience des spectacles lyriques s'est 
beaucoup élargie au Capitole où 
chaque spectacle est présenté de 
quatre à huit fois. 

JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la sirtte page 21.) 
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ASIE 


Chine 


M. Strauss reçu par M. Mao Tsè-toung 

Pékin fait feu de tout bois pour s'opposer 
aux visées soviétiques sur l'Europe 

L'accueil réservé par les Chinois À M. Strauss, président 

de l'Union social-chrétienne en RJF JL. qui 0 été reçu jeudi 
16 janvier par M. Mao Tse-loong. -est qualifié de « sensation 
politique- par la presse allemande. A Bons, écrit notre cor- 
respondant D. Verset, les milieux officiels déclarent que le 
voyage du chancelier Schmidt à Pékin, prévu pour le prin- 
temps. s'est pas zepooMé puisque la date n'en est pas fixée. 
Mais le chancelier a convoqué l'ambassadeur de Chine en 
HJ' JL et loi a fait savoir qu'il désirait, lui aussi, rencontrer 
M. Mao Tse-loung. M. Strauss étant la troisième personnalité 
démocrate-chrétienne & se rendre en Chine, M. Schmidt a dit 
au diplomate : « Je ne veux pas prendre rang parmi les 
hommes de l'opposition. - Quant à la presse de droite, qui 
n'a cessé de dénoncer l'ouverture à l’Est du gouvernement, 
elle ne tarit d'éloges ni sur la Chine ni sur M- Strauss. 

De notre correspondant 


p éidn — Qu'un homme 
politique allemand, de l’oppo- 
sition soit reçu par M. Mao 
Tse-loung. alors qu'on n’avait 
pas ménagé d’entrevue lors de 
la visite de M. Kissinger, en 
novembre, montre à quel point 
la Chine s’intéresse à pré- 
sent aux affaires européennes. 
Mais, que cette personnalité 
soit le président de la C.S.U., 
M. Strauss, le saint Thomas 
de la détente. Tantisoviétique. 
l’incarnation des revanchards 
et fauteurs de guerre, dénon- 
cés par VEurape orientale tout 
détente , l'antisoviêtique. Tin- 
car nation des revanchards et 
fauteurs de guerre, dénoncés 
par f Europe: orientale tout 
entière, voilà qui ne laisse 
de doute sur la décision des 
Chinois de faire feu de tout 
bois pour s’opposer aux visées 
soviétiques sur le Pieux 
Continent. 

Par une fantaisie assez 
habituelle au protocole chi- 
nais. M. Strauss disparut 
brusquement jeudi 16 janvier, 
en milieu d’après-midi II était 
à peine de retour, passé 
23 heures, qu’on apprenait 
Qu'il était convoqué & nouveau 
par une autre haute person- 
nalité. à savoir le premier 
ministre. K. Chou En-lai. 
L'ambassade de la République 
fédérale n’avait pas été infor- 
mée des modifications d’em- 
ploi du temps, et fut privée 
de son hôte d'honneur à la 
réception qu'elle organisait 
dans la soirée. 

On ignore le lieu de l'entre- 
tien avec le président Mao. 
Quant à sa teneur, on peut 
imaginer qu’elle correspond à 
celle des conversations précé- 
dentes avec MM. Teng Hsiao- 
pmg et Hsiao Kuan-hua, et 
qu’on peut ainsi résumer pour 
la partie chinoise : ü n’est 
pas possible de traiter de la 
même manière deux super- 
puissances. dont l’une est en 
situation défensive et l'autre 
en position offensive. L'Europe 
doit serrer les rangs et dispo- 
ser d’une bonne défense, 
quitte, dans Timmèdiat. à 
faire pression sur T Amérique 
pour quelle maintienne ses 


troupes. Le potentiel indus- 
triel, commercial, politique, 
culturel de T Europe, dont on 
ne peut dissocier la Méditer- 
ranée et le groupe des pairs 
pétroliers avoisinants, consti- 
tue le centre d’intérêt des 
Super-Grands. 

Ces paroles ont frappé le 
président de la CJS.U* qui 
n’avait encore jamais visité 
de pays communiste et qui 
se rend brusquement compte 
qu’il existe un terrain d’en- 
tente. et que ceux qui 
r approuvent le plus ferme- 
ment dans son hostilité à 
TUJl.SK. sont d’autres com- 
munistes. * 

Des inquiétudes communes 

Dans toute l’Europe. Ü en 
va de même. Pékin préfère 
M. Heath à M. Wilson ; 
M Strauss d M. Schmidt, etc. 
Ce n’est pas par amour d’une 
Amérique dénoncée sèchement 
chaque jour. Mais l'Union 
soviétique parait aux Chinois 
devoir marquer de nouveaux 
points. Elle a maintenant des 
alliés dans le gouvernement 
portugais ; faventr est incer- 
tain pour nombre d'autres 
pays. l'Espagne, l’Italie et* la 
Grèce, voire Chypre; l'ouver- 
ture du canal de Sues pourrait 
stimuler l'expansion soviétique 
au Proche-Orient ; la crise 
économique peut porter au 
pouvoir . en Europe, des coali- 
tions de socio-démocrates et 
de s révisionnistes s. malgré 
les efforts américains. 

A quoi servira la prochaine 
conférence des partis commu- 
nistes européens, si ce n’est 
à fixer une stratégie d'ensem- 
ble ? Et la conférence pour 
la sécurité et ta coopération 
en Europe ne vise-t-elle pas. 
se demandent les Chinois, d 
donner l'illusion de sécurité 
quand le danger s’aggrave ? 
Ces inquiétudes communes 
suffisent à expliquer l'étrange 
convergence des conceptions 
de M. Strauss et de celles des 
dirigeants chinois, qui. en 
d'autres temps, auraient pu 
évoquer Tentante de la carpe 
et du lapin ? 

ALAIN BOUC. 


jtidochme 

SELON LE < NEW YORK TIMES» 

L'aviation américaine ravitaillerait Phnom-Penh 
si la ville était sérieusement menacée 

L'aviation américaine Inter- 
viendrait pour ravitailler 
Phnom-Penh si la capitale était 
sérieusement menacée par les 
révolutionnaires, écrit le New 
York Times, citant une source de 
l'ambassade des Etats-Unis au 
Cambodge. Cette information est 
à rapprocher des récentes mises 
en état d’alerte de HJ JS. Air Force 
à Okinawa. 

Phnom-Penh commence d res- 
sentir les effets de l'offensive des 
Khmers rouges sur le Mékong. A 
Nfeak-Luong, au sud -est de la 
capitale, la bataille continue. 

L'envoyé spécial du New York 
Times dans cette base stratégique 
écrit que la plus grande misère 
règne dans la population, prise 
dans les combats, et qui souffre 
de la faim. □ dit aussi que des 
avions américains se joignent 
aux appareils khmers pour, ravi- 
tailler la garnison. Les pertes sont 
considérables, mais les renforts 
arrivent. Néak-Luong n'est peut- 
être pas près de tomber, mais les 
convois fluviaux ne passent pas. 

• AU VIETNAM DU SUD. les 
troupes communistes se rappro- 
chent, du moins en petits groupes, 
de Saigon. H s'agit, selon le com- 
mandement de M. T h 1 e u , 
à’ a attaque» mineures oui ne 
sont pas inquiétantes », mais 
plusieurs d’entre elles oot eu lieu 


Jeudi dans un rayon de 10 & 
20 km autour de la capitale. Les 
commandos auraient pour t&che 
essentielle de se livrer à des opé- 
rations de sabotage. 

L’ouverture à Genève d’un 
bureau de liaison du G.RJ?. 
auprès de l’Office européen des 
Nations unies (II est dirigé par 
ML Pham Van B a, qui est aussi 
chef de la mission du GJFLP. en 
France! est qualifiée à Saigon 
de * décision erronée et regret- 
table ». Pour le gouvernement 
américain, la décision est « injus- 
tifiée a; Washington a réitéré 
son point de vue à M. Waldhelm 
et aux autorités suisses, mais 
sans succès. 


EUROPE 


LA CRISE IRLANDAISE 

Le refus de l'IRA de prolonger la trêve 
suscite une vive déception 


La trêve de vingt-cinq jours — le plus longue 
que l'Irlande dn Nord ail connue depuis le début 
du Conflit il y a cinq ans, — qui expirait le jeudi 
16 janvier, n'a- pas été prolongée par l’IRA pro- 
visoire. Cafte décision cause le plus vif désap- 
pointement à Londres, où l'on croyait entrevoir 
une chance d'en finir avec les assassinats dans 
les sues de Belfast et l*s explosions de bombes 
dans les cités du Roy amn e-UaL 

A WhilehaXL on se refuse & croire que toutes 
les chances de paix soient compromises. U semble 
d’ailleurs que du côté de l'IRA provisoire on ait 
pris soin de laisser la porte entrouverte, en sug- 
gérant que l'action violente pourrait ne pas repren- 
dre avant quelques jours. Mme Maire Diunuo, 
vice-présidente du Sinn Fem provisoire, a même 
fait savoir à Dublin qu'elle était prête à diseBtT 
du cessex-la-fau avec le secrétaire d'Etat britan- 
nique de l'Irlande dn Nord. VL fiees. 

De son côté. M. Rees a indiqué que des contacts 


restaient possibles. Sa marge d'action demeure 
cependant très limitée. H peut libérer un plus 
grand nombre de déiesuw, promettre à nouveau 
que le système des mlamamento sans jugement 
sera progressivement aboli et laisser entrevoir 
un allégement du dispositif militaire en Ulster, 
mai* R ne lui est guère loisible d'aller plus loin 
dans la satisfaction des exigences formulées par 
les v provos >. La stratégie politique de l'IRA 
provisoire, telle qu'on croît la comprendre à Lon- 
dres, viserait à permettre l'ouverture de négocia- 
tions directes avec le gouvernement britannique. 
Une telle évolution s'accroîtrait pas seulement le 
poids politique des - provos » maïs leur confé- 
rerait aussi une - dignité * toute nouvelle. De 
leux côié. cependant, les dirigeants de Londres 
ont maintes fois assuré qu'ils ne sauraient s’en- 
gager dans des tractations avec des ■meurtriers». 
En dépit de ces promesses, des contacts indirects 
ont cependant en lieu, suscitant la méfiance et 
l'indignation des milieux loyalistes d'Ulster. 


Dublin. — Le cessez-le-feu, qui a 
été décidé le 23 décembre par l’alla 
provisoire de fl RA et qui avait été 
prolongé de quinze fours le 2 jan- 
vier. ne l’a pas été une seconda fols, 
at l’on s’attend que l'organisa- 
tion extrémiste reprenne sa campa- 
gne militaire dans les jours qui 
viennent. 

Dans un communiqué publié jeudi 
soir 16 janvier, à Dublin. l'IRA pro- 
visoire estime que le gouvernement 
britannique n’a pas pris lea Initia- 
tives qui. selon elle, auraient mis 
tin à la guerre En particulier, elle 
reproche à l'armée de ne pas avoir, 
pendant la trêve, réduit ses acti- 
vités dans certains quartiers catho- 
liques. et au gouvernement de Lon- 
dres de ne pas avoir libéré un 
nombre suffisant de détenus de la 
prison da Long-Kesh. ■ On noua 
avait promis, dit le communiqué, 
que le gouvernement britannique 
ferait preuve de bonne fol en libé- 
rant un nombre considérable de per- 
sonnes qui vivent dans de^ condi- 
tions horribles et dont beaucoup 
commencent leur quatrième année 
dans des camps de concentration. ■ 
Las ■ provos • remercient cepen- 
dant • les nombreuse s personnes 
sincères qui om tait tant d’efforts 
afin d’instaurer une paix durable ». 
et expriment leur - désir sincère 
de participer i des pourparlers vala- 
bles avec les autorités compétentes 
afin (Tobtenfr la paix et la jusrfcs 
dans notre patrie •- 


De notre correspondant 

En dépit de cette dernière décla- 
ration. le communiqué de l'IRA ne 
laisse pas beaucoup d’espoir aux 
Irlandais d'Ulster ou de la Répu- 
blique. Jeudi soir, du nord au sud du 
pays. Isa réactions allaient du déses- 
poir à la résignation. On ne sait pas 
encore si l'IRA choisira de porter 
ses coups en Ulster ou si elle repren- 
dra sa campagne militaire en Angle- 
terre — où ses attentats de Birmin- 
gham avaient fait une vingtaine de 
morts le 21 novembre. Quelle qutf 
soit le formule choisie, il est certain 
qi- les groupes paramilitaires loya- 
listes vont ae venger sur les habi- 
tants des ghettos catholiques de 
Belfast et même peut-être des habi- 
tants de la République. La situation, 
qui s'était considérablement amélio- 
rée depuis quelques semaines, s'est 
dégradée en quelques heures, et 
l’on considère id que le secrétaire 
d'Etat pour C Ulster, M Merlyn Rees. 
en est responsable dans une grande 
mesure De l'avis des hommes poli- 
tiques modérés catholiques d'Ulster. 
ai M. Rees avait promis ces derniers 
jours de mettre An à la détention 
sens jugement et de libérer tous les 
détenus — même ceux qui. dans 
le passé, ont été des militants 
■ durs » de l’IRA. — l'organisation 
extrémiste n'aurait pas osé refuser 
un prolongement du cessez-le-feu. 

La confusion subsiste quant aux 


Grande-Bretagne 

Pour deux francs d'augmentation hebdomadaire 

La presse britannique risque une paralysie totale 


De notre correspondant 


Londres. — Le conflit qui 
menace de paralyser totalement 
la presse britannique vient de 
s'élargir. Le plus grand des orga- 
nes populaires, le Daily Mirror. a 
suspendu sa publication à Lon- 
dres, après avoir congédié sept 
cent cinquante membres de l’un 
des syndicats de l’Imprimerie, qui 
a empêché sa production normale. 
Pour l’instant, les éditions impri- 
mées à Manchester ne sont pas 
affectées. 

Le cas du Daily Mirror n’est 
pas lié à celui du reste de la 
presse. Ce quotidien, en effet, s’est 
retiré; il y a quelques mois déjà, 
de l’association groupant les autres 
organes de Fieet Street, rue où 
lea principaux journaux ont leur 
siège. Cette indépendance lui a 
permis d’offrir des salaires supé- 
rieurs à ceux qui sont en vigueur 
dans les autres Imprimeries. Le 
Mirror vient de proposer à ses 
employés une augmentation de 
14 *5. II a cependant posé une 
condition nouvelle : les syndicats 
devront accepter que les postes 1 
vacants dans les ateliers ne soient 
plus automatiquement pourvus 
d’un nouveau titulaire. Cette me- 
sure vise à réduire le nombre total 
des employés que tous les experts 
s’accordent à trouver excessif 
dans l’ensemble de la presse bri- 
tannique Le syndicat majoritaire 


• Les grands ports indiens sorti 
paralysés, depuis le jeudi 16 jan- 
vier, par une grève Illimitée de 
Dite de deux cent mille dockers 
et employés. . 

D'autre part, te gouvernement 
indien a envoyé des renforts de 
troupes et de matériel militaire 
dans le petit Etat du Mlzoram (au 
nord-est» pour aider les forces de 
police locales aux prises avec les 
rebelles Mlzo qui ont tué trois 
Officiers ces derniers jours. 


A TRA VERS LE MONDE 


Allemagne fédéra le 


• LA COMMISSION DES AF- 
FAIRES ETRANGERES DU 
BUNDESTAG a adopté, le 
mercredi 15 janvier, le projet 
de ratification de la conven- 
tion franco-allemande sur la 
poursuite des criminels de 
guerre, t’oppasitlon votant 
contre. Cette dernière disposant 
de la majorité au Bundesrat 
("Chambre des Etats? peut en- 
core faire appel à la commis- 
sion de médiation entre les 
deux Assemblées et retarder 
la ratification. L’opposition a 
motivé son vote en faisant 
valoir que le texte ne men- 
tionne pas expressément que 
les poursuites devant les tri- 
bunaux allemands devront être 
limitées aux personnes incul- 
pées de meurtre avec prémé- 
ditation ou de complicité de 
meurtre aux termes du code 
criminel allemand. — f JLFKJ 


LA REPUBLIQUE FEDERALE 
D’ALLEMAGNE ET CUBA ont 
décidé, jeudi 16 décembre, de 
renouer leurs relations diplo- 
matiques qui’ avaient été- rom- 
pues en 1963. lorsque La 
Havane avait reconnu la 
RX)A. — t Reuter.) 

Bolivie 

LES AUTORITÉS affirment 
avoir déjoué un complot pré- 
paré par sept organisations de 
gauche regroupées sous la di- 
rection de i’ex-présldent Sites 
Suazo. qui serait rentré clan- 
destinement en Bolivie pour 
renverser le régime. Une vive 
agitation régne dans te pays, 
notamment dans tes mines 
d’étain, à ia suite de la ferme- 
ture de quatre stations de ra- 
dio qui avaient protesté contre 
une hausse des prix, qui a 
atteint 30 £ en 1974. — 
fA-FJ», A. P.. Reuter J 


au DaÜy Mirror a cependant 
rejeté cette demande et a engagé 
Une a guérilla. » qui a empêché 
d’imprimer 1300 000 exemplaires 
du journal dans la nuit de mer- 
credi A jeudi Le total des exem- 
plaires ainsi perdus depuis le mois 
d’avril s'élève A 33 millions. 

Dans te reste de la presse, deux 
actions conciliatrices sont enga- 
gées. Tout d'abord, la N .GA. 
(National GraflcaJ Association.) 
— syndicat qui- depuis quelques 
semaines, a sans cesse ralenti 
ou stoppé la production des jour- 
naux — s'est adressée à la haute 
cour de Londres. La N .G JL de- 
mande au tribunal qu’il Inter- 
dise à r Association des proprié- 
taires de journaux de mettre à 
exécution sa menace de congé- 
dier sept cent mille employés si la 
production normale continue d'être 
sabotée. Les dirigeants de Fteet 
Street ont accepté de suspendre 
leur décision en attendant le ver- 
dict de la haute cour qui devait 
se prononcer sur cette affaire 
dans le cours de la journée de 
vendredi. 

L’Association des propriétaires 
a également accepté une invita- 
tion du ministre du travail. 
M. Foot. qui a convié, d'autre 
part, les représentants de tous 
les syndicats de L'imprimerie. La 
réunion est prévue pour vendredi 
après-midi, mais personne ne 
parait très optimiste quant à 
I Issue de cette confrontation. En 
attendant. M. Foot. qui a soutenu 
la plupart des revendications ou- 
vrières durant ces derniers mois, 
semble être parvenu à la conclu- 
sion que les travailleurs de l'im- 
primerie vont trop loin. Jeudi, en 
tout cas. il a exhorté la N.G.A. A 
ne ne pas poursuivre son action 
contre les journaux. 

L'affaire est d’autant plus sur- 
prenante qu’ii ne s’agit pas vrai- 
ment d’un conflit entre patrons 
et ouvriers, mais d'une rivalité 
intersyndicale. D'autre. part (m a< 
rarement vu une bataille aussi 
acharnée pour un enjeu aussi 
m i nim e : tous les grands journaux 
britanniques sont actuellement 
menacés dans leurs activités et 
certains dans leur existence même 
à cause d'une querelle portant sur 
I'équi valent de 4 francs par 
semaine pour des spécialistes dont 
le salaire hebdomadaire va de 
800 à 900 francs. Compte tenu de 
la fiscalité, l’avantage réel ne 
dépasserait même pas 2 francs 
par semaine pour tes travailleurs 
en rébellion. 

JEAN WtTZ. 


objectifs Immédiats de flRA. On sait 
que ses membres exigent une décla- 
ration du gouvernement britannique 
indiquant qu'il a r’intentlon de se 
retirer complètement d'Irlande dû 
Nord. Cependant il est généralement 
admis qu’en raison ds l'obstination 
des loyalistes d’Ulster et du danger 
d'une confrontation avec eux. le mou- 
vement républicain aurait décidé 
d'arriver à cet objectif - à petits 
pas » et par des moyens politiques. 
Les événements de jeudi semblent 
donc indiquer que 169 * faucons - de 
l'organisation — partisans d'une 
campagne militaire qui obligerait les 
Britanniques & résoudre la « question 
d’Irlande» une foie pour toutes — 
l'ont emporté sur les « colombes », 
qui auraient voulu abandonner les 
bombes et les balles en faveur de 
moyens de persuasion non violents. 
Maïs que l'aile » provisoire » de l’IRA 
se soit ou non scindée en deux A 
la suite .de sa décision dè mettre fin 
h la trêve ne changera rien. L’Utster, 
avec ses mille trois cents morts et 
ses milliers de blessés attend désor- 
mais de voir où la violence ve se 
manifester en 1975... 

Les ecclésiastiques protestants de 
la province, qui. avec des représen- 
tants ds l'IRA. avalent courageuse- 
ment participé aux pourparlers préa- 
lables au cessez-le-feu, entendent 
poursuivre leur médiation 'entre les 
- provos • et le gouvernement bri- 
tannique. Leur initiative, est la seule 
lueur d'espoir pour la population 
irlandaise. 

JOE MULHOLLÀND. 


• Six membre s de T Association 
de défense de V Ulster. groupe 
para-militaire protestant, ont été 
condamnés mercredi 15 janvier. A 
Belfast, à la prison & vie pour le 
meurtre d'un policier. 

Les six hommes avaient tendu 
une embuscade à une patrouille 
de la police d'Ulster en décembre 
1973 pour venger, selon l’acte 
d’accusation, un jeune protestant 
tué dans un affrontement avec 
l’année quelques jours auparavant. 
— (A KJ 3 ./ 


Grèce 


LES TURC AïïÂÜUBIÎ! 


Athènes. — . Jeudi lé janvier, 
en fin de matinée, «ce wagdè 
d’inquiétude a balayé Athènes. 
Désemparés, les sens tftatàxo-’ 
gealeat dans fa rue, et tes -e mû 
très téléphoniques forent blo- 
qués par tes Jnnombhtbtes apptàt. 
de ceux qui cherchaient k se 
renseigner. Diverses rameurs c& 
culalent en effet dans U nat- 
tait : la Turquie amt mobtUré. 
des combat» - aéronavale avaient 
en lieu &d-dessna de ü 
figée, des blindés turcs , étaient 
massés ans frontières de ' là 
Thxaea, le premier mini.^ - 
M. Ca r à ra a nll a, allait adresser «a i 
message au peuple. , Les. ea puh r 
6e calmèrent dans l'après-midi 
après la diffusion d’un commo- 
niqué officiel- dénonçant I* ca- 
ractère ç tendancieux » de cm 
rameurs. Malt quelque» maga- 
sins d'alimentation firent des 
affaires d’or, quelques retraits 
forent effectués irez guichet» 
des b anq u e», et a la Bourse cer- 
tains se livrèrent & de douteuses 
mois fructueuses opérations. 

D'où Tiennent cas rameurs? 
Le sentiment est que. voyant 
leux» chefs condamnés à. rendre 
des comptes A la justice de leur 
pays, le» derniers tenants de ta 
H «nature s'efforcent d» les aider 
par tous les moyens, y compris 
C a tatoxJcatfcm n. . 

Cependant, à Athènes» certains 
se demandent également i*D « 
s'agissait pas .d'un rideau de 
rnmée tendu par eeux qui veu- 
lent atténuer ie violent mècon- 
ten cornent des Orées après ta 
décision de Londres d'autoriser 
le départ des réfugiés turcs qui 
se trouvaient dans les hases tari- 
uroniques à Chypre (« le Monde a 
*du 17 janvier). D'autant que là 
nouvelle d'une a eoneentraffna 
de troupes i la Zrontlèxe a Te- 
nait d’abord du « Fin an ci al 
Times a a»™ une' correspon- 
dance d'Ankara. — M. M. 


# M. Jean Christophidés, mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Chypre, a déclaré jeudi 16 jan- 
vier que le gouvernement bri- 
tannique. en autorisant les 
réfugiés turcs à quitter sa base, 
avait créé an « fait accompli i 
et qui ne pouvait être justifié 
en aucune manière. 

e Si le gouvernement bri- 
tannique. a-t-H dit, invoque des 
misons humanitaires, .S devrait 
également prendre en ' constats 
ration le fait que deuxrcént male 
réfugiés chypriotes grecs — dont 
pUuriéurs mûhers se trouv e nt dans 
la base de DekheÛa — vivent dasis 
des conditions misérables, sans 
qu’on leur permette de rentrer 
chez eux. Je désire souligner que 
la manœuvre britannique viole 
les règlements de la convention 
concernant le statut des bases 
ainsi que les lois de , fa République 
Chypriote. » 

La Chambre chypriote, an cours 
de sa session de jeudi après-midi, 
a adopté à l'unanimité une réso- 
lution condamnant « avec indi- 
gnation * la décision du gouver- 
nement britannique. Des manifes- 
tations hostiles ont eu lieu jeudi 
à Nicosie et LimassoL — fCarr.) 


AFRIQUE 


SELON M. ABEUN 

La réunion des chefs d'JÉtat africains 
sera un « colloque amical » 

Rentré vendredi matin à Paris, M- Pierre Aboli a. min «rira d» 
la coopération, devait être reçu le jour même., à 15 h. 30. par te 
president Valéry Giscard d'Eriaiag. 

Interrogé sur les relations franco-guinéennes, M. Abelin a répondu 
«pie le gouvernement français- avait déjà. « manifesté beaucoup d* 
bonne volonté dans cette affaire ». ajoutant qu'il avait au plusieurs 
conversations avec le président mauritanien. M. Ould Daddah, qui 
avait lui-même rencontré, quelques jours auparavant, le président 
guinéen. M. Sekotx Touré. 

De notre envoyé spécial 


Dakar. — Avant de reprendre 
l'avion jeudi 16 janvier pour Pa- 
ris. M. Pierre A bel La. ministre de 
la coopération, a évoqué une nou- 
velle fois, à Dakar, sa conception 
de la coopération. « instrument 
au service du développement ». 
Comme * Kinshasa et à Nouak- 
chott, il a répété qu’U ne peut pas 
être question pour ta France d’im- 
poser sa manière de voir et que 
la coopération doit s’exercer rian^ 
un cadre » mutualiste ». Le mi- 
nistre a cependant réitéré l'aver- 
tissement qu’U avait adressé à ses 
interlocuteurs zaïrois, quand & 
avait déclaré que t les grands 
principes de la coopération doi- 
vent reposer sur des administra- 
tions solides, sur une volonté de 
réaliser, sur La nécessité d’être 
pratique et efficace ». Il a insisté 
sur la nécessité de « réagir con- 
tre certaines pesanteurs, que cel- 
les-ci s'exercent en France ou 
chez se» partenaires, contre le ris- 
que d’une bureaucratisation des 
actions engagées ». C’est pourquoi 
la coopération doit être a pro- 


grammée » et s'insérer dans une 
économie planifiée. 

Après avoir évoqué cette ques- 
tion avec M. Ousmane Seck, 
ministre sénégalais du Plan. 
M. Abelin a précisé : « Une sorte 


de mission de programme défi- 
nira au Sénégal ce que nous 
considérons les uns el les autres 
comme prioritaire ». Le ministre 
de Ja coopération, qui s’est en- 
tretenu- avec MM. Senghar et 
Abdou Diouf; premier ministre sé- 
négalais. a accueilli favorable- 
ment une demande tendant- a 
assouplir la réglé selon (aqœflfl 
un coopérant français ne peut 
rester plus de dix ans. en fonc- 
tions. 

Evoquant la réunion des chefs 
d'Etat d' Afrique francophone 
avec M. Giscard d’Kstaing. 
M. Abelin a précisé quU s’agi- 
rait « plutôt d'un colloque onu- 
cal que d’un véritable « sommet », 
et que le chef de l’Etat sénéga- 
lais souhaiterait que l’on 
eute de l'extension et de la 
rien des accords de Yaoundé. 

M. Abelin s’est félicite d» pro- 
pos tenus mercredi par M. Sen- 
ghor. selon lequel la cûüaborap 011 
entre les payé de V « Afrique 
atlantique » mérite d’être ren- 
forcée. « Notre satisfaction, art -u 
conclu, est que faction de M- Gje- 
card d’Estcxng rejoint ce quym 
P eut appeler la pensée 
Tienne, . qui se, préoccupe 
mêmes problèmes, accomplit je* 
mêmes démarches et tend um 
des objectifs voisins. » — O. F.-»- 
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DIPLOMATIE 


pe * us Kremlin de ratifier l'accord 

L’ÉCHEC DU MAGICIEN 


soviéto-américain de 1972 


dfi la première page J jusqu'au fond des choses, ü dresse ponsabiiltés internationales dém 

Mjs^îiïssssa-i sWrWÆTa StrSTa^nMTÆ 

w»=! i 

vemement américain infonræ le “P™* 1 ® président Ford et lui- rooinsjeté ttilkrme 1 ^ 

Kremhn cqu’U est normai de sup- ^me lavaient déjà fait. leurs Un mois jour pour jour avant été Sophie -^tq 
poser parfaitement au courant du °^ üon f aux «tou» s les plus la signature du SeTf ' P ° SSibIe ■ Ie 19 décembre. dans 
“? el £ «f' q«e. en vertu Provocantes du trade act. P M. Klsànger dLcerSit SSSï cffi- 

. . _ renient les signes avant-coureurs 

M. Ford aUraÜ-H-DU de ' ora S e oui allait provenir de 

l'Est. Pourquoi alors n'a-t-il pas 
nieffre son veto? conseillé à M. Ford de mettre 

son veto a une loi -cadre plus que 

. . . , -- _ îci se pose la question du veto, fraîchement accueillie par ses 

mois ae délai -dispense {le toatver Eu signan t le trade act, le pré- futurs « bénéficiaires ». H est 
prévu par le même article), de se aident Ford n'était pas à son aise, prématuré de spéculer sur ce que 
prononcer sur le sujet de l’éml- U n’est, pour s'en convaincre, que sont les rapports personnels entre 
gr&tion des juifs soviétiques et de relire l'allocution prononcée à le président et le secrétaire d’Etat, 
daœnner que le gouvernement cette occasion, dans laquelle il U est possible que ce dernier ait 
de Moscou n’y met pas d’entraves regrette d’avoir à mettre son nom sous-estimé la réaction soviétique 
bureaucratiques ou policières abu- au bas d'un texte surchargé de ou que. démoralisé par l’entéte- 
sives. paragraphes qui en dénaturent, à ment duCongrès à vouloir recon- 

Ce n’est certainement pas nn 
thème de conversation nouveau 

entre M. Kissinger et les diri- 

géants soviétiques, qui ont pro- si on d’une vigoureuse protestation si souvent à lui -même du commerce extérieur américain 


de i 'article 4 du document en 
cause, la durée du traité de 
cçwnmerce Qxèe à trois ans risque 
d'etre réduite de moitié si le pré- 
sident alors en exercice n'est na« 
en mesure, au bout de dix-huit 


chaque Assemblée. La situation de 
M. Ford, plus que jamais écrasé 


l'inattention générale, aux Etats- 
Unis aussi bien qu’en Europe, 
était signée la prorogation de 
statuts de la Banque d'import- 
export qui gère à Washington les 
garanties d’Etat aux échanges 
extérieurs. En mettant son veto 
à cette loi. M. Ford aurait ipso 
facto anéanti la clause du trade 
act limitant à 300 millions de 
dollars répartis sur quatre ans 
les prêts gouvernementaux à taux 
préférentiel au commerce entre les 
Etats-Unis et 1TT-R.SJ3. — somme 
qui représente de toute façon 
une fraction infime, sinon déri- 


L'ambassadeur soviétique à Washington 
est rappelé à Moscou pour consultations 


De notre correspondant 


battement « rassuré » le secrétaire 
d’Etat sans Jamais lui livrer les 
« assurances » formelles qui les 
auraient placés en position de 
déférence par rapport à Wash- 
ington . 

Néanmoins, la démarche « in- 
formative » du département d’Etat 
prouve immédiatement que lés 


latino-américaine qui ajout e 
encore aux soucis qui lui viennent 
de Moscou. Du 3 au 14 inclus, il 
ne cesse de dire et de faire dire 
qu'il va consulter les leaders du 
Congrès pour examiner s’il n'y a 
.pas moyen d’« arranger cela ». 

Espoir aussi légitime que mai 
fondé : le Congrès, dont d’ailleurs 


Soviétiques ne sont pas disposés à le mandat est aujourd'hui expiré, 
faciliter la tâche d’une Maison a mis deux ans à réécrire à son 

goût le trade act, et la version 


Blanche écartelée entre ses enga- 
gements envers le Congrès et ce 
qu’elle croyait être un compro mis 
au moins tacitement acquis avec 
Moscou. Toujours selon M. Kis- 
singer, le vendredi 10 janvier 
arrive du Kre mlin la lettre, dont 
le contenu n’est toujours pas 
divulgué, expliquant pourquoi il 
refuse d’entrer dans ie jeu : le 
trade act — encore une fois, c’est 
Indéniable — comporte des dis po- 
rtions de non-réciprocité fla- 
grantes qui. sans même le dissi- 
muler, exigent du président des 
Etats-Unis qu’il s'immisce dé 
manière continue dans les affaires 
Intérieures de ruJLS.S. 

Du 10 au 13. c’est-à-dire en 
plein week - end. M. Kissinger 
s'emploie, toujours d’après son 
rapport, à éviter l’esclandre, à 


la plus rigoriste, celle du Sénat, 
a été adoptée le 13 décembre à la 
majorité massive de 70 voix 
contre 19. 

Qui s'est fait des illusions sur 
qui? Le 3 décembre. M. Kissin- 
ger déposait devant la commis- 
sion des finances de ce même 
Sénat et confessait textuelle- 
ment : « Je dois dire simplement 
que, si je vous déclarais qu"un 
accord formel sur l’émigration 
d’UJiJSJS. existait entre nos deux 
gouvernements, cela serait immé- 
diatement démenti par le gouver- 
nement soviétique. » Les sénateurs 
n’en ont pas moins inclus dans 
le trade act des clauses sur l’émi- 
gration juive d*U.RSS^ aussi 
voyantes et contraignantes que si 
elles avaient été négociées de gré 


de faire abstraction... i, fl ait laissé 
courir. Sans même avoir besoin 
d'introduire dans cette mysté- 
rieuse équation l’élément d’un 
flottement du Kremlin, on se 
rappellera qu’il fallut des mois 
à l’administration pour « émon- 
der » l’« amendement Jackson ». 
L'idée de recommencer n'avait 
rien de séduisant . d’autant que 
les élections de novembre dernier 
ont fait entrer un nouveau Congrès 
au Capitole, avec lequel fl eût fallu 
repartir à zéro. 

En temps normal, un veto ren- 
voyant la loi devant les Cham- 
bres, accompagné des arguments 
présidentiels, aurait pu faire im- 
pression. Un texte modifié en 
conséquence aurait été soumis 
éventuellement à nouveau à la 
signature du président. Mais ie 
veto aurait pu tout aussi bien 
avoir l’effet contraire. Dans cette 
hypothèse, les deux Chambres se 
seraient fait un plaisir de faire 
plier la Maison Blanche, en 
réadoptant le même texte à La 
majorité des deux tiers dans 


pour neutraliser la clause des 
300 millions ? C’eût été un expé- 
dient sans lendemain. 

Four l'instant, il n'y a plus 
rien à faire. Même pas à espérer 
que s’infléchisse l’attitude des 
sénateurs réfractaires à la dis- 
jonction du problème de l’ éml - - 
gration juive soviétique et des 
questions purement commerciales. 
D’après les Informations dont ils 
disposent, le sort de la minorité 
israélite en UJL.S.S. s'était consi- 
dérablement dégradé en 1974 et 
le nombre des départs autorisés 
aurait été réduit de moitié l'an 
dernier. Aucun signe de détente 
ne semble être enregistré pour 
l’instant dans ce domaine, bien 
qu'il y ait toujours plus de cent 
vingt mille dossiers de demandes 
de visas de sortie en souffrance 
dans les services soviétiques. Ce 
ne sont pas de tels chiffres qui 
pousseront le sénateur Jackson 
et ceux qui le suivent à croire à 
la bonne volonté des Soviétiques. 

ALAIN CLÉMENT. 


Lngton. 

view télévisée. M. Kissinger s'est 
efforcé le jeudi 16 janvier de cor- 
riger ses déclarations récentes à 
l’hebdomadaire Business Week 
au sujet d'un éventuel recours à 
la force au Proche-Orient. Cette 
référence à une action militaire 
visait un cas « absolument hypo- 
thétique ». déclara M. Kissinger, 
en ajoutant : m Je ne pense pas 
que cela arrivera _ J'envisageais 
•une situation extrême provoquée 
par d'autres pays. » Et il précisa : 
« Tl est évident que les Etats- 
Unis ne pourraient se laisser 
étrangler, mais je ne pense pas 
que c'est ce qu'on tentera de 
faire... En outre, je ne parlais pas 
de mettre Ut main sur les champs 
pétrolifères. Ce n'est ni notre 
intention ni notre politique _» 

Le secrétaire d’Etat laissa 
ensuite entendre que certains 
avaient délibérément cherché à 
semer la discorde entre les Etats- 
Unis et les pays producteurs de 
pétrole, mais il refusa de préciser 
à qui il faisait allusion. « Je pense 
qu'il existe beaucoup de forces à 
l'œuvre dans ce sens, mais je ne 
veux pas spéculer sur ce pomt ». 
déclara-t-il. La politique des 
Etats-Unis, selon M. Kissinger, 
est d’aboutir à une coopération 
et non à un affrontement avec les 
pays producteurs. 

A propos de la négociation sur 
le Proche-Orient. M. Kissing er a 
admis que la diplomatie « à petits 
pas ■» rencontrait des difficultés 
croissantes. Mais fl se défendit de 
poursuivre une stratégie visant 
systématiquement à exclure 
l'Union soviétique de la partici- 
pation à un règlement négocié. 

« La solution finale, déclara 
ML Kissinger, doit impliquer 
l'Union soviétique, et jamais notre 
politique n'a été de l'exclure d’un 
règlement final. » Tout en recon- 
naissant que ITJmon soviétique 


n’avait pas été « d'une aide ex- 
traordinaire ». il souligna qu'elle 
n’avait pas été non plus « excep- 
tionnellément contrariante ». 

Enfin, le secrétaire d’Etat 
aborda le problème des relations 
soviéto-américaines. Certes, la dé- 
tente a subi un échec, a-t-il dit, 
en se référant à la mise en veil- 
leuse par Moscou de l'accord 
commercial de 19 72. Mais 
« comme ÿ est impératif d'empê- 
cher une guerre nucléaire, la né- 
cessaire concorde sur le plan poli- 
tique nous permettra de progres- 
ser de nouveau ». 

Au même moment, à la Maison 
Blanche, le porte-parole du chef 
de l’exécutif faisait valoir que le 
président Ford est déterminé « à 
poursuivre sa politique de réduc- 
tion des tensions avec l'Union so- 
viétique ». Pressé de questions. 
M. Nessen précisa que la décision 
soviétique sur l’accord commer- 
cial de 1972 ne ralentirait pas les ■ 
efforts de détente entre les deux 
pays. Néanmoins, U a été con- 
firmé dans la soirée que l’ambas- 
sadeur soviétique. M_ Dobrynlne. 
avait été rappelé â Moscou pour 
consultations. 

Au département d'Etat, cepen- 
dant. on s’efforce de minimiser 
l’importance de la crise des rela- 
tions soviéto-américaines. M. Kis- 
singer. dans son interview télévi- 
sée. a indirectement mais très 
clairement accusé te sénateur 
Jackson et ses «mis d'avoir pro- 
voqué les difficultés actuelles 
avec l’Union soviétique. Il laisse 
entendre que, par sa diplomatie 
« tranquille », il avait réussi à 
obtenir le départ de trente-cinq 
mille juifs de l’Union soviétique en 
1973. alors que l'Insistance des sé- 
nateurs avait provoqué un raidis- 
sement de la part des autorités 
soviétiques. 

HENRI PIERRE. 


dissuader les Soviétiques de désa- à gré entre Washington et Mds- 


vouer le trade act et de se draper 
dans leur dignité nationale offen- 
sée. Faute d’y être parvenu U doit 
se résigner à convoquer à l’impro- 
viste la conférence de presse du 
14, au cours de laquelle, sans aller 


cou. L’épais provincialisme du 
Congrès américain n'explique pas 
entièrement cette obstination. 
Mais M. Kissinger, en essayant 
une dernière fqis de mettre les 
sénateurs en face de leurs res- 


La Tchécoslovaquie renonce à son four à signer un accord 

mis au point avec les Etats-Unis 


Il n y a 
dans la 


eu aucun changement 
politique de IU.R.S.S. 

affirme l'agence Tas s 


De notre correspondant 


Moscou. — A deux reprises, le 
jeudi 16 janvier. l’Union soviétique 
a réaffirmé sa volonté de poursuivre 
sa politique de détente avec les 
Etats-Unis malgré l'échec, au moins 
provisoire, enregistré au chapitre des 
relations commerciales. Cette volonté 
se trouve mentionnée dans le com- 
muniqué sovlôlo-aus ira lien publié à 
l’Issue de le visite officielle de 
M. WUlam, le premier ministre aus- 
tralien. Elle fait, d'autre part, l'objet 
d'un commentaire de l'agence Tass 
publié dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi et destiné exclusivement à la 
- consommation extérieure », puisqu'il 
n'est pas repris dans la presse de 
ce vendredi matin. 

Le commentaire de l'agence Tass. 
signé par M. Anstoli Kressikov. 
rejette sur les Etats-Unis, en général, 
et sur te sénateur Jackson, en par- 
ticulier, la responsabilité de la 
crise traversée actuellement par les 
relations américano-soviétiques. Ce 
texte nia que « r Union soviétique 
ait durci sa position » à l'égard des 
Etats-Unis et qu'elle .» n’a plus 
d’intérêt pour la politique de 
détente ». Toujours selon cette ana- 


Quant au communiqué soviélo- 1 
australien qui. lui. est publié par la 
presse. Il mentionne la volonté des 
deux pays signataires d’ « agir de 
leçon conséquente pour que le 
détente s'étende à toutes les régions 
du monde et devienne Irréversible 
il Insiste même sur - rimportance 
des accords soviélo - américains 
visant â assurer /' assainissement 
continu du climat international 
Ces deux mises au point ne doi- 
vent pas surprendre. Elles sont par- 
faitement conformes aux explications 
données en privé, depuis quelques 
jours, par les Soviétiques. Selon ces 
explications, ce sont, en effet, les 
Etats-Unis qui doivent porter la res- 1 
ponsabllité des difficultés actuelles, 
puisque ce sont eux qui ne veulent 
pas — ou ne peuvent pas — tenir 
leurs engagements, qu'il s’agisse des 
relations commerciales ou du Pro- 
che-Orient. 

La santé 
de M. Brejnev 

Alors qu’on s’interroge sur l’évo- 


Vienne. — Va-t-on assister à 
une dégradation générale des re- 
lations entre les Etats-Unis et le 
camp socialiste ou bien :a crise 
actuelle n'aura - t - elle qu’un 
caractère transitoire et limité? 
Telle est la question que l’on peut 
se poser après la décision de !a 
Tchécoslovaquie de renoncer â 
son tour â un accord avec Wash- 
ington concernant le dédommage- 
ment des biens américains confis- 
qués après la guerre. 

Les motivations du geste de 
Prague ont été exposées par 
l'agence C TK. en ces termes : 
« Les commisions des affaires 
étrangères des deux Chambres de 
l’Assemblée fédérale tchèque ont 
exprimé ce iour i mercredi 15 jan- 
vier). lors d'une réunion commune. 


De notre correspondant 


La visite en France 
du vice-premier ministre cubain 

M. SHGARD SE RENDRA 
A LA HAVANE 


Première conséquence du ren- 
forcement des liens économiques 
entre la France et Cuba. M. Nor- 
bert Scgard. secrétaire d'Etat au 

commerce extérieur, se rendra à _ _ 

La Havane dans les prochain f était” prU au Congrès améri- 
tnols. Il contribuera a la mise en I C ain. l'accusant de » saper la 
Çi a «_ ! confiance internationale s» en 

n'autorisant pas la ratification de 


leur regret que le Congrès amé- 
ricain ait approuvé des articles de 
la loi sur le commerce contenant 
des conditions politique s inaccep- 
tables pour \et pans socialistes. Le 
Congres a aussi approuvé un 
ainendemen! nui rend impossible 
pour la Tchécoslovaquie la signa- 
ture de l’accord sur les biens, pa- 
raphé le 5 juillet 1 974. et qui de- 
vait être une étape importante 
sur la voie de la pleine normal i- 
i-ciion des relations uméricano- 
tchècoslovaques. » Le même jour. 
1 ambassadeur des Etats-Unis à 
Prague. M. Shcrer. avait été reçu 
a sa demande par M. Chnoupek. 
ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères. 

L'amendement du Sénat auquel 
l’agence CT. FL. fan, allusion pré- 
voit que l'or tchécoslovaque 
détenu actuellement par les Etats- 
Unis < 18.4 tonnes) et provenant 
du stock de métal précieux pillé 
par les nazis pendant !a guerre, 
puis récupéré par les alliés à la 
libération, ne devrait être restitué 
aux autorités de Prague qu'apres 
l'exécution par celles-ci des dis- 
positions de l'accord de dédomma- 
gement. Les Tchèques auraient 
souhaité au contraire que la resti- 
tution de leur or par les Etats- 
Unis intervienne au moment de 
l'entrée en vigueur de cet accord. 

Depuis le 2 janvier. Rude Bravo. 
organe du F.C. tchécoslovaque. 


IW c .ont !.. EIMKIr,!, qui Qui - « "“K* 


modifié leur attitude sur les pro- 
blèmes commerciaux en cherchant & 
profiter de l’occasion pour « appren- 
dre è fUJ9JSJ5. comment a faut 
vivre * • Unie, affirme M. Kras- 
slkov, las Soviétiques ne feront 
jamais un objet de marchandage de 
Mar droit à décider eux-mêmes- de 
leurs affairée intérieures.. » (C'est- 
à-dire. en roccurrence. du problème 
d» l'émigration juive.) 

•• Nous voulons et nous sommes 
prêts i commercer avec rOuesr sur 
une base d'égalité totale et tfaveo- 
tagas réciproques, conclu! M. K ras- 
si kov. Vous ne voutex pas ? Eh bien, 
c'est votre affaire, étals ne nous 
Imputez pas vos fautes. * 

Auparavant. Je commentateur de 
Tns avait réaffirmé en cea termes 
la politique globale de l'Union sovié- 
tique : « Ouf, FUJUSS. a préconisé 
et. nous le soulignons, préconise 

toujours te (tétanie internationale, 
etl» veut qu'efl* dévtmne irréver- 
sible (...) Non, messieurs, s’exetame- 

m i l'adresse de - kremlinologues » 
anonymes, tt n’y s pas eu et U ne 
pouvait y avoir aucun changement 
dans la poiltiqu» d» rUJt.S.S. Cette 
politique a éfé sanctionnée par le 
congrès - du parti communiste de . 
flinton soviéaque et est tmlverseile- 
ment connue eh tant que programme 
de pais pour le réalisation duquel 
notra parti lutte et - continuera à 
ibtm. a 


tiques, la situation personnelle de 
M. Brejnev continue de soulever des 
questions. Le fait que le secrétaire 
général n'ait pas reçu, jeudi matin. 
M- Witiam (le premier ministre aus- 
tralien n'a vu que M. Podgomy) est 
assez «tonnant. 

Cette lacune est d'autant plus remar- 
quable que certaines sources, 
connues pour être proches des 
milieux soviétique officiels, ont fait 
savoir, jeudi, q'ue M. Brejnev n'étalt 
atteint d’aucune maladie grave pou- 
vant l'empécher d’exercer ses fonc- 
tions. Toujours selon cea mêmes 
explications officieuses, le secré- 
taire général aurait souffert, au coure 
dos dernières semaines, de compli- 
cations pulmonaires accompagnées 
de forte fièvre, mais il s'apprêterait 
è reprendre incessamment ses acti- 
vités. 

Signalons enfin la publication, ce 
vendredi 17 janvier, dans un hebdo- 
madaire littéraire d'importance secon- 
daire, Uteratoumaie Rossia d’un véri- 
table panégyrique du ■ colonel Brej- 
nev» pendant la seconde guerre 
mondiale. Ce texte, dont la publica- 
tion est motivée par la célébration 
du trentième anniversaire de la vic- 
toire contre l'hitlérisme, relate en 
termes particulièrement étogleux les 
activités de M. Brejnev en tant que 
commissaire politique auprès de la 
XVIII e armée, en Crimée. 

JACQUES AMALR4C. 


franco-cubaine dont la création 
est prévue aux termes des accords 
signés le jeudi 16 janvier à Mati- 
gnon par M. Carlos Rafael Rodri- 
guez. vice-premier ministre cubain 
en visite officielle en France, ec 
MM. Chirac et Ségard. 

c Nous souhaitons reprendre 
notre place dans le commerce 
extérieur cubain avec des expor- 
tations françaises plus systéma- 
tiques et plus massives ». a déclaré 
jeudi M. Chirac, après la signature 
des accords. M. Rafael Rodriguez 
a précisé que le premier ministre 
français avait confirmé la déci- 
sion de Paris d'apporter son sou- 
tien à Cuba dans diverses branches 
de son développement écono- 
mique : chimie, production de 
Véhicules lourds, industrie de la 
cellulose, productions agricoles 
pour l’alimentation, équipement 
d'aérodromes. 

Dans l’après-midi de jeudi. 
ML Rafael Rodriguez s’est entre- 
tenu pendant plus d'une heure 
avec le ministre français des af- 
faires étrangères, M. Sauva gn ar- 
gues. Le ministre cubain a fait 
un long exposé de la situation â 
Cuba et en Amérique latine, se 
déclarant optimiste sur l’avenir 
des relations entre La Havane et 
Washington. M. Sauvogeargues. 
de son côté, a souligné l'impor- 
tance que la France attache à ce 
qu'fl a appelé, reprenant l'expres- 
sion utilisée par le général de 
Gaulle kns de son voyage de 
1964. « f Amérique latine, conti- 
nent du vingt et unième siècle ■>. 
L'entretien a également porté 
sur la création d'une commission 
mixte culturelle, qui pourrait se 
réunir tous les deux «ne et excep- 
tionnellement pour sa mi «y» an 
place, deux fois cette année. 


l'accord en question. Le journal 
avait aussi critiqué la version 
amendée du trade act. « Visible- 
ment. ajoutait-lL certains mem- 
bres du Sénat ont essayé d’exercer 
une pression sur la .Tcfiécosloixi- 
quie et d’autres pays socialistes. 
Cela pourrait toutefois se retour- 
ner contre le monde américain 
des affaires, qui pourrait se trou- 
zer dans une situation difficile 
sur le marché tchécoslovaque. » 
Lu brouille entre les Etats-Unis 
et les capitale* est -européennes 
va-t-elle prendre de l'ampleur? 
L est encore trop tôt pour se 
prononcer. Si l'on en juge par les 
quelques rares commentaires pu- 
bliés ces derniers Jours dans la 
presse de l’Est *'ur !a politique 
américaine. les alliés de I’D.R5.S. 
ne souhaitent apparemment pas 
un arrêt de b jwlitlque de dé- 
tente. Cela ne signifie pas pour 
autan: que cette politique est 
acceptée par tous, sans critiques 
plus ou moins voilées, ni vigilance. 
Mais cette ligne parait toujours 
reprétenter, jusqu'à plus ample 
informé. l’orientation principale 
de la politique étrangère du camp 
socialiste 

Trois éléments permettent de 
conclure en ce sens. Le premier 
est la thèse soulignée jeudi dans 
un commentaire du Nepszabadsag. 
journal du parti hongrois : « Le 
commerce sonéto-americain ne 
représente pas Y ensemble du sys- 
tème de relations entre les deux 
pays, mais seulement une par- 
tie. f...i Le développement des 
relations soviéto-américaines. la 
tendance de la politique mon- 
diale vers le détente, sont déter- 
minés par les réalités obrêefrres 
des relouons de puissance. » 


Le second est le peu d’écho 
donné par les journaux des pays 
socialistes aux menaces proférées 
par MM. Kissinger et Ford à l’en- 
contre des producteurs de pétrole : 
trente lignes dans le Rude Praro 
du 4 janvier — et l'allusion du 
secrétaire d'Etat à une éventuelle 
intervention militaire en avait été 
soigneusement gommée ; guère 
plus dans Neues Deulschland et 
Rabotnitchesko Delà, les organes 
des P.C. est- allemand et bulgare. 
Presque seul. Nepssabadsag s’est 
risqué -jusqu’à maintenant â un 
commentaire, au demeurant fort 
modéré, de cet événement. 

Méfiance 

devant la «parité militaire» 

Le troisième fait pouvant être 
considéré comme un signe de la 
poursuite de la politique de dé- 
tente est la reprise, a la fin du 
mois, des négociations sur les 
armements stratégiques (SALTi. 
les conversations de Vienne sur la 
réduction des forces en Europe 
devant, quant à elles, recommen- 
cer sans doute dans le courant de 
Ja semaine prochaine. L’impor- 
tance de la poursuite des S ALT 
est soulignée par la revue polo- 
naise de politique étrangère 
Spratcy Miedvynarodowè. Selon 
cette revue, la nouvelle phase des 
discussions représente « la confir- 
mation de l’application consé- 
quente par l’UJl.S.S. du pro- 
gramme de paix adopte au 
vingt-quatrième congrès ». Ces 
pourparlers, ajoute-t-elle. « doi- 
vent assurer le caractère irréver- 
sible de la détente ». 

Cependant, la revue ne nie pas 
que la négociation est entrée 
« dans une phase capitale et 


difficile » et elle précise ses 
craintes : « Un .facteur qui pour- 
rait entraver les négociations est 
la tendance des cercles militaires 
américains à dénaturer le principe 
de la sécurité égale et de conser- 
ver des avantages unilatéraux. 
Cette attitude tend à garantir 
l'avantage technologique des 
Etats-Unis dans certains types 
d'armes stratégiques et à les pla- 
cer dans une situation stratégique 
plus favorable. » 

Avec plus de force encore et 
de précision, cette inquiétude a 
été exprimée aussi dans Neues 
Deutschtand, le 10 janvier, dans 
un article signé par M. Otto 
Winzer. le ministre est-allemand 
des affaires étrangères. Deman- 
dant qu'une détente militaire ac- 
compagne la, détente politique. 
M. Winzer lançait une mise en 
garde très nette « à tous les 
politiciens responsables » pour 
qu’ils se méfient des demandes 
de « parité müitaire » avancées 
dans les négociations sur la ré- 
duction des forces. Selon le diri- 
geant est-allemand, la vigilance 
devrait être de rigueur da ns le 
camp socialiste sur cette question, 
car, dans le passé, ce principe 
— défendu, par exemple, sous la 
République de Weimar et le 
Reich hitlérien — a masqué, en 
réalité, une politique d’armement 
renforcée. M. Winzer soulignait 
enfin la nécessité de respecter 
le principe de non-immixtion 
dans les affaires intérieures des 
autres Etats. 

Cette prise de position confirme 
que la détente poursuivie et pré- 
conisée par les pays de l'Est n'en 
est pas moins l'objet parmi eux 
d'un débat, et précise les points 
de controverse les plus importants 
dans ce débat. Le moins que l’on 
puisse dire est qu’ils ne sont pas 
minces. 

MANUEL LUCBERT. 
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PROCHE-ORIENT 


AVANT LA VISITE A PARIS DU PRÉSIDENT SADATE 


M. Ségard et une délégation du C.N.PJ-. 
étudient au Caire 

les possibilités du marché égyptien 


De notre correspondant 


La présidence de la Bépn- 
feligae b confirmé, jeudi 16 Jan- 
vier & Paris, que le président 
et Mme Sadalfl seront reçus 
en visite officielle en France, 
du 27 au 29 janvier. La nou- 
velle a été annoncée simulta- 
nément au Caire par l'agence 
du Moyen-Orient, agence égyp- 
tienne officieuse. 

Le Caire. — M. Norbert Ségard, 
secrétaire d’Etat au commerce 
extérieur, conduisant une mission 
de quarante-cinq industriels et 
banquiers français, devait arriver 
au Caire ce vendredi 17 janvier 
pour une visite de cinq jours. Ce 
séjour, annoncé lois du récent 
voyage en Egypte de ML Sauva- 
gnargues, a le même objectif que 
ceux faits en 1974 dans d’autres 
pays arabes (Maroc, Algérie, Irak, 
Qatar, Emirats arabes unis, 
Oman} : étudier les possibilités 
d'investissements et l’extension de 
la technologie française en Egypte. 

L'accent sera vraisemblablement 
mis sur les opérations triangu- 
laires : technique française, main- 
d’œuvre égyptienne, capitaux 
arabes et iraniens. A l’heure 
actuelle. Le Caire dispose virtuel- 
lement de près de 15 milliards de 
francs consentis A des titres di- 
vers par l’Iran, le Koweït, l’Ara- 
bie Saoudite et d'autres monar- 
chies pétrolières. En outre, la 


France a accordé, l’an passé, a 
l'Egypte, us crédit industriel de 
600 mllUons de francs, dont 200 
millions à des conditions privi- 
légiées. Il s'agit maintenant de 
ventiler ces sommes dans l'indus- 
trie et là reconstruction de 1 in- 
frastructure. 

ML Ségard évoquera également 
avec ses interlocuteurs la question 
des échanges franco-égyptiens qui. 
globalement, ont doublé en 1974 
(1 milliard et demi de francs), 
mais dont la balance est déséqui- 
librée au détriment de l’Egypte. 
La France pourrait notamment 
accroître ses achats de primeurs 
et de fruits de la vallée du NIL 

Les Egyptiens paraissent surtout 
intéressés par une participation 
française technique et financière 
dans les domaines suivants : élec- 
tricité thermique, pétrochimie, 
sidérurgie, télécommunications., 
montage de voitures de tourisme 
et de camions. 

L'arrivée de la mission française 
coïncide avec la mise au point 
des décrets d'application du nou- 
veau code égyptien des investis- 
sements étrangers, d'inspiration 
libérale, promulgué après la guerre 
d'octobie. Une convention signée 
lors du voyage de M_ sauv&gnar- 
gaes garantit d'ailleurs contre 
tous les risques de nationalisation 
les éventuels investissements fran- 
çais en Egypte. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


' A Washington 

M. Ygal Allon q eu un entretien 
avec f ambassadeur d'U.R.S.S., M. Dobrynine 


La visite k Washington du chef 
de 1a diplomatie Israélienne, 
M YgaJ Allon, a été marquée 
jeudi 16 janvier par des entre- 
tiens avec le président Ford, 
M. Kissinger et lé secrétaire à la 
défense. M James Schlesinger. 
Elle a été aussi l'occasion d'une 
rencontre inattendue, avec l'am- 
bassadeur d’UR-S.S. à Washing- 
ton. M Dobrynine. 

B4- Allan avait été Invité an 
Capitole mercredi pour la céré- 
monie du message du président 
sur l'état de l'Union. L'ambassa- 
deur soviétique exprima -le désir 
d'ètre présenté au ministre Israé- 
lien. Les deux hommes ont eu une 
discussion en aparté. Interrogé 
ensuite - à ce propos, ML Allon a 
assuré qu'c elle n’avait pas porté 
sur les questions de tond. ». 
« M. Dobrynine est un personnage 
important ». a explique M. Allon, 
C'était la première fols que des 
personnalités israélienne et sovié- 
tique, d'un rang aussi élevé, se 
rencontraient depuis la séance 
inaugurale .de la conférence de 
Genève, en décembre 1973. (Israël 
et riTRÆJS. ont rompu leurs 
relations diplomatiques lors de la 
guerre de 1967). 

Un communiqué de la Maison 
Blanche a indiqué qu’au cours 
de son entretien avec M. Allon 
le president américain avait sou- 
ligné la gravité de la situation au 
Proche-Orient et réaffirmé sa 
volonté d'aider les parties à négo- 
cier la paix. M. Kissinger a dé- 
claré au sujet de la même' ren- 
contre que la conversation avait 
été « très encourageante ». Quant 
à M. Allon. il a qualifié l'entrevue 


avec M. Fond de « près agréable 
et < très projitabic ». 

Interrogé au sujet des déc la 
rations du président Sadate' au 
journal Al JVàhar de Beyrouth, 
dans lesquelles U avait affirmé 
que tout nouveau retrait tarse 
lien devrait porter sur les fronts 
du SLnaZ, du Golan et de Cisjor- 
danie de Monde du 17 janvier) 
M. Allon a déclaré que ces propos 
s ne constituaient pas le dernier 
mot du président Sadate ». 22 a 
ajouté qu'il était personnellement 
en faveur de la « diplomatie 
süencieuae ». et que la méthode 
s par étapes » restait en- vigueur 
au Proéhe-Orient. H n'a pa 
voulu commenter une Informa 
tian du Washington Post selon 
laquelle Israël aurait proposé 
qu’un nouveau retrait dé ses 
troupes rims le S inaï soit suivi 
d'un Intervalle de dix ans avant - 
tout nouveau dégagement au 
profit de l'Egypte. 

D’autre pan. dans on article 
publié jeudi par le New York 
Times, U. Mohamed Hassaneln 
Heyksd, ancien directeur du 
Journal égyptien AI Ahram, a 
estimé que les éléments d'une 
solution du problème du Proche- 
Orient étalent réunis après la 
guerre de 1973. «t mais nous avons 
manqué cette chance gui s'a 
existé qu'un bref moment ». 

Pour M. HeykaJ, Il a serait 
facile de jeter le blâme sur 
M. Kissinger parce qidü était à 
l'époque la « prima donna 
Mais cela serait injuste, bien qu'il 
ait commis sa part d’erreur ». — 
M-FJ»., UPl. AP., Reuter J 


LA CRISE PÉTROLIÈRE ET SES RÉPERCUSSIONS 


La Libye n'a pas appliqué en 1974 

les décisions de l'OPEP en matière fiscale 

Dans une lettre adressée à M. Julien Schvarts, rapporteur de 
la commission £ enquête parlementaire sur les activités des sociétés 
pétrolières en France, le ministère du pétrole de la Libye indique 
que le prix du brut -e participation libyen a diminué de près de 
4 dollars en 1974; il est revenu de 16 dollars le baril au premier 
trimestre à 13J0 dollars le baril ata deuxième et troisième trimes- 
tres et à 12.40 dollars au quatrième. D'autre part, il ressort impli- 
citement de cette lettre que Tripoli n’a pas appliqué les décisions 
de rOPEP en matière fiscale. 

M. Scnvartz, qui, avec l’accord de la commission parlementaire, 
araif écrit, en octobre, aux différents ministres de l’OPEP pour leur 
demander des renseignements sur les coûts d’accès au brut des 
sociétés pétrolières, n'a jusqu’à maintenu reçu des réponses qui de 
Za Libye, de l’Irak et de l’Iran. Il va faire parvenir ces lettres 
â M. d’Ornano pour que le ministre de l’industrie et de la recherche 
puisse comparer les indications qu'elles comportent avec les infor- 
mations données par les sociétés pétrolières à l’administration 
française. 


Za lettre libyenne, datée du 
27 novembre, n'est arrivée que 
très récemment à Péris, à cause 
des retards dus â la grève des 
postes. Elle est signée par 
M. Omar M. El Muntasser, sous- 
secrétaire du ministère du pé- 
trole. C'est la plus intéressante 
des trois lettres reçues par 
M. Schvartz en raison des indi- 
cations précises qu'elle donne : 

1) Le revenu fiscal tiré par la 
Libye du « pétrole de concession » 
a été tout au long de l'année 1974 
de 9.284 dollars (d'où un coût de 


U CHAMBRE SYNDICALE 
FRANÇAISE DEMANDE 
UNE NOUVELLE HAUSSE 
DES TARIFS 


« Alors que sa compétitivité 
technique «'est pas mise en doute. 
l'industrie pétrolière française a 
connu en 1974 une situation plus 
mauvaise que celle de la plupart 
des autres pays européens. Au- 
jourd'hui encore cette situation 
demeure défavorable parce que 
l'industrie pétrolière française est 
soumise â la conjonction de deux 
contraintes .* la volonté du gou- 
vernement de réduire la consom- 
mation pour limiter le déséqui- 
libre de la balance des paiements, 
le refus du gouvernement, qui 
fixe les prix à la consommation 
autorisés sur le marché Ultérieur, 
de tenir compte, depuis de longs 
mois, de la réalité des coûts ». a 
déclaré jeudi 16 janvier M. De- 
xnargne, président de l'Union des 
chambres syndicales de l'industrie 
du pétrole (UCSIP). A l’occasion 
de la présentation du bilan d'acti- 
vité de l'Industrie pétrolière de 
1974. 

M. Dem&rgne évalue â 20 francs 
par tonne l'Insuffisance de la 
rémunération des raffine urs fran- 
çais. Encore faudrait- 11, selon Lui, 
y ajouter 15 â 20 francs par tonne 
si l'on voulait éponger en deux 
ans le déficit accumulé par la 
profession en 1974. que l’on peut 
évaluer â environ 5 milliards de 
francs, c Faute d'une majoration 
de prix, qui serait dormeurs très 
faible par rapport à celles que le 
consommateur a subies en 1974 , 
c'est la survie de l’tndtatrie 
française du raffinage qui est en 
cause », a poursuivi M. Deraargne 
avant de lancer un avertissement 
au gouvernement : « Il art vrai- 
semblable que la persistance d'un 
déficit ^exploitation rendra im- 
possible le paiement de toutes les 
cargaisons nécessaires â cet effet 
et conduira les entreprises à ra- 
lentir leurs achats et à ramener 
leurs Stocks à U71 niveau n'excé- 
dant pas leurs obligations. » 


9.284 + 0,50 de frais de produc- 
tion — 9.784). Ce prix est calculé 
k partir d'un prix affiché de 
15,768 dollars, d'un taux de rede- 
vances de 12.5 % et d'un taux 
d'imposition sur les bénéfices de 
55 %. H est Implicite, dans la 
lettre, que ces différents para- 
métres n'ont pas été modifiés 
par la Libye en 1974. Autrement 
dit. Tripoli n’a tenu aucun 
compte des décisions prises par 
les différentes conférences de 
l’OPEP au cours de l’année der- 
nière. La lettre indique que le 
groupe français Elf est & 100 % 
en régime de concession, Elf au- 
rait donc payé les 200 000 tonnes 
achetées à la Libye 9.784 dollars 
le baril Au siège du groupe, on 
ne confirme pas ce prix. 

2) Le prix du pétrole de par- 
ticipation a baissé de 3.6 dollars 
(16 — 12,40 dollars), comme nous 
l’indiquons ci-dessus. 

3) Il ressort de ces données un 
coût moyen d'accès au « brut ». 
pour un mélange comportant 
49 % de pétrole de concession et 
51 % de « brut » de participation, 
de 12.45 dollars par baril durant 
le premier trimestre, de 10.98 dol- 
lars aux second et troisième, de 
10.62 dollars au quatrième, soit 
une diminution pour l'ensemble 
de l'année de 1,83 dollars. 

Four la première fols, un docu- 
ment officiel libyen reconnaît 
donc que Tripoli ignore prati- 
quement les décisions prises par 
l’OPEP. Ce qui peut s’expliquer 
en partie pour des raisons éco- 
nomiques : la différence entre le 
prix affiché libyen (15,768 dol- 
lars) et celui du golfe Persique 
(11.651 dollars), justifiée en prin- 
cipe par la qualité et la proxi- 
mité du « brut » libyen », était 
sans doute trop élevée. Pour tenir 
compte des tendances du marché, 
la Libye a non seulement forte- 
ment diminué sa production en 
.1974 (- 17 <7c). mais elle a aussi 
dû abaisser ses prix. 

La lettre de M. Muntasser 
renforce donc l’impression que 
l’on pouvait avoir sur le carac- 
tère théorique des décisions de 
l’OPEP. 

PHILIPPE SIMONNOT. 


L’< opération vérité» lancée par le P.C.F. 
sera «d’nne ampleur exceptionnelle» 


Jeudi 16 janvier, au cours d’une 
conférence de presse organisée au 
siège de l'Humanité, MM. Roland 
Leroy, secrétaire du comité cen- 
tral du parti communiste ; René 
Piquet, membre du secrétariat du 
P.C.F., et Waldeck L’HuillIer, 
député des Hauts-de-Seine, ont 
exposé les grandes lignes de 
T « opération-vérité sur les scan- 
dales pétroliers ». 

Après avoir .rappelé que le but 
de cette campagne a est de percer 
le silence qui a vite enveloppé le 
rapport de la commission d’en- 
quête parlementaire sur les acti- 
vités des sociétés pétrolières » (le 
Monde du 16 novembre). ML Pi- 
quet a affirmé : « Si notre peuple 
connaissait la vérité, sans aucun 
doute une vague d'indignation 
soulèverait le pays, rendant inte- 
nable la politique économique et 
sociale du gouvernement, reli- 


sons précèdent » : jeudi matin 
23 janvier, rfann toute la France, 
les communistes vont placarder 
sur les murs c une affiche révé- 
lations ». Entre le 23 et le 26 jan- 
vier, huit milli ons de tracts seront 
distribués, des réunions organi- 
sées dans les entreprises, les usi- 
nes, les ateliers, les bureaux et 
les écoles. 

Enfin, l’Humanité Dimanche 
publiera le 2 février un numéro 
spécial sur le pétrole, qui bénéfi- 
ciera d'une diffusion massive. Au 
sommaire de ce cahier de vingt- 
huit pages, dont le contenu a été 
présenté par M. Roland -Leroy, 
directeur- de l'Humanité, un -en- 
tretien avec le président algérien 
Boumediëne et une Interview de 
M. Etienne Fajon. membre du 
bureau politique, sur les solutions 
préconisées par le P.C. ; des solu- 
tions qui, a précisé M- Leroy, 
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a prennent appui sur le pro- 
gramme commun En ouvrant 
la conférence. le député de la 
Seine-Maritime avait souligné 
« Za part décisive qu’a prise 
Georges Marchais dans la créa- 
tion de la- commission d’enquête 
sur Ze pétrole » et dans la cam- 
pagne dénonçant « Za responsa- 
üité du pouvoir, voire sa compZi-i 


cité, avec les pilleurs que sont les 
compagnies pétrolières ». 


dont intenable le grave silence 
qu’il garde autour des inquié- 
tantes déclarations belliqueuses 
des dirigeants américains 

» Nous ne nous tairons pas. 

Nous ne laisserons pas faire. Il 
ne s’agit pas là d’une opération 
de circonstance pour notre parti 
Au moment où 7a crise du capi- 
talisme et la politique du pouvoir 
qui V aggrave risquent de porter 
un coup fatal au pays et de met- 
tre en cause très gravement les 
conditions de vie non seulement 
des ouvriers mais de toute la 
France laborieuse, a importe que 
les forces politiques et sociale s se 
dressent pour dêma&Quer les res- 
ponsables, agissent et offrent des 
perspectives pour l’avenir énergé- 
tique de notre pays. Nous souhai- 
tons que notre parti ne sort pas 
seul dans cette grande bataille. » 

Pour M. Piquet « un grand 
mouvement d’opinion est indis- 
pensable pour contrebalancer les 
pressions qu’exercent les grandes 
compagnies et le pouvoir pour 
obtenir la discrétion autour du 
scandale' du pétrole ». 

« (Voire campagne, a-t-il pré- nistes ne se tairont pas. JZ y va 
clse, sera duiie ampleur excep- de l’intérêt de notre pays. (~.) 


îe silence 


aiment Ze 


« L'HUMANITÉ » : 
est d'or. 

« Les pétroliers 
silence. 

s A coup de chiffres truqués, 
d'ententes inégales, de btZans 
faussés, le scandale pétrolier a 
commencé comme un roman noir. 
il faudrait qu’il se termine comme 
une guerre secrète : inconnu, de 
tous. i~) 

» Le scandale devrait rester 
souterrain. 

a Eh bien, non I Les commu- 


ticmneUe. » Outre les conférences 
de presse organisées en province 
par les fédérations du parti, elle 
sera marquée « par une initiative 
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pays. 

» C’est toute la politique gou- 
vernementale qui se trouve, par 
ce scandale, mise en cause. Dévoi- 
ler les trafics des pétroliers . c’est 
démontrer le mécanisme de V aus- 
térité pour les travailleurs. Une 
austérité qui profite — grasse- 
ment — à quelques-uns. 

» Si le parti communiste fran- 
çais lance toutes ses forces dans 
cette bataille de salubrité, c’est 
pour montrer que faustérüê n’est 
pas fatale, qu’une autre politique 
est possible avec le programme 
commun. C’est pour créer les 
conditions üu vaste mouvement 
d'opinion qui seul peut faire échue 
o la conspiration des pétroliers et 
du pouvoir. 

» Nous finirons bien par briser 
ce süenoe qui, pour les pétroliers, 
est d’or. » ' 

(JEAN-PIERRE GAUDARD.) 


République arabe du Yémen 

M. Mohsen El Aini est relevé de ses 

de chef du gouvernement ^ 

Le colonel Ibrahim El ffamadi, chef du. conseil du comman- 
dement militaire de la République arabe, du Yémen , a relevé de gg, 
fonctions, jeudi 16 janvier ; M. Mohson El Atrtî; chef dv pouoer&îmeBt 
de Sanaa. Le colonel Abdel Latif Deifallah, ministre des travaux 
publics, a été chargé d’assumer, â titre provisoire, la présidence ds 
gouvernement, dont ta composition demeure parer rmstaht inchangée. 
Selon la radio de Sanaa, M. Mohsen El Atiti a- été Umogi parce 
qu’il ne jouissait plus de la confiance du conseil consultattf yêménitc 
assemblée tribale qui fait fonction dé Parlement. 

Une nonvelle victoire du dan des pro-saoudiens 

Le 25 octobre dernier; le conseil dn 
commandement mffitaire invitait 
le conseil consultatif k reprendra 
ses activités. Le cheikh El Ahmad 
q?* avait fait plusieurs TOy&gS 
discrète mais remarqués -à Im 
triomphait. - U!n conflit ouvert 
entre le président du conseil 
consultatif et le chef dû gouver- 
nement était inévitable. Des émis- 
saires saoudiens avalant d'ametus 
menace k plusieurs reprises d’in- 
terrompre l'aide financière accor- 
dée par Ryad A rannéé yèménlte 
si des mesures ffaaEaini&tement 
politique n’étalent pas prises & 
Sanaa. 


Lorsque ML Mohsen El Alnl 
avait accepté. Il y a sept mois, de 
former le premier gouvernement 
de la Junte militaire qui renversa, 
le 13 juin 1974, le régime prési- 
dentiel du c&dl Abdel Rahman El 
Irlanl. son attitude avait été mal 
comprise. Réputé homme de 
gauche, ancien bassiste nationa- 
liste. s moderniste », tenu en sus- 
picion à Ryad, il semblait cau- 
tionner un coup de force d'inspi- 
ration saoudienne, dont le princi- 
pal protagoniste était le colonel 
Ibrahim El Hanmdi, considéré 
alors comme très proche des diri- 
geants Saoudites. 

La rapidité avec laquelle l'Ara- 
bie Saoudite avait apporté son 
plein appui aux nouveaux diri- 
geante avait d'ailleurs accrédité 
la thèse du coup d'Etat pro- 
saoudien. La situation ' avait 
cependant évolué rapidement, et 
la junte, initialement formée de 
sept personnes, avait été élargie 
à dix officiers, dont plusieurs pas- 
saient pour être de gauche. 
M. Mohsen El Alnl estimait que 
sa présence à la tâte du gouver- 
nement permettrait de. neutraliser 
l’influence du « clan des pro- 
saoudiens ». dont le représentant 
1e plus notoire est le cheikh Abdal- 
lah El Ahmar, chef de la puis- 
sante tribu des Hactaeds et prési- 
dent du conseil consultatif. Le 
chef du gouvernement comptait 
cela sur l'appui de son beau- 
le .cheikh aman Abou Lçra- 
noum. chef de la tirbu des Nehms, 
traditionnellement opposés aux 
Hacheds. Il estimait également 
pouvoir trouver dans le jeûne 
colonel Ibrahim El Hamadi (âgé 
de trente et un ans), féru de 
« modernisme », un allié dans sa 
lutte contre les forces tribales du 
paya Dés le départ, II avait 
obtenu partiellement satisfaction, 
la première action de 2a junte 
ayant été de suspendre le conseil 
consultatif, entièrement acquis à 
l'Arabie Saoudite: 

M. Mohsen El . Alnl s'attaquait 
cependant k trop farte partie.. 


Un dépari significatif 

Le départ de' M-Moheen El Atnj 
est d'autant Mus significatif qun 
Intervient près de dix jours après 
le retour au yémen, du général 
Hassan El Amri qui, st 1968, avait 
sévèrement réprimé les forces 
populaires de résistance, qu’a 
avait lui-même contribué émettre 
sur pied pour s'opposer & la me- 
nace des tribus royalistes contre 
Sanaa, vers la fin de la guerre 
civile. -Le général Amri était alors 
devenu l’a homme fort» du ré- 
gime, républicain et l'allié Je pim 
sûr des Saoudiens. Sa carrière 
avait cependant été brisée en 
septembre 1971, lorsqu'il avait 
abattu & bout partant, dans son. 
bureau de chef de gouvernement, 
un Photographe Yéménite. 

Le bouillant et coléreux général, 
à la suite de cet incident, avait 
dû s’exiler à Beyrouth, puis à 
Ryad. H a été accueilli le 4 jan- 
vier & Sanaa avec les honneurs 
officiels. Ttrat indique quH Sera 
appelé A Jouer un râle détermi- 
nant dans la vie politique da 
Yémen du Nord. Le colonel Deü- 
fafiah. qui a été chargé d'assumer 
provisoirement la présidence du 
gouvernement passe pour être m 
de -ses plus . fidèles lieutenants. 


• • •• 


JEAN GUEYRAS. 


LE LIVRE DE JACQUES DER0GY ET JEAN-N0& GURGAND 


Quand Israël a vu «la mort en face 


On croyait tout savoir; de là guerre 
Israélo-arabe 'd'octobre 1973, celle 
qu'on appelle la guerre du Kippour, 
on croyait tout savoir des boulever- 
sements qu'elle a provoqués dans 
lès consciences israéliennes Jusqu’à 
['élimination de l'équipe * histori- 
que » Meîr-Dayan-êrân-SapIr. On 
connaissait l'histoire, on Ignorait les 
hommes. En lisant le livre de Jac- 
ques Dôrogy et Jean-NcW Gurgand 
Israël, la mort en face, les noms 
cassent d'ébe des abstractions pour 
devenir des êtres humains, les lieux, 
les événements, apparaissent plus 
réels et plus compréhensibles, une 
information Incessante nous mas- 
quait l'essentiel : les raisons du 
combat 

«L'année du tremblement 
de terre» 

Ce livre que l’on parcourt, à per- 
dre haleine retrace l'année que Ariê 
Biav. chef da Aie des ■ colombes » 
israéliennes, appelle « formée du 
tremblement de terre ». qui com- 
mence par la mort de Ben Gourion 
et s'achève sur l'entrée d'Arafat A 
l'ONU. On comprend mieux ces 
douze mois clôturant une époque en 
les vivant aux côtés des personnages 
anonymes ou fameux qui en tissè- 
rent la trame ; dizaines de citoyens 
ou généraux de choc, Gonen et 
Sharon, dont les altercations reten- 
tissent dans ie SinaT en guerre, 
Rafoul le stratège du Golan, Bar 
Lev. émissaire extraordinaire du 
gouvernement chargé du maintien 
de l'ordre entre les dignitaires de 
l'armée. Tsvika Gringold, héros aux 
deux cents chars touchés de P épo- 
pée du Golan, s'effondrera de faU- 
gue et Motti Ashkenazl, commandant 
du fortin Budapest, la seule défense 
de la- ligne du canal de Suez, qui 
ne cédera pas sous l'attaque égyp- 
tienne. portera la bataille aur la 
front politique et viendra camper 
sous la Knesset et demander raison 
des incuries de la politique israé- 
lienne. 

La hasard a voulu qua je me sols 
trouvé, le mardi 23 Juillet 1974, à la 
Knesset pendant le premier débat 
sur les Palestiniens. Après le dis- 
coure très attendu de Dayan, Toi 
dîné en compagnie de l'ancien 
secrétaire du parti, travailliste, Arlé 
Biav. et du ministre, sans porte- 
feuille Shutamit Aionl au restaurant 
du Parlement. Nous avons parié du 


-débat et de la -prise de -position de 
Dayan, qu'lis considéraient comme 
un feu vert à l'annexion. Dans 
Israël, te mort en face, Derogy st 
Gurgand décrivent ce débat et las 
réactions d'Btav et d’AIonf avec une 
telle précision; que Je me deman- 
dais s’ils n'avalent pas assisté à la 
conversation. c;e*t du Mi grand 
Journalisme que de pouvoir transfor- 
mer la somme des informai! ona 
-reçues en histoire, et c’est mani- 
fester du talent que de comprendra 
-assez- les personnages pour recons- 
tituer ieure sentiments tacs aux 
diverses Situations. 

Israël, la mort en là ce n'est paa 
un livra neutre. . Ses auteurs na 
cachent pas -leur sympathie pour 
l’Etat Juif. J(s. n'essaient pas dé dis- 
simuler ses erreurs politiques, ni 
l'aveuglement de ses dirigeants, pen- 
dant l'époque euphorique qui suivit 
la guerre de six jours. Mais que 
pensent les auteurs ? Sont-Ils sio- 
nistes ? Il semble que l'on puisse 
les identifier à l'aide das propos 
rapportés de l'écrivain israàUan 
Ames Oz im je suis un sioniste dou- 
loureux et qui critique. Mois fe suis 
sioniste (~J. « 

Il n'y a pas longtemps, j'ai 
conseillé aux Israéliens de lire .l'ou- 
vrage ds Fawaz "Turid, Journal d’un 
Palestinien en exil pour compren- 
dra les Palestiniens. Las . Palestiniens 
feraient bien de lire feraé/, la mort 
en /ace. Ils comprendraient mieux (s 
psychologie, les rêves et les réac- 
tions de ca peupla avec laquai, ou 
à côté duquel; Us. se proposent de 
vivre. 

' MAREK HALTE R- 

* Jacques Derofcy et Jtean-NoH 
Gurgand. c Israël la mort en face »■ 
Laffont. 384 page». 44 F- 


lancé par plusieurs 

françaises do 

monde politique et culturel en 
vue de la reprise de la conférence 
de Genève s avec la partidpaiion 
des Etats intéressés et de VOL £» 
lie Monde des 31 décembre 1974) 
a recueilli une quarantaine de 
signatures. 

Parmi les demiszs signataires 

figurent MM. Pierre Got, Jacques 
Debü- Sridel. Georges Hoizraîn. 
Jacques Madame, Georges Mon- 
taroo. Louis Odru, Louis Terre- 
noire, Jacques Denis, les profes- 
senxs Paul Milites et-, Claude 
Cahen, et Mme Nicole Dreyfus. 
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CARNET D'UN PÈLERIN DE LA MECQUE 

— La quêfe du pardon absolu 


Apxès letu arrivée à X>j*dâa. 
les pèlerins abordent à Médine, 
puis à La Mecqna, la première 
étape du rituel, qui consiste en 
des hommages aux lieux «»»"♦* 
(« le Monde » du 17 janvier). La 
deuxième étape comporte des 
phases cruciales du pèlerinage. 

La Mecque. — Après avoir 
consacré les premières Journées 
de son séjour aux lieux «M p ty à 
rendre hommage à Mahomet et 
à Abraham, fondateur du culte, 
le musulman commence le pèle- 
rinage proprement dit. 

Alors que la déambulation de 
l’arrivée peut être accomplie à 


II. 


QUELQUES CHIFFRES 


Selon les statistiques otfl- 
eleUes, le nombre des pêlerbu 
l'accroît chaque «mi*»- 

1340 9 024 pèlerins 

1354 164 072 ' — 

1967 294118 — 

1371 431336 — 

1972 645 182 — 

1933 607 753 — 

(diminution due à la guerre 
d’octobre) 

1974 918 777 — 

Les pays & plus forte partici- 
pation sont les suivants : 
Turquie ... 106 945 pèlerins 
Egypte .... 89 617 — 

Indonésie . 68 873 — 

Irak 58 983 — 

Iran 57 314 — 

Algérie .... 49 025 — 

Soudan ... 42 0N — 

Maroc 26 632 — 

Le coût moyen d'un pèlerinage 
à La Mecque se situe entre 4 MO 
et 5000 F (transport, taxes, frais 
de séjour, achat de cadeaux—). 


àtmporte quel moment, te reste 
du rituel est minutieusement prê- 
ché dans 1e temps et dans l’es- 
pace. Les moments cruciaux se 
situent entre le 8 et le 13 du 
mois sacré, Dbou al BQj je, et dans 
des lieux précis. Aucun retard 
n’est permis. Les pèlerins sont à 
nouveau an état de sacralisation. 
Aux premiers instants du hui- 
tième Jour de Dhou al Hijja (cette 
année, ce fut le 22 décembre) ils 
quittent La Mecque pour la petite 
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ville de Mina, à 5 km du sanc- 
tuaire. Le cite veut qu'on y passe 
les quatre nuits qui suivent- En 
temps normal. Mina est un vil- 
lage désert, où, à côté de la mos- 
quée Khaïf — toujours ouverte, — 
quelques bâtiments (ministère du 
Hajj, hôtel de police, hôpital.-) 
ne s’animent que pendant les 
quelques jours du rassemblement 
des pèlerins, qui dorment sons des 
tentes. 

C’est de Mina que. le lende- 
main, les pèlerins montent vers le 
mont Arafat, à 15 km de là, pour 
accomplir le rituel le plus impor- 
tent du Hajj : fl s'agit du too- 
9 ou/ (littéralement : se tenir de- 
bout et Immobile), juste après le 
coucher du soleil. (Le mont Ara- 
fat est le tien présumé où se se- 
raient connus Adam et Eve ; en 
Arabe, arafa veut dire connaître.) 
Le rooqouf est le moment où le 
amsuiman, en état de sacralisa^ 
«on. s'adresse & Dieu. Sans au- 
cune saumure, enveloppé dans le 
tissu blanc sans cout ur e, le pèle- 
rin se considère comme sorti de 
la tombe, égal & tout autre 
homme, face à Dieu, prêt pour 
1e jugement dernier. La vi- 
site du mont est aussi un hom- 
mage à la délivrance dlsmael. 
qui devait être sacrifié par son 
père Abraham. 

An Tntony jnatant, ri mtr igg pre- 
mières minutes qui suivent le 
coucher du soleil, l'ensemble des 
pèlerins réunis sur la terre d'Ara- 
fat (le mont étant petit, la prière 
peut être dite dans tout le terri- 
toire d'Arafat) lèvent les mains 
vers le edd et s'adressent & Dieu. 
C’est un moment de grande soü- 


De notre envoyé spécial TAHAR BEN JELLOUN 


tude. Faisant face aux rochers 
gris qui entourent tu mont voi- 
sin. dénommé Ar Rahma (mont 
de la Miséricorde), le pèlerin mé- 
dite et se livre à Dieu dans un 
profond désir de repentir. 

Les prières sont souvent dites 
dans les voitures qui ramènent les 
pèlerins & Mina. Nous étions nom- 
breux à regretter que la beauté 
sublime de oe moment soit gâchée 
par le bruit dea moteurs et la fu- 
reur des klaxons. Bien qne le gou- 
vernement saoudien ait construit 
six autoroutes entre Arafat et 
Mina, le transport des pèlerins se 
fait dans des conditions où on 
frôle la catastrophe : des grappes 
humaines s'accrochent aux portes 
des voitures, au toit des cars et 
s'entassent dans les paminns 
Avant d’entrer à Mina. il faut 
s’arrêter à Mozdalifa. une im- 
mense carrière, pour les dernières 
prières du soir et pour ramasser 
les sept cailloux (de la grosseur 
d'une fève) qui seront jetés 1e len- 
demain matin sur le monticule du 
Diable, & Jamarat-Al-Akaba tau 
sud de Mina). Dans la nuit, des 
centaines de milliers de pèlerins 
se dispersent dans Mozdalifa, le 
plus grand terrain vagué d’Arabie, 
à la recherche des cailloux. Mal- 
gré la fatigue, peu de gens trou- 
vent le sommeil sous les tentes dé- 
pourvues du minimum d’hygiène. 
Us attendent l’appel à la prière du 
■petit matin pour partir à Jama- 
rat-Al-Akaba effectuer le premier 
jet des sept cailloux en pronon- 
çant : i AÜah Akbar. » 


Le diable lapidé 


Une foute furieuse accourt dé- 
verser sa haine sur le diable, ins- 
tigateur de tant de péchés et de 
maux, i^es trois monticules visés 
par les pèlerins sont le symbole de 
la tentation (la désobéissance) qui 
a surgi & trois reprises sur le che- 
min d’ Abraham. On peut parler en 
l’occurrence de défoulement collec- 
tif. Alors que Mahomet a conçu 
ces jets de p terres comme un geste 
symbolique, bon nombre de pèle- 
rins sont décidés à « avoir la peau 
du diable » ! Certains arrivent 
même & gravir le monticule et pié- 
tinent le fantôme du diable.- Ce 
rite telt beaucoup de victimes. 
Nous avons compté pour cette seule 
journée quarante-cinq morts dans 
l’un des hôpitaux de Mina, dont 


de 


la moitié au moins venaient 
Jamarat-Al-Akaba. 

Les jets de cailloux se poursui- 
vent les deux autres jours ; ceux 
qui n’ont pas la force ou 1e cou- 
rage d’accomplir ce rite peuvent 
demander A quelqu’un de s’en 
charger à leur place, moyennant 
une somme de 50 riais : jeter des 
cailloux sur 1e diable ou baiser la 
Pierre noire n’a qu’un sens symbo- 
lique : Mahomet ayant fait ces 
gestes, on l’imite scrupuleusement. 
Omar Ibn Al Kbattab. le 
deuxième calife, bien qu'ayant 
hésité avant de baiser la Pierre 
noire, a justifié ce geste qui lui 
paraissait irrationnel en disant 
« Aft ! certes, je sais bien que lu 
es une pierre Qui ne peut ni nuire 
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avec Jean Carlier 


ni être utile, et si je n’avais ru 
l'envoyé de Dieu (à Lui bénédic- 
tion et salut ) te baiser, je ne Vau- 
rais point baisée, s 

Le 10 Dbou Al Hijja, jour du 
premier jet. est aussi le jour de 
l'AId El KébJr, la fête du sacrifice. 
Le pèlerin n’est pas tenu d'éçor- 
ger un mouton pour cette fête. 
Cependant, U devra, ce jour-là, 
faire un sacrifice pour compenser 
l'interruption de l'état de sacrali- 
sation qu’il s’est permise. Les 
quelques jours de non Ihram (la 
chute dans le quotidien) se payent. 
S’il n’a pas les moyens d’ache- 
ter un animal, fl peut jeûner dix 
jours (trois en Terre sainte et 
sept dans son pays). Cependant, 
nombreux sont les pèlerins qui 
font le sacrifice. 

U est impossible de savoir 
combien de moutons ont été 
égorgés ce matin de l’Aïd ; il était 
quasi impossible d’avoir accès à 
l’abattoir de Mina. Les gens égor- 
geaient des bêtes partout : nous 
avons marché dans des flaques de 
sang, sur des tonnes de viande 
et de peaux de moutons en cette 
journée où il faisait particulière- 
ment chaud. La viande de ces 
sacrifices ne doit pas être consom- 
mée par le pèlerin qui fait l'of- 
frande. mais être distribuée aux 
pauvres: or on a beau donner 
des moutons entiers, il en reste 
toujours, et an est obligé de les 
Jeter dans le déaert. L’agneau 
acheté pour 250 riais devient sans 
valeur dés que sou sang a coulé. 
En attendant le passage du bull- 


dozer qui devait débarrasser la 
ville de cette vtande. Mina était 
envahie de mouches et de mous- 
tiques. ce qui a fait fuir certains 
pèlerins ; Us ont dormi sur les 
flancs de la montagne environ- 
nante. Pris de na usées, nous 
étions aussi choqués par ce gaspil- 
lage monstre, alors que cette 
viande pouvait être récupérée. 

Passer les quatre nuits & Mina 
est en principe obligatoire ; mais 


cette année; en raison de ral- 
Guence et des difficultés maté- 
rielles. un imam de La Mecque, 
après avoir consulté d’autres doc- 
teurs de la loi musulmane, a 
« autorisé » ceux qui n'avatent 
pas trouvé de place à aller dormir 
à La Mecque. Cette exception 
à la règle a été approuvée par 
tes hautes autorités religieuses du 
royaume et annoncée à la radio 
et à la télévision. C’est pour les 
mêmes raisons que le gouverne- 
ment saoudien a demandé à ses 
ressortissants de s’abstenir cette 
année de faire le pèlerinage. 


La désacralisation 


Après le premier jet de pierres, 
on est en droit d’aller à La ELaaba 
accomplir te dernier rite du pèle- 
rinage pour pouvoir quitter l’Etat 
dThram : il s'agit de « Tawaf 
al Ifada ». une des composantes 
primordiales du Hajj (les circum- 
ambulations de la fin), et du 
dernier va-et-vient entre Assafa 
et Al Marwa. Ce rite a été cette 
armée particulièrement pénible '• 
il fallait plus de quarante minutes 
pour parcourir les 380 mètres qui 
séparent les deux collines ; les 
gens formaient une masse com- 
pacte qui se déplaçait difficile- 
ment Des prières semblables aux 
premières sont prononcées. A la 
fin, le pèlerin prie, boit l’eau de 
2amsam, se lave, se rase et 
remet les habits cousus : alors 
commence la fête. La désacrali- 
sation est complète. Chacun re- 
tourne à Mina pour poursuivre 
les Jets de pierre. 

Le Hajj se termine le troisième 
jour de l’Aïd. Avant de quitter 
La Mecque, tes pèlerins accom- 
plissent les déambulations de 


l’adieu (« Tawaf al Wadaa ») au- 
tour de la Kaaba ; ce dernier 
Tawaf n'est pas obligatoire. Les 
pèlerins qui n’ont pas pu visiter 
le tombeau du prophète au début 
vont à Médine pour les quarante 
prières. Après; c’est l’achat des 
cadeaux et te retour au pays. 

Fatigués, surmenés, les pèlerins 
doivent régler tes modalités de 
départ : ils ne peuvent quitter ie 
royaume sans l’autorisation du 
monta wif, qui leur délivre un 
certificat de présence, sorte de 
laïsser-passer. La foute se dis- 
perse. Quelques groupes de retar- 
dataires déambulent rian* les 
rues de Djedda ou dans l’im- 
mense campement de l’aéroport. 
Us quitteront La Mecque aussi 
purs que le jour de leur nais- 
sance, c’est pour cela que Maho- 
met a conçu et fait le pèlerinage. 

PROCHAIN ARTICLE : 

LES MARCHANDS 
DU TEMPLE 
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"Un morceau de soie d’ un pouce demande lo vie entière de mille l'ers à soie : 

U en faut mille avec cfir mille hnns pour faire un morceau d'étoffe ' 

citation chinoise 

Une civilisation, cest d’abord un ensemble de traditions. 
Aujourd'hui les Tibétains tissent encore leurs tapis selon la 
tradition millénaire. Avant d'être des œuvres d’art les- tapis 
Tibétains sont des messages : chaque motif, chaque couleur 
recèle un symbolisme religieux ou philosophique. C’est cette 
authenticité qui en fait la valeur. 

Les tapis que présente La Place Clichy, qu'ils soient 
Tibétains ou Chinois, proviennent tous d’ateliers artisanaux 
qui perpétuent ces traditions ancestrales. Au milieu d’une 
production industrielle envahissante, de tels tapis sont chaque 
jour plus rares. 

Vente exceptionnelle de tapis 
Tibétains et Chinois, jusqu’au 15 février. 

Tibet 9 

Seng Tschen. bleu n° 4821 40 x 40 
Taschi Tak. rouge ît 9340 90 x 60 
Pama Saden. noir n* 4873 120 x 190 
MongoL dessin beige et marron n* 4884 198 x 289 
Nanamgyl, bleu, beige, chamois rf 4769 249 x 342 

Chine 

Bordure crème, fond rose rf 4461 76x137 
Bordure beige, fond bleu n° 4413 137 x 198 
Bordure verte, fond or n? 4364 213 X 305 


PiisH.T. 

170 F 
500 F 
2100 F 
5450F 
7800 F 


1050 F 
3500F 
8450 F 


à la place clichy 

93. rue d'Amsterdam* Paris 
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POLITIQUE 



UE 


Sous l'impulsion de IWI. Chirac 


L' U.D.R. SE RESSAISIT ET ENTEND INTENSIFIER SON ACTION 


le Centre républicain approuve' le 
de « parti de la gauche réformatrice » 


3üc«d 




de m/Ufmr 


Alors que toutes les instances locales de 
VU JD JL roni renouveler leurs dirigeante et 
désigner leurs délégués bu conseil national 
qui, le 23 février, devra élire le secrétaire 
général du mouvement, M. Olivier Gui- 
chard. après un mois de sflenee, lance un 
avertissement à M. Jacques Chirac poux 
ltrï demander de ne pas se m a int enir à ce 
poste. Cette protestation apparaîtra toute- 
fois platonique ou incomplète si. n'étant 
pas entendue, elle n'est pas suivie d'effet. 
M. Guichard ne précise pas s'il sera can- 
didat contre M. Chirac au secrétariat géné- 
ral du mouvement ni s'il quittera la for- 
mation gaulliste, comme il l'avait laissé 
entendre Et y a trois mois (« le Monde ■ du 
8 octobre .19741. 


LTJjaJL ne . semble pourtant vouloir ni 
se borner à avoir une ■action d'information 
sur la politique du président de la Répu- 
blique « ni renoncer à des ■ positions 
publiques propres*. 

Ainsi la réunion, exceptionnelle en 
période d'intersession parlementaire, dn 
bureau du groupe de l'Assemblée nationale 
a permis aux gaullistes de rappeler leur 
attachement an «plan Fouchet* d'organi- 
sation de l’Europe et de minimiser l'im- 
portance de l’élection d'un Parlement euro- 
péen au suffrage universel, attitudes qui ne 


sont pas d'une rigoureuse orthodoxie. De 
-mftm n 1 m réticences envers le projet du 
président de la République de modifier 11 
loi électorale municipale commencent-elles 
à s’exprimer d'autant plus vivement que 
les ■ simulations > en coure font apparaître 
que l'introduction de la représentation pro- 
portionnelle dans la désignation des nnmî- 
ôpalités des villes de plus de trente mille 
> m>>î+Bwhc serait, dans bien des cas. préju- 
diciable à la majorité actuelle. 

La mise à l'étude, su sein de ITTUA, de 
la réforme de l'entreprise ou de celle du 
service national révèle aussi la volonté 
nouvelle de cette formation de prendre des 
initiatives originales, voire autonomes dans 
la majorité. 

D'autre port, la nouvelle direction de 
ÏTJJDJL installée par M. Chirac ne donne 
pas l'impression de se comporter comme 
un organisme transitoire ou éphémère. 
M. Lucien Neuwirth, en présentant à la 
pxessp. le 16 janvier, ses projets, a posé des 
principes ambitieux : - répondre sa désir 
de participation politique des Français et 
être à l'écoule de toutes les catégories de 
citoyens ». qui ne peuvent avoir d'effet 
mesurable qu'è assez long terme. Le secré- 
taire général adjoint chargé de la coordina- 
tion a évoqué les échéances de 1976 pour les 
élections cantonales, de 1977 pour les muni- 


cipales et même de 1978 pour les législatives. | 
se retenant toutefois d'évoquer,, ht terme 
du septennat en 198L Assignant bu mouve- 
ment la mission de développer ■l'informa- 
tion. la formation et la promotion », VL Neu- 
wirth veut aussi l'ouvrir vers les jeunes, 
qui pourront désormais 7 exercer des man- 
dats dés dix-huit ans, et vers le monde du 
travail 

L'accession de M. Chirac à la tête de I 
rU-D-B. a. semble-t-il. remobilisé les gaul- J 
listes, mémo si ce ne sont plus font à fait j 
les mêmes que jadis. Des adhésions ucrovel- 
■ las sa produisent an assez grand nombre 
dans diverses régions s 80 à Toulon, par I 
exemple, et 600 en. Corrèze, où les parti- ! 
sans de M. Chirac ne août plus maintenant | 
dissuadés d'adhérer è 1TLD.H. ■ I 

Certaines fédérations demandent aussi au ! 
premier ministre d'être de nouveau candi- j 
dai an secrétariat général. Quelques-unes. 

. comme celle du Pas-de-Calais à l'asanzziùlô. : 
souhaitent même qa*3 y demeure « au | 
moins ■ jusqu'aux assises nationales. Par ce . 
veau, certains militants espèrent d'ores et 
déjà que M. Chirac continuera après la mois ! 
de mai à détenir sur ffljyjR.- une autorité 
bien réelle, qu’ils ae jugent pas du tout 
incompatible avec ses responsabilités gou- 
vernementales, bien an contraire. 

ANDRË PASSEROH. 


Le comité directeur du- Centre 
républicain s’est réuni, jeudi 
16 janvier, sous la présidence de 
M. André Morice, sénateur et 
maire de Nantes, et en présence 
de M- Michel Dutafour, ministre 
du travail. Le Centre républicain, 
dont le conseil national s'était 
prononcé le 16 novembre en faveur 
du regroupement du centre 
gauche, a pris acte avec satisfac- 
tion « de la constitution inter - 
venue depuis lors dons de nom- 
breux départements de structures 
de concertation et d'action, re- 
groupant les militants du parti 
radical du Mouvement démocrate- 
socialiste de France, du Centre 
républicain et les centristes de 
progrès s. n souhaite que « la 
mise en place de la fédération de 
la gauche réformatrice se pour- 
suive dans les meilleurs délais afin 
ffoffrtr une structure d’accueü 
nationale à tous les démocrates 


L'accord a._ét& Élaboré «y. 'pré- 
sence de MM.’ Jean-vTacqùes c&r- 
pentier, s e crét air e générai ' ân 
Centre républicain, 'et Dfcfier Ba- 
rium. président de la fédération 
de Paris, du para raûKal ; («Ferai 
a été confiée la présidence de là 
nouvelle fédération, le secrétariat 
général allant à M. Jean, lavergne.' 
secrétaire général du -Centre Æ 
blicaln de Paris) . -M. Baxiaol est 
au sein du .parti radical, proche 
de 31 Péronnet,. et a pris en nfc- 
steurs occasions des 'position' 
Opposées à «Mes de M. Serran- 
Schreflber. • ■••••- , v ? . 




(1) Fédération de la mche 
réformatrice de Paris, 17. rûs Cam- 
t&lne-Lagacba, 75017 Patin. - TTÎT. . 


Après son Voyage ên Azérie 


de progrès, qu’ils soient d’inspi- 
ration socialiste, centriste xm Ubi- 


A l'issue de la réunion. Jeudi 
26 Janvier, du bureau du groupe 
XJD.R. de l'Assemblée nationale, 
en présence de M. Jacques Chirac, 
M. Claude Labbê, président du 
groupe, a ainsi résumé ses débats : 

• EUROPE. — « Le- groupe 
U JD JL n’est pas opposé & V élection 
au suffrage universel direct d'un 
parlement européen, mais il consi- 
dère que rimportant n’est pas là : 
l'important, c'est l’organisation 
d'une Europe indépendante des 
grandes puissances non euro- 
péennes, d’une Europe des Etats 
avec réunions régulières des chefs 
de gouvernements, c’est-à-dire le 
plan Fouchet, c'est-à-dire le 


maintien des positions gaullistes, 
ce qui semble ressortir du récent 
1 somment » européen de Paris. 
Nous ne considérons pas que cette 
élection puisse être importante, 
prépondérante. C’est quelque chose 
d'annexe. » 


chômage comme un moyen de 
régulation de r économie ou comme 
un remède contre l’inflation ». 


• INFLATION ET EMPLOI. — 
« Le taux moyen d’inflation pour- 
rait être de 9 % pour 1975, ce 
qui signifie que le taux d’inflation 
à la fin de Vannée serait de 7 %. 
Cela est déjà un élément de 
reprise sérieuse de la situation, s 
En ce qui cou cerne l'emploi, 
l 'U.D.R. « ne se satisfait pas du 
chiffre contrôlé de 675 000 chô- 
meurs. Elle ne considère pas le 


9 AGRICULTURE. — « L’ob- 
jectif du gouvernement est d'assu- 
rer aux agriculteurs une évolution 
normale de leurs revenus en 2975. 
71, ne s’agit pas. pour Za France. 
de défendre à tout prix le relève- 
ment des prix agricoles de J3J % 
à Bruxelles, mais de faire en sorte 
que le niveau de vie des agricul- 
teurs s’élève de 13J % par des 
décisions prises à Bruxelles et par 
des décisions nationales, a 
9 SERVICE NATIONAL. — 
a Bien que le problème ne soit 
ni irréel ni négligeable. Ü est en 


grande partie exagéré. Tl y a un 
véritable problème du service 
national, mai» pas de très grave 
crise de l’armée. L’UJDJR. est 
favorable à la conscription pour 
des raisons démocratiques et éco- 
nomiques. » 

• LA LOI ELECTORALE 
MUNICIPALE. — « Certains 

membres du bureau sont partisans 
dune introduction du système 
proportionnel, d’autres y sont 
farouchement opposés. Le premier- 
ministre est très ouvert aux études 
concernant le système électoral 
municipal, et il n'a pas une posi- 
tion très catégorique pour le 
maintien de Za situation actuelle. s 


ration socialiste, centriste xm libé- 
rale. s 

Le Centre républicain est ainsi 
la première des formations inté- 
ressées par l’Initiative de EL Du- 
rafour a avoir donné son accord. 
La mise en place du « parti de 
la gauche réformatrice» se pour- 
suit parallèlement dans les dépar- 
tements. Comme cela a déjà été 
fait, par exemple, dans l'Aisne 
fie Monde du 14 janvier), les 
fédérations parisiennes du Centre 
républicain et du parti radical 
ont rendu publique mercredi 
soir 15 Janvier l'annonce de la 
constitution d'une fédération de 
la gauche réformatrice de -Pa- 
ris (1). La déclaration publiée à 
cette occasion indique : « La 
fédération — dont les . statuts ont 
été déposés à la préfecture — est 
ouverte aux adhésions - indioi- 
dueHes. EUe a pour objectif de 
regrouper les Parisiens et les Pari- 
siennes se réclamant de là gauche 
libérale et de la sodal-dêmocm - 
tie, qui désirent infléchir Za. poli- 
tique de la majorité présidentielle 
vers des finalités délibérément 
sociales, libérales et européennes. » 


M. GISCARD DTïïÀlNG 
SE RENDRA MJ MAROC L 
ET SANS DOUTE EN TUNISIE 
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M Giscard- d’Estatag visitera 
probablement èn 1975 lés trois 
pays dn Maghreb. Le chef de 
l’Etat, qui effectuera un voyage 
en Algérie fin mars ou début avril, 
a l’intention en effet de se rendre 
ensuite aü Maroc .et én- Tunisie, 
lia date du voyage : au MUz&c n'est 
pas .‘encore fixée, mais S devrait 
avoir' lien en mai Là préparation 
du déplacement ep. Tunisie est 
moins .avancée . : le’ projet dit-on ' 
A l’Elysée, n'est pas encore défini- 
tivement arrêté. "i--' 






• M. Aymar AchülB - Fould, 
ancien secrétaire d’Etat vient 
d’être élu président du CJXP de 
la Gironde. □ .Juge -impératif 
d* c organiser Voue gauche àé. la 
majorité présidentielle » et cT «ap- 
peler fou# ceux, radicaux et socia- 
listes inclus, qui considèrent que 
l’avenir du pays ne peut se bâtir 
autour du‘ pr ogra mme commun s. 



M. OLIVIER GUICHARD : mettre UNE PRÉOCCUPATION 

un terme è la contusion des POUR LES RÉPUBLICAINS INDÉPENDANTS 


LES ASSEMBLÉES RÉGIONALES 


PORTUGAL 


responsabilités. 


M. Olivier Guichard, ancien 
ministre, député UJXR. de la 
Loire- Atlantique, estime, dans une 
déclaration remise à la presse le 
16 Janvier : 

« Au moment oü foute VUJOJt. 
est engagée dans des élections à 
la. base, gui sont aussi des . orien- 
tations. je tiens à rappeler la 
mienne. Je n’ai jamais oonsfdéré 
que la politique consistait A atta- 
quer ou & affaiblir un premier 
ministre de mon propre mouve- 
ment : et, comme je n’ai pas Cha- \ 
bitude de faire des procès d’in- 
tention, ce n’est certainement pas 
d Jacques Chirac que f en ferai. [ 

» Je n’ai donc aucune raison 
de penser qu’il veuille ni être élu ; 
définitivement secrétaire général 
ni ^installer dans le provisoire 
sans en fixer nettement le terme, i 
Ce serait contraire à ses déda - \ 
rations au dernier conseil natio- 
naL Aucune question de personne j 
ne peut Vy engager : dans le gou - 1 
reniement, ou dans l'équipe des 
secrétaires généraux adjoints que 
le premier mtnistre a choisie, ü y I 
a des hommes susceptibles dediri- , 
ger notre organisation avec autant 
de conviction que d’expérience. I 
Nous n 'avons aucune raison de 
ne pas faire confiance à Fan 
d'eux par exemple. 

» Maintenir, au-delà d’une 


courte période, la confusion des I 
responsabilités d’aujourd’hui se- , 
rait condamner le mouvement & 
ne jamais avoir de position poli- I 
tique propre. H ne peut, en effet, 
dans l'état de choses actuel, que 
s'en tenir à une action d’infor- 
mation sur ta politique du pré- 
sident de la République, puisque 
c’est son propre secrétaire géné- 
ral, le premier ministre, qui est 
chargé de rappliquer. 

» Situation de facilité où cer- 
tains trouvent peut-être le confort 
illusoire d’une identification, d'ail- 
leurs précaire, au pouvoir, mais 
dont les qualités personnelles du 
premier ministre, ne sauraient 
justifier Za prolongation. 

» Un mouvement gui se réclame 
du gaullisme ne peut pas renoncer 
d Za première des vertus ; celle 
d'exister » 


(Suite de la première page.) 

Ainsi le chef de l'Etat est-il prévenu 
dés maintenant, que ie plus Impor- 
tant des groupes de rA3semb(ée 
nationale (cent soixante-douze mem- 
bres sur un effectif total de quatre 
cent quatre-vingt-dix) s'opposera ô 
toute modification, à toute Inflexion 
vers le système proportionnel, de ia 
loi qui régit depuis 1958 l'élection 
dea députés. 

Le « coup de force » de M. Chirac 
laissant muets de stupéfaction la plu- 
part des barons, qu'ils soient étouf- 
fés par l’indignation dominés ou rési- 
gnés, M. Olivier Guichard, ancien 
ministre de l'équipement, est le seul 
d'entre eux qui ose élever la voix 
pour demander qu'i) soit mis fin au 
plus tût è la « confusion des respon- 
sabilités m dont bénéficie le premier 
ministre — secrétaire générai. Ses 
chances d'obtenir ce qu'i! souhaite 
semblent minces puisque le nouveau 
dynamisme de i'U.O.R. contredit 
l'affirmation selon laquelle le Mouve- 
ment est condamné depuis le 14 dé- 
cembre - â ne jamais avoir de posi- 
tion politique propre ». 

M. Guichard n'est pas seul è s'in- 
quiéter, et des sentiments tout & fait 
comparables aux siens agitent le 
petit monde des républicains Indé- 
pendant \ où | on est forcé de cons- 
tater que l'accession de M. Valéry 
Giscard d'Estalng à la magistrature 
supr me n'a pas apporté à ses amis 
politiques 'es plus proches tout ce 
qu'ils étalent an droit d'en espérer. 
Én soulignant récemment que les 
giscardiens devaient être > le cœur 
de la majorité présidentielle • leur 
secrétaire général. M. Chfnaud. lais- 
sait paraître son émoi devant la 
remontée de l'U.D.R. en même temps 
que son -acrimonie à l’égard du hop 
puissant M. Chirac. 

La nécessité de faire face a été 
évoquée jeudi à l'Elysée où M. Gis- 
card d'Estalng a reçu è déjeuner 
cinq ministres et secrétaires d'Etat 
et deux dirigeants de la formation 
qu'il avait créée. Les indiscrétions 
ont été rares mais on croit savoir 


que M. Michel Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de ('Intérieur, s'est 
Inquiété d'une certaine tendance de 
ses amis à s'assoupir et ù se démo- 
biliser. et de la difficulté de redonner 
vie et élan, sous une autre forme, 
aux comités de soutien mis en place 
pendant ia campagne présidentleHe. 
D'autres projets qui n'ont pas été 
évoqués A l'Elysée sont étudiés ici 
et là, dont celui qui consisterait à 
imiter l'exemple donné par M. Chirac 
en attribuant des responsabilités au 
sein de la F.N.R.L à M. Poniatowski 
ou A M. d'Ornano, tous deux mi- 
nistres. 

SU est vrai que ia querelle entre 
le P.C. et le P-S. encombre la chro- 
nique depuis plus de trois mois, Il 
apparaît clairement que la quesiton 
du « rééquilibrage ■ des forces et 
celle des reclassements éventuels 
ne concernent pas seulement la 
gauche. Elles Intéressent aussi le 
centra, .où M. Du retour, ministre du 
travail, s'emploie A constituer un 
- parti de la gauche réformatrice - 
sans tenir trop grand compte des 
« état-majors » jusqu'alors Incapables 
de réaliser un rassemblement, comme 
j‘a prouvé l’expérience du Mouve- 
ment réformateur. Blés Intéressent 
également et au premier chef, les 
deux principales composantes de la 
majorité présidentielle. Le congrès 
des républicains Indépendants, dont 
les travaux se dérouleront du 31 jan- 
vier au 2 février, pourrait être un 
congrès de - redéfinition • tout 
autant que celui du parti socialiste 
qui siégera exactement au même 
momenL 

RAYMOND BARRI LLON. 


M. Panl Bibeyre est réélu président du conseil Bbpne-iUpes . ^ uf](1 j ^ ^ 


Lyon. — Dues au rôle d’arbitres 

S l’avaient alors les réformateurs 
les divers modérés qui leur 
étaient plus, ou moins proches, 
les subtilités politiques qui mar- 
quèrent. D y a un an, la mise «1 
place du conseil de la région 
Rhône- Alpes, tant pour l'élection 
de son président que pour la 
constitution de son bureau, sont 
aujourd’hui effacées. Sans trac- 
tations préalables trop apparentes, 
M. Paul Ribeyre, réformateur, sé- 
nateur et président" du conseil 
général de l’Ardèche, a été recon- 
duit dans ses fonctions présiden- 
tielles. H a réuni sans peine 
soixante et orne voix sur cent sept 
votants et cent cinq suffrages 
exprimés» vingt et un des cent 
vtngt-huft membres du conseil ré- 
gional étant absents à la séance 
du 16 janvier. A l’exception de six 
voix qui sont allées à des non-can- 
didats. le président sortant a 
bénéficié de toutes celles du 
groupe du Rassemblement régio- 
nal (où républicains indépen- 
dants et U JJ JL sont prépon- 
dérants), auxquelles se sont ajou- 
tées celles du Groupe régional 
d’action pour le progrès, qui 
avait été constitué, à l’origine, 
sous la houlette de M. Michel 
Durafour, réformateur, maire de 
Saint - Etienne, et aujourd’hui 
ministre du travail. 

L’opposition de gauche ne pou- 
vait, dans œtte situation, nourrir 
la moindre Illusion. De surcroît, 


De notre correspondant 

régional ... 


sentation proportionenlle ayant 
été, A l'époque, écarté, le conseil 
a voulu réparer cette injustice ou 
cette erreur,- qull avait d'ailleurs 


tMe cas !ü ii! 


comme ce fut le- cas un. an plus 
tôt. elle ne présentait pas de can- 
didat nnigm», le groupe des soda- 
listes et des radicaux de gauche 
(vingt-cinq membres) ayant choisi 
pour candidat M. Auguste Plnton, 
radical de - gauche, sénateur du 
Rhône, qui obtint dix-neuf, suf- 
frages, et celui des communistes 
(neuf membres) ayant proposé 
M. Théo Vîal-Massat, conseiller 
général de la Laize,- maire de Flr- 


para. regretter aussitôt après 
-, f avoir -^provoquée. 

MM." Maurice - Fie, ' sénateur 
socialiste et prérident du conseil 
général de la Drôme, et Hübart 
Dubedout, ; député socialiste do 
l’Isère et maire de Grenoble, 
accèdent à la vioe-présidence de 
L’aæ emblée régionale. Cela pou- 
vait- être, pour! les plus ardents 
-adversaires de la gauche» l'occa- 
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zniny, qui, lui devait recueillir les 
neuf voix de ses amis, alors que 
dans le groupe socialistes-radi- 
caux de gauche ont comptait six 
absents. 


sion ou le prétexte de faire cam- 
pagne. vendredi 17 janvier, d’abord . 
pour empêcher le retour de 
M. Caste,, communiste, rice-pré- 
rident du conseil - général de 
l’Isère, â la présidence de la com- 
mission" c éducation, recherche et 
affaires culturelles », et de ne 
consentir ailleurs qu'a une seule 
présidence socialiste de commis- 
slon. 


Du moins l’opposition sera- 
t-elle cette année représentée au 
bureau de l’assemblée, ce qui 
n'avait pas été le cas en 1974. Le 
principe de rélection 4 la repré- 
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La composition du bureau 


PRESIDENT c M Paul Rtttm 
réLj sénateur et prërident du 
conseil général de l’Anltchè. 


Pota-Charenfe 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPU- 
BLIQUE A EXAMINÉ «L'ÉVO- 
LUTION DU MOUVEMENT » 
AVEC LES DIRIGEANTS GIS- 
CARDIENS. 


LE CONSEIL REGIONAL 
VOTE UN BUDGET MAXIMUM 


(De notre correspondant j 


O 

G.A.P. 

est heureux de vous informer 
qu’il est désormais 

concessionnaire des automobiles BMW. 
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M. Valéry Giscard d’Estalng a 
reçu à déjeuner, jeudi 16 janvier 
à l’Elysée, les principaux diri- 
geants de la Fédération natio- 
nale des républica i ns indépen- 
dants. Cinq membres du gouver- 
nement participaient à ce déjeu- 
ner : MM. Michel Poniatowski, 
ministre de l’intérieur, Michel 
d’Ornano, ministre de l’industrie 
et de la recherche, tous deux 
anciens secrétaires généraux du 
mouvement, Christian Bonnet, 
ministre de l’agriculture. Jean- 
Pierre Soisson. secrétaire d'Etat 
aux universités, et Paul Dijoud, 
secrétaire d’Etat des travailleurs 
immigrés, mm, Roger Chlnaud, 
secrétaire général â la FINAL, 
député de Paris, et Jacques Domi- 
nati, membre du secrétariat natio- 
nal, président de la fédération de 
Paris, député dé Paris, étaient 
également présents. 

La conversation- a porté, selon 
M Poniatowski, sur « révolution 
du mouvement », dont le congrès 
se réunira à Paris les 31 Janvier. 
l" r et 2 février. 

Rappelons ou 'en octobre der- 
nier le cher de l’Etat avait reçu 
à déjeuner, l'un après l’autre, les 
bureaux des trois groupes parle- 
mentaires de la majorité 4 l’As- 
semblée nationale. 


Poitiers. — En moins d’une 
d ami -journée, mardi 14 janvier, 
le conseil régional de Poitou-Cha- 
rentes a voté son budget pour-, 
1975, car cette assemblée, prenant 
des habitudes de conseil général, 
a procédé en commission l us 
examen approfondi des proposi- 
tions de l’administration pour ne 
réserver A. la séance plénière 
qu’une discussion générale. 

Contrairement 4 un avis ex- 
primé encore A l'automne, les 
conseillers régionaux ont choisi 
un budget «MJÜmnw de 25 francs' 
par habitant, comme la loi les y 
autorise pour cette deuxième an- 
née d’exercice. La région dispo- 
sera donc de 37 millions de francs 
de recettes ordinaires, auxquels 
il faut ajouter un emprunt de 
10 millions. 

Ea votant le matiiwnip, certains 
conseillers régionaux ont déclaré 
avoir fait un oui et avoir voulu 
c renvoyer la balle dans le camp 
de l’Etat a Le Conseil régional 
a voté une motion" réclamant a 
l'occasion d'une prochaine 
réunion - du comité interministé- 
riel pour l'aménagement dn terri- 
toire, des crédite nouveaux pour 
te région Poitou-Charentes . >11. 
Le bureau du conseil régional a 
été Invité à rencontrer le premier 
ministre dans ce but. — X-M. A. 


VICE-PRES IDRNTS : MM_ Mar- 
cel Anthbnloz, R. L, 'député de 
l'Ain ; Guy Cabanel, R L, dé- 
puté ai l’Ida; jCtandius Dé- 
tonna CNXF, sémtenr'du Rbéne; 
Hubert Dubedoüt, FA; député 
de rtstre;' Pierre Dumas. UJDJL, 
'ancien ministre, ancien député, 
.usina de Chambéry ; Btieuxw 
Gaanalxe, réT- député du SbAne; 
‘ Arthur tary, ' hkL, sénateur de 
■ la Haute-Savoie ; Claude Mont, 
tét, sénateur de Le Caire ; Mau- 
rice Pic, P. S„ sénateur de. la 
DrAme ; Henri Rey, mod maj-, 
amadOcr municipal de Valence ; 
Jacques Sou» telle, rét^ député 
du BhAse'; Théo Vbd-SSaêsat, 
P. C, conseillez générai de la 
boire. ■ 


SECRETAIRES : MM Jean- 
Louis . Corajoux, Cent. . «ém, 
conseiller municipal d’Annecy î 
Jean-Pierre Cot, P. S-, dépnté de 
la Savoie’ ; Jacques-Antoine Gau, 
P. S-, député de notre; Châties 
Germain, - R. L, - ancien député, 
vi coprésident du cônaeü général 
du Rléne ; Roger Partrat, CJD.P, 
député de la Ivoire; Tw ' Per- 
rin, s. JL, cùwetuet générai de 
J’Azdècbe ; Bêm*rd S aagey, mod 
mi], conseiller _ général de. 
Plâtre ; Alain Terrênoire, V.DJL, 
dépnté de ta Loi a ; Jean VUa- 
non, P. CJ. conseiller nonldpll 
de Vénlasleux, 
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QUESTEURS ; MM. bonis 
Cbancel, rad. de g^ conseiller 
général delà Drôme-; Alfred Gë- 
rln, C D. F, conseiller général 
du Rhéner Jean FâanL'iÉL ; 
conseiller Tnn-nii-ip.t de 1 Saint-' ■ 
Etienne, ... . ; 
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Mirabeau 

est heureux de vous informer 
qu’il est désormais 

eonèessionnrire des automobiles BMW. 




71, Av. de Versailles 


75016 PARIS\ /&/ . 

Tél. : 525.14.20 v<fZ., . ... .- 

\ 


solde 


(1) Le 6 août 1872 on -comité 
mtennlatetérW d’aménagemexit de 
terxlMra avait déjà accordé une 
dotation supplémentaire de 63 mil- 
lions de francs à la région. 
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POLITIQUE 


LES DIFFICULTÉS DE LA GAUCHE 


M. MITTERRAND : Giscard 
d'Estaïng se contente trop 
souvent des apparences. 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, dé- 
clare dans une interview publiée 
vendredi 17 janvier par Sud- 
Ouest : 

a Je me garde de juger le style 
du chef de l’Etat. H a le sien. 
C’est bien normal. Je dois cepen- 
dant souligner de graves contra- 
dictions entre ce que vous appe- 
lez le style du président et la 
réalité. Il a formulé des vœux de 
Nouvel An pour tes travailleur n 
immigrés, mais, quelques jours plus 
tard, cinquante travailleurs maro- 
cains. contraints de faire la grève 
de la Jatm dans l'Hérault pour 
défendre leurs droite, ont été 
brutalement livrés aux forces de 
police et chassés du centre oà les 
autorités de V Eglise réformée tes 
avaient accueillis. De même, les 
mesures prises pour assurer Végid- 
valent du salaire aux chômeurs 
pendant un an n’empêchent pas 
le gouvernem ent de pratiquer une 
politique qui développe le chôme 
puisqu’on peut craindre un m 
lions de chômeurs an printemps. 
J’en conclus que M. Valéry Gis- 
card tfEstaing se contente trop 
souvent des apparences. » 

En ce qui concerne la contro- 
verse avec le P.C„ M. Mitterrand 
souligne: 

«Je ne m’engagerai pas dans 
la polémique cm Von veut noue 
entraîner et je fais confiance au 
bon sens, au sens de la respon- 
sabilité de chacun. S’il y a des 
questions de fond, notre congrès 
de Pau d’abord, puis une conven- 
tion nationale du parti réunie 
spécialement pour cela les exa- 
mineront et fixeront publique- 
ment Ut position, des socialistes. 
S’il s’agit d'un harcèlement tac- 
tique pour diminuer T audience 
tfi m parti socialiste qui voit 
chaque jour son rayonnement 
s'accroître, nous traiterons comme 
fl convient — par te silence — 
cette opération nuisible à l'union 
de la gauche et donc profitable 
au pouvoir en place. » 


M. MARTINET 
de mutation. 


un problème 


M. Gilles Martinet, membre du 
bureau exécutif du parti socia- 
liste. a expliqué, jeudi 16 janvier, 
au micro de France- Inter, que 
l’Indisponibilité de M. Georges 
Marchais ne modifierait pas les 
données de l'affrontement actuel 
entre le P.C J. et le p.s. 

« Pour nous , a-t-*ü dit, comme 
pour les communistes, il y a un 
problème de mutation. Cette mu- 
tation est toujours en cours. 

» Je crois qu’ü y a un contexte 
international extrêmement im- 
portant, mais je crois que le 
changement dans l'attitude du 
P.CP. est essentiellement dû à 
des raisons internes, il est cer- 
tain que les Soviétiques n’ont 
jamais été enthousiasmés par la 
perspective d’un changement poli- 
tique en France. Ils avaient tou- 
jours préféré de Gaulle à Mitter- 
rand. 

s Je pense que le problème de 
cette mutation continue de se 
poser.. De sa solution dépend le 
sort de l’union de la gauche et sa 
crédibilité. » 


L'hospitalisation de M. Marchais 

Le secrétaire général dn P.C.F. se rétablit 


L'Unité» reproche à «l'Humanité» 
étranges silences» 


ses 


Jeudi 16 Janvier, en fin de ma- 
tinée. le docteur Slama. assistant 
du professeur Bouvr&in, qui dirige 
le service de rbôpltal Lariboisière, 
au sein duquel est soigné M. Geor- 
ges Marchais, a donné quelques 
nouveaux détails sur l'état de 
santé du secrétaire général du 
P.CJ? £1 a indiqué : « M. Marchais 
va bien. Sa guérison est en bonne 
voie; ü p eut s’alimenter et Ut 
quelques journaux, » Seule la 
visite de l’épouse du secrétaire 
général du P.C. a cependant été 
autorisée. De son côté Mme Li- 
liane Marchais a indiqué : « Mon 
mari est en meilleure forme, et 
nous avons pu discuter plus d’une 
heure de tout et de rien. » 

Au cours d'une conférence de 
presse consacrée aux compagnies 
pétrolières, jeudi 16 janvier en 
Dn de matinée. M. Roland Leroy, 
secrétaire do comité central du 
parti communiste, s'est vivement 


élevé contre « les spéculations 
concernant la direction du parti 
depuis que son secrétaire général 
a été frappé par la maladie t. Le 
dépote de la Seine- Maritime a 
ajouté : s Si la maladie de Geor- 
ges Marchai* a des conséquences 
sur la politique du parti, cela 
signifie simplement pour nous 
davantage de tâches. Tout sera 
fait pour que se développe la 
politique de notre parti et afin 
d’appliquer la ligne que nous 
avons élaborée. La part de Geor- 
ges Marchais dans V&aboration 
de cette ligne a d’ailleurs été dé- 
cisive. B 
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• M Mitterrand a déclaré. le 
jeudi 16 janvier & Châlons-sur- 
Marne, à propos de la contro- 
verse P.C.-F.S. : « S’il s'agit de 
harcèlement tactique, on ne s’en 
occupera pas. Il nous suffit, nous, 
d'avancer, de nous améliorer, de 
donner encore une conscience plus 
claire aux militants socialistes 
que l’union de la gauche et le pro- 
gramme commun sont vraiment 
les axes stratégiques que nous 
avons choisis et sur lesquels il 
s’agit de poursuivre notre chemm. 
sans tenir compte des accidents du 
terrain et des mauvaises humeurs 
incompréhensibles de compagnons 
de route. » 

• Le budget du Territoire de 
Belfort, d'un montant de 30 mil- 
lions, a finalement pu être voté, 
jeudi 16 janvier, malgré le refus 
de siéger des cinq conseillers géné- 
raux socialistes « tant que 
M. Bailly n’aura pas fourni d’ex- 
plications sur les accusations qui 
sont portées contre lui ». La dis- 
cussion avait été marquée par dif- 
férents incidents fie Monde du 
17 janvier) consécutifs aux ru- 
meurs qui ont entraîné la démis- 
sion de M. Jean-Marie Bailly de 
la mairie de Belfort. 


AU PORTUGAL 

< il y aura une tragédie si le parti communiste 
œ joue pas le jeu de la démocratie ^ 

déclare M. Soares (ors d'un meeting 

M, Mario Soaxm. ministre dn affaires étrangères du gouverne 
ment provisoire portugais ai secrétaire général du pari» socialiste, 
a vive m e n t mis en garde. A l’occasion d'au meeting terni à Lisbonne 
le 16 janvier, le parti communiste contre les « risques de guerre 
dvüe >. 

■ On annonce, d'autre part, à Lisbonne l'arrestation de M. Alfredo 
Rodrigue* dos S autos, ancien ministre de l'interieur du régime 
Sslaxar. Quelques jours plus lôt le général Aroaldo Schuliz avait 
aussi été arrêté. Le colonel Hemero de Oliveira Malos. avant-dernier 
directeur de la PXDE [police politique do régime salazarisle). vient 
egalement d'itre incarcéré. 

Enfin. M. Edouard Gierek. premier secrétaire du parti unifié 
polonais, devait arriver ce' vendredi 17 janvier i Lisbonne. 


Lisbonne AJ * Entier J. 

— « Il existe un état de crise et 
dr. profondes divergences entre 
les partis démocratiques, mais il 
n'y a pas de rupture >. a déclaré 
M. Mario Soares, ministre des 
affaires étrangères du Portugal et 
secrétaire général du parti .socia- 
liste. à l'occasion d’un meeting 
organisé le 16 janvier à Lisbonne 
par- son parti, et auquel assistaient 
environ vingt mflJe- personnes. 
C'est la première fols que les 
socialistes reconnaissent en public 
avec cette netteté le'dfETérend qui 
les appose actuellement sur plu- 
sieurs points capitaux — dont }e 
projet d'institutionnalisation d'un 
système de syndicat unique - «i 
parti communiste M. Soares a 
ajouté : * H y aura une tragédie 
au Portugal si le vartt commu- 
niste ne joue pas sérieusement le 
jeu de la démocratie. On ne joue 
pas impunément avec la liberté 
de notre peuple, et le parti. « octo- 
listc portugais défendra toujours 
la liberté, quelle que soit Yoptton 
du parti cOmntHRirta. * M. Soares 
a, d'autre part, très clairement 
opposé la « démocratie socialiste ». 


à laquelle il s'est déclaré favora- 
ble. a une « démocratie de type 
populaire ». 

c fl faut que tou*- tes parfis dé- 
mocratiques veuillent les élections 
pour l’Assemblée constitua7ice et 
s'engagent à respecter démocrati- 
quement la volonté exprimée par 
des voix libres et non par des ma- 
nifestations de rues *, a conclu le 
secrétaire du parti socialiste, de- 
mandant à ses partisans de re- 
noncer à un défilé à l'issue du 
meeting. 

Pour sa part, le ministre de la 
justice. M. Salgado Zenha, égale- 
ment membre du parti socialiste, 
a exigé que le projet de loi syn- 

ibiié et discuté « 


dé- 


dicale soit pu 1 
m ocrât tqnemen t ». 

Des groupes d’extrême gauche, 
tels que le parti communiste 
marxiste-léniniste et les comités 
d’action ouvriers-paysans, avaient 
décidé de participer â ce meeting. 
Tout- en y critiquant la « soctal- 
démocratie », Us ont en effet saisi 
l’occasion pour dénoncer le o so- 
cial- fascisme » du parti commu 
nisfce portugais. 
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Dans une déclaration commune 

Les P.C. d’Europe occidentale condamnent j 
«l’hégémonie de l’impérialisme américain 


Les P.C. d'Europe occidentale, 
qui s'étalent réunis U y a un an 
à Bruxelles pour amorcer une 
coonllnation de leur politique, ont 
rendu publique simultanément, 
jeudi 16 janvier, une déclaration 
condamnant * l’hégémonie de 
l’imperialisme américain ». Ce 
texte affirme : 

« Le président des Etats-Unis 
s’affirme prêt à faire au Proche- 
Orient une guerre dont les consé- 
quences seraient d'une extrême 
grainté pour les peuples de cette 
région, pour chacun de nos pays 
et pour la paix mondiale ; il pro- 
fère des menaces contre le Viet- 
nam : ü revendique pour l'impe - 
riallsme américain sla direction 
du monde entier ». 

» Au nom de ce leadership, les 
dirigeants de Washington font 
peser sur l'Europe occidentale de 
nouvelles exigences économiques 
et financières, fl proclament leur 
volonté de maintenir à tout prix 
le statu quo politique dans cette 
partie du monde au profit de la 
réaction et du conservatisme. 

» Les milieux impérialistes et 
capitalistes dominants font passer 
leurs intérêts propres avant les 
intérêts de nos peuples et de nos 
nations. 

»Dans cette situation, nous pro- 
clamons : 

» — U faut barrer la route à 
l'aventure müitaire projetée par 
les Etats-Unis au Proche-Orient ; 

» — L’Europe occidentale ne 
doit pas être une c région» de 
T empire américain ; 

» — Nos peuples ont le droit 
inaliénable de décider eux-mêmes 
du régime économique, social et 
politique de leur choix, de se 
frayer leur vole vers la démocratie 
et le socialisme. 

» Nous appelons les travailleurs 
et les peuples à prendre résolu- 
ment en main la cause de leur 
indépendance, de leur liberté et 
de leur sécurité, de la paix. 

» Nous appelons à runir dans 
ce combat toutes les forces démo- 
cratiques qui veulent contribuer 
à la construction d’une Europe 
pacifique, démocratique et indé- 
pendante. à la mise en centre 
d'une 
mt 


souveraineté et de l’égalité des 
droits de tous les peuples. » 

Cette déclaration est signée par 
les P.C. d’Allemagne fédérale. 
d'Autriche, de Belgique, du Da- 
nemark. d'Espagne, de Finlande, 
de France, de Grande-Bretagne, 
de Grèce. d’Irlande, d’ItaUe. du 
Luxembourg, de Norvège, du Por- 
tugal. de Sao-Marin. de Turquie 
e; par le parti socialiste unifié , 
de Berlin-Ouest, le parti pro- 
gressiste du peuple travailleur de, 
Chypre, le parti de la gauche 
communiste de Suède, le parti 
suisse du travail. Le P.C. des 
Pays-Bas a réservé S3 réponse, 
indique-t-on de source commu- 
niste. Mais on note aussi que le, 
P.C. islandais ne figure pas dans 
la liste des signataires. 


Les propos que Ml François Mit- 
terrand avaient tenus mardi 
14 janvier devant les téléspecta- 
teurs de TF 1. et notamment la 
phrase dans laquelle U avait invité 
M. Marchais à a réfléchir » au 
fait qu’ « un parti démocratique 
représente un immense avan- 
tage », étaient l’indice d’un dur- 
cissement du PB. à l’égard du PC. 
(le Monde du 16 janvier). 

A moins de deux semaines du 
congrès du parti socialiste, qui 
siégera à Pau du 31 janvier au 
2 février, on observe une évolu- 
tion comparable de l’attitude de 
Fünité. L’hebdomadaire du parti, 
qui s’était borné jusqu’ici à dé- 
plorer le comportement du P.C et 
à contester te bien-fondé de ses 
accusations, passe à la contre- 
offensive en publiant, dans son 
numéro daté du 17 janvier, un 
billet intitulé s Les étranges silen- 
ces de Z’BuTnanîfé ». dans lequel 
on peut lire : 

r Las rédacteurs de l’Humanité 
a*écJiinenf chaque four & chercher 
querelle à propos de tout et de 
rien aux responsables du parti 
socialiste, nationaux ou locaux. 
Ce qui ne veut pas dire pour au- 
tant que les lecteurs du quotidien 
du P.C J 7. soient informés avec 
exactitude. Ils n’ont ainsi pas 
trouvé trace du fait que samedi, 
au conseü général de la Corrèze, . 
deux voir communistes ont man- 
qué ou candidat socialiste à 
commission départementale. Ce- 
lui-ci. victime de rintransu/eance \ 
des amis dé Jacques Chirac, a 
donc été battu, ce qui a amené le 
communiste élu à démissionner 
par solidôrité 1 1 ). 

Les mêmes lecteurs 
l’Humanité auront « appris 
d’autre part que Claude Estier 
s’était rendu samedi à Nantes 
pour « s’efforcer d’expliquer et 
» d'excuser la participation des 
» élus socialistes à des municipali- 
» tés centristes ». Plusieurs cen- 
taines d’auditeurs, dont des respon- 
sables communistes qui ont tenu 
en prendre acte publiquement, ont 
entendu exactement le contraire 
au coure d’un meeting, ce qu'a 
souligné un titre de cinq colon- 
nes de Ouest-France relatant 
ainsi les propos de Claude Estier 
« 77 faut régler la participation 
n des socialistes à la municipalité 
» nantaise comme à Nice ou 
» Nancy, et je souhaite que cela 
» se fasse le plus rapidement pos- 
» sible. » 

» Tout aussi « approximative 


est la façon dont l’Humanité 
a rapporte les déclarations de 
François Mitterrand ù l'issue de 
sa visite à l’agence de remploi 
de Le canote, n est vrai qu'aie 
avait fait mieux encore quelques 
jours plus tôt, en passant tota- 
lement sous silence ~sa visite aux 
détenus guyanais à la Santé ■ » 

L’ Humanité du 17 janvier 
répond : 

«Ni le premier secrétaire du 
PH ni son journal ne répondent 
a ta principale question que nous 
leur posons : pourquoi refuser 
l’action commune alors que le 
pouvoir renforce sort offensive 
contre les travailleurs, alors que 
le patronat renouvelle sa volonté 
de faire payer les frais de la crise 
par les salariés ? 

» C’est ce silence qui est étrange. 
Et nous sommes bien obligés de 
constater qu’il confirme ce que 
nous avons rélevé après les décla- 
rations de François Mitterrand à 
la télévision. De premier secrétaire 
d? P-S. parle d’union de la gauche 
et du programme commun, mais 
lorsque nous lui proposons de 
passer aux actes, ü refuse l’action 
commune, t? est - à. - dire le seul 
moyen de mette le pouvoir en 
echeç p uis de le vaincre. » 

fl) Le Monde du 14 Janvier. 
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M. EDGAR FAURE 
VOUDRAIT DÉFINIR 
UNE «THÉORIE MODERNE 
DE LA DEMOCRATIE» 


Le bulletin du Nouveau Contrat 
social du 16 janvier publie un 
message de son président, M. Ed- 
gar Faure, président de l'Assem- 
blée nationale, n annonce qu’un 
colloque, au printemps 1975, « por- 
tera un diagnostic sur la crise 
actuelle et proposera des 

M it i m ni remèdes ». ml Edgar Faure 

. nAnArA 1 ajoute : « Quelle ptiliUque la ma - 

., . t»r . - i* joritè qui est au pouvoir doit-elle 

M. Giscard d cstaino complice f aire p° ur to France, sur tel ou 

3 te! sujet, et comment agir pour 

Présentant et commentant cëtte politique, qui doit ré- 


«IHMUtliba V ft-U b» I4fi “ Si » D 

l’une politique de coopération 
londiale dans le respect de la 


cette déclaration, au cours d’une 
conférence de presse. M. Jean 
Kanapa, responsable de la sec- 
tion de politique extérieure du 
comité central du P.CLF„ a 
notamment déclaré : a Notre 
parti attache d’autant plus de 
prix |è cette déclaration 1 que 
M Giscard d’Estaing et son gou- 
vernement manifestent, à regard 
des exigences et des menaces 
américaines, une complaisance, 
voire une complicité sans égales 
en Europe. » 

T En de&nrs du parti cnnmiDnl»re 
hollandais, le paru communiste 
Islandais ne fignrr- pas parmi les 
signataires de cette déclaration. Créé 
en 1930. ce parti avait, dès 1938, 
formé arec des dissidents de l'aUe 
ganeüe des socians-dém oc rates une 
Union pour l' unification des forces 
populaire*. Cette union détint, en 
1956, par l'addition de nonreanx 
dissidents sociaux-démocrates, 
l’Union populaire socialiste, laquelle 
se transforma, en 1968. en nn parti 
politique, l’AUlance socialiste popu- 
laire d’Islande (à majorité commu- 
niste). qui. ans élections de I9T4, 
recueil! ii is r , des %-olx. Depuis lors, 
les communistes Islandais ae parti- 
cipent cuere aux entreprises commu- 
nistes internationales.! 


pondre aux intérêts supérieurs du 
pays, puisse également être ac- 
ceptée, sinon soutenue, par les \ 
parties de l'opinion qui se situent 
à l’extérieur des contours de cette 
majorité ? (.-) 

» Nous avons conscience que les 
frontières actuelles des partis 
politiques et des groupes qui sont 
leur traduction au Parlement sont 
artificielles. Il faudra bien un 
jour qu’une redistribution soit 
effectuée entre les familles natu- 
relles d'esprits, depuis la famille 
conservatrice jusqu’à la famille 
révolutionnaire. 

M. Edgar Faure propose aussi 
qu'au gaullisme soient aujourd'hui 
associes. « pour déftntr une théo- 
rie moderne de la démocratie . 
d’autres apports qui nous vien- 
nent du courant de la pensée 
radicale de la pensée chrétienne, 
de la pensée socialiste sans en \ 
exclure le marxisme a 
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EMBALLAGES POUR L’INDUSTRIE 


Nous sommes une importante société, spécialisée dans la production 
et la vente en gros d'emballages de gronde contenance en tôle 
d'acier et plastique, tels que containers, tonneaux, bidons, etc. 

Nos usines se trouvent dans la République Fédérale d'Allemagne et 
nous sommes désireux de trouver une 


REPRÉSENTATION POUR LA FRANCE 


POLITIQUE 

Socialistes et communistes dans le Nord 

IL - Quand les vieux démons resurgissent 


Notre représentation doit posséder des relations excellentes, surtout 
dons les secteurs : industrie chimique, huiles minérales et industrie 
alimentaire. 

De plus, la représentation dort être bien capable de vendre nos 
multiples types d'emballages ovec succès. 

Povr «ne prise de contact redresser à : 

SU LO Efsenwerk Streaber & Lohmann 

D-4900 Herford, Postfoch 284, RFA. 


La concurrence entre soda- 
listes et communistes est use 
donnée permanente de la vie 
politique du Nord et du Pas- 
de-Calais (■ le Monde » dn 
17 janvier). La controverse qui 
a surgi an sein de la ganche a. 
en conséquence, ressuscité de 
vieux dénions. 


Vient de paraître : 


m gmt inmii 


PRECIS 

DOMAT 


FINANCES PUBLIQUES 


T .me. — n tau t beaucoup 
d’attention pour suivre le débat 
en forme de polémique engag é 
entre socialistes et communistes. 
Seuls les a exégètes» peuvent dé- 
celer la petite phrase significative 
clans hq texte, l’Intensité - très 
variable des formules, la valets: 
d’un silence. Car, des deux côtés, 
on s’applique & ne pas aller trop 
loin, même s’il en coûte aux plus 
passionnés. Comment les mili- 
tants et les adhérents jugent- Us 
ces passes d’armes ? M. Ansart 
déclare lui-même que si le P.C. 
doit poser tant de questions an 
maire de Lille, c'est parce qu’un 
c malaise se manifestait chez nos 


militants, qui ne comprenaient 
plus ». H est vrai que les mili- 
tants communistes de la région 
du Nord, et de la région lilloise 
en particulier, ont dû souvent 
mener — et avec beaucoup 
d’ardeur — d’actives campagnes 
électorales pour voir triompher 
en définitive les socialistes. 
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De notre correspondant 


— N'a a-t-il pas des travailleurs 

à IÆe mp suait les positon en 
grève. J’ aurais m pu -aller à leur 
rencontre anse Mauroy : nous au- 
rions mis notre écharpe. » 

. Ce que K Ansart ue dit pas, 
c’est qu’à Lille le P.C. qui a pro- 
gressé ces dernières années, n a 

obtenu que 15 % des vois aux 
élections municipales de 1971 
contre 40% à, 1 a liste de M. Au- 
gustin Laurent, maire socialiste 
sortant. 


convient t * Je sais hier* Que 
rh+rltfiae du P JS. est lourd. Non 


VL Pierre Mauroy se permet & 
présent d’aller porter ses réponses 
sur le terrain adverse : dans la 
20* circonscription (Denain, Va- 
lenciennes -Sud), celle de M. An- 
sart, où le P.C. a recueilli prés de 
46% des suffrages aux élections 
législatives de 1975. Un beau ma- 
tin, sur le coup de 5 heures, le 
maire de Lille est venu haranguer 
les ouvriers des usines de Trith- 
Saint-Léger avant de tenir une 
conférence de preere avec des 
syndicalistes de la C.F.D.T. 
Réplique de M. Ansart : «Si cela 
veut m’atteindre, c’est une poli- 
tique sans grandeur. Je ne veux 
■pas répondre, mais chez moi 
M. Mitterrand a récolté 75% des 
voix lors de Vêlection partielle, 
ce qui n’est pas le cas à Lille. 


A la volonté du P.C. de se ren- 
forcer dans la métropole du Nord 
répand donc la tendance du PA 
à aller conquérir ynn meilleure 
place dans le Valenciennols. Ces 
deux ambitions bleu sûr se con- 
trarient. De même, quand M. Mau- 
roy réfute la formule : « P.C. 
parti de la chasse ouvrière s, 
VL Ansart rétorque : «Si cela se 
traduit par une volonté essen- 
tielle de nous disputer notre 
propre influence dans la Classa 
ouvrière, nous ne pourrons Voo 
œpter.s 

Ainsi la nouvelle querelle fa» 
resurgir au premier plan les vieux 
démons qui depuis des années 
divisent là ganche dans le Nord. 
Que les socialistes ne soient pas 
empressés à mener une action 
commune, c'est vrai. Us ont tou- 
jours redouté le tête-à-tête, 
et un an avant la signature du . 
programme commun Us rejetaient 
l’Idée d’une liste commune avec 
les communistes pour les pro- 
chaines élections municipales de 
peur c d’être satellisés par le 
P.C. ». IL n’est pas douteux que 
la cohabitation avec des Indépen- 
dants à la rentré» pèse sur l’atti- 
tude do PJ3„ ne seralt-ce que par 
la crainte de perdre la direction 
dîme vüle où la ganche n’a pas 
encore une majorité assurée 
(M. Mitterrand n’y a daterai que 
47J % des vcéx en mai 1974). 


rhérttage du PS. est lourd- Non 
seulement Pierre Mauroy doit le 
liquider, mats ü ne doit pas rassu- 
mer en ajoutant de nouvelles pra- 
tiques qui perpétuent le passé. » 

Les jeunes militant* socialistes 
comprennent A quel point la 
longue lutte politi que engagée 
depuis la scission intervenue Mitre 
socialistes et co mmu nistes au 
congrès de Tours en 1920 a mar- 
qué les plus anciens. Faut-il rap- 
peler, à titre anecdotique, que 
lors des élections municipales de 
1971 M. Augustin Laurent expli- 
quait comment le chancelier 
Hindenburg était venu au pouvoir 
avec raide des communistes ? 
Trop d’événements internatio- 
naux. nationaux et locaux ont 
marqué les '« années de la 
SJFXO. * pour que ses anciens 
militants puissent se défaire de 
toute méfiance. Es ont certes 
approuvé la stratégi e de l'union âe 
la gauche wfig un certain nombre 
d’entre eux restent consta mment 
sur l’expectative, sur la réserve. 


tant que parti. » -M. Ngfcbart 
n’est (Tallleuis pas fftm tempéra- 
ment &- supporter tes - attaques 
sans répliquer . sèchement!* 
P-C. hn-meme, se méfie de" » 
susceptibilité a a point d’éviter de 
le nommer dans ses cammunlqqéa. 


En tout cas, M.- Mauroy, qui 
souhaite que les choses soieit 
clarifiées, va trouver à -présent 
dans sa fédération, une t amtm.. 
droitière . mal disposée, . A son 
égard. Ce qui lui évite» peot- 
etra quelques-unes des criâmes 
acerbes ^ .j ugé . .in justifiée 
. Quant AM. Augustin Laurent 
toujours très attentif' et se réser- 
vant sans doute un rôle d'arbi- 
tre, ü a refusé de signer les textes 
du congrès. ........ 


Le débat ouvert par le PlC. 
le Nord a en ainsi pour 
conséquence de faire apparaître 
«n e quatrième motion ci) pour le 
congres national dn parti socia- 
liste qui se tiendra du 31 janvier 
au 2 février, A Pau. .une motion 
que l’on pourrait en quelque 
sorte qualifier de « régionale 
plupart de ses signataires — en 
tête desquels M. Artlpxr Notebart, 
député, maire de Tomw* et pré- 
sident de la communauté urbaine 
— sont des anciens de là SJFXO. 
Us ne remettent pas en cause 
l’union de la p»)'» dan» leur 
texte, mais 11 fout bien constater 


qtw ceux qui les suivent ont tou- 
jours doute de la possibilité d’une 
entente avec les communistes. 


Pèse plus encore, sans doute, 
une longue histoire faite d'affron- 
tements parfois très durs entre 
les deux formations. M. Ansart en 


Dans le Nord, la motion signée 
par MM. Mitterrand et Mauroy 
l’emportera, mais le texte de 
M. Notebart va permettre de me- 
surer le poids des résistances au 
nouveau style du PJ3. 


Dans le Pas-de-Calais, on re- 
trouve les mêmes ^ ^ 

près que la nouveBè direction de 
- la fédération.' usinée A M. afifcter. - 
rend, ne s’est imposée que *. 
justesse Tien dernier et gtftce 4 
l’appui du CEB33S oonfau U 
tendance 'menée par 2 £ ' Guy 
Mollet, député et maire d'Arnu^ 

Le mair e d'Arras teste aflen- 
de ux, tout comme son -vieux com- 
plice, le c pape a' de la s f.tq 
M.- Auguste Laurent, n n'a pu 
signé cette fols la motion de h, 
Bataille socialiste, A laquelle n 
s’associe pourtant.' H nürarpas 
la défenm» devant le congrès 
fédéral de Lens pas plus qu'au 
congrès national de Pau. Par- 
tagé entre la gestion’ de sa 
ville et son Office universitaire de 
recherche socialiste CODES)) à 
Paris, M. Guy Mallet se contente 
de participer aux réunions de la 
section d’Arras. La nouvelle direc- 
tion fédérale dn Pas-de-Calais 
conduite par un jeune secrétaire 
M, Daniel Percheron, et appuyée 
pftr' M. André Delelis, maire- de 
Lens. devrait donc renforcer sa 
position. Le changement aura été 
là plus radical que dans le Nord. 
Néanmoins, VL : Jacques Ptefcte, 
maire : d^enin-Beaumont et fi- 
dèle ami de M. Guy Mollet, défen- 
dra dans ce département le m&ne 
texte que M. Notebart. 


La «tendance» Notebart 


SI les adhérents sont plus nom- 
breux (mille six cents cartes an 
PS. maintenant A Lde contre 
milia cent au P.C.), Os viennent 
pour une bonne part des milieux 


syndicalistes influencés par la 
C.FJD.T. Les militants F.O. dont 


CP-D.T. Les militants F.O. dont 
la connivence avec la SLPiO. 
était naguère bien établie n’ont 
pas apprécié de voir l'attitude de 
leur confédération mise en cause 
la motion de M. Mitterrand. 
Beaucoup d’entre eux — on dit 
mêiTM qu’un mot d'ordre a . été 
donné — votèrent donc le texte 
défendu par M. Notebart. O der- 
nier, s'H souscrit aux' décisions 
stratégiques du parti, ne veut pas 
que soit «escamoté le débat de 
fond avec les c ommuni stes ». 


il ajoute : « Nous ne voulons 
pas , sous un matraquage quoU- 
dten, assumer le passé du parti 
communiste, ce qui équivaudrait 
à condamner tardivement les ca- 
marades qui, à Tours et depuis 
cinquante ans, : ont fait de la 
scission notre .légitimation,. en 


- . Le - parti communiste a »i"d 
obtenu de poster-le débat au sein 
même des fédérations socialistes 
du -Nard et du Pas-de-Calais. Cela 
ne suffire certainement pas & 
clore la querelle. - . 


(1) Cinq PiottoDB avalent été enre- 
gistrées le 21 décembre par le comité' 
directeur du PA H «Vp BUt de 
celles de ML Mitterrand, du CBBBS. 
de la Bataille socialiste, de ML Ndte- 
bart et te M. Hlntermaun. Depuis, 
ce dernier a' retiré sa «""M ” 1 pour 
K borner à déposer des amfindeinrntB 
au texte présenté par M. Mitterrand. I 


Comme le. P.C. ne semble pu 
décidé A. abandonner, ses g ripfs , la 
controverse va se poursuivre et 
Ton pense même qu'elle durera. 
Pour ' beaucoup, qui ' avaient mis 
leur espoir dans l’union dq la gau- 
che, militants,- adhérente et même 
simples électeurs, l’impression do- 
minante est que c ce jeu détient 
dangereux a,. . 


GEORGES SOEUR. 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 


TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e et XX e siècles 


B. An g Uda - fi s ia s r i e i. Agzsaot, Arteta, Banda, Benedlto, G. Bacartsaa. 
J. BenlUuxs. Aoreilano de Beruece, G. BUbao, B. Canal, Cardons, Casa- 
nova j Bstoracb, B. Casas, Pancho-Coeslo, I. Cusaehs, V. Cutanda. 
O- Chocs, Chleaxro. Domingo- Marques, Domingo Ma 60 a, Boberto-Domlngo. 


nova y BStoracn, K. casas, Pancno-cœslo, s. Cnsacûs, V. Cutanda. 
O- Gbeca, Cbleuxxo. Do min*»- Marques, Domingo Ma boa. ftoberto- Domingo. 
Fonan, Feraudls, Fortany. B. Galofre, J. Gallagos, Garda y Rodrigue*. 
Garda ttamos, Cessa, F. Gimeno, Gn U e iias Sdaaa, C. Han. Jimenez 
A rn u da . Leon y ■s c o snrm , Lfxeano, Laos y Novtda, K. Lacas, VDIaauül. 
G- Feras- VHlanmU, B. M ad i a s o, F. Martraso. Marti y Alctnn. Marcelino de 
Uncata, Marttees-Abades, 8 . Marttnee-CubeUs, K. Martlnes-Cubdls, Mas 
y rondevUa, BfeUren, i. Mit, F. Bonnes, Mongrd, Marinas, Moreno-Car- 
bunexa. Mufias-Degrain, J. MorlDo, J. Kavarro, NI cola n -Cntanda. L NoneJI. 
B. Ocon, Bta lr n la-Mewb, FaimamU, L Plruzo. C. Pla, 1 \ FzadlUa. 
Daria de BegoUos, J. Bornera de Tartes, A. Beyns, Btencho, H. Rico. 
Bodriguez- Acosta. 8 . Buslfiol, C Saens. Pfdelassera. Salines. B- Sala 
Sandres-Barbuda, Sanehez-Perrier. y. Maria -Sert, E. Blmonet, y. SoroUa, 
H- DtgriD, valreda, Bamaa de ZubL&urxe. Valentin de ZuWauzre, y 
Zuloaga . Zebaleta. Iturrino. 


TÉL : HOTEL DE C ASTIQUONS, 40, Fg Sntnt-HOaoré. 
Mme OZJVEB — PARTS (gr) 


265-07-50 - 265-77-80 de 8 b. à 15 fa. 
Paye an phu haut prix 


ATTENTION 


POUB 8 JOURS SEULEMENT 
VENTE' 

DTW LOT DS UPS 
D’ORIENT ET DE CEECNE 
d'occasion - et anciens 


COLLECTION D'IVOIRES El M 
PIERRES DURS SCULPTÉES 


D ’EUl BBna / nrivin 1 - 


La VENTE se fera . 
du 18 ou 28 janvier ’ 

78. rua Legendre, Paris (TP) 
te 10 b. a 19 h. - TSLTÏAB. 40-17 


(PUBLICITE) 

Contre Furbantente du pouvoir 


' 3 Tl r I H ‘ J* r. i 1 : 


EN MAINS! » 

Un projet sockrilsta pour Parts, 
édité par la fédération de Paris 
du PART) SOCIALISTE 


En vente : 4L bd Magenta, 79819.- 
7 F franco. C.CJP. PAJdS 175950. 
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ÉDUCATION 


Le secrétariat d'Etat à la culture crée un service des enseignements 

<En 1976, la formation sera le secteur prioritaire > 

déclare M. Michel Guy 


Le 5ecréiarial d'Eiai i la culture annonce, dans 
un communiqué publié la 17 janvier, la création 
d'un service dos enseignements qui regroupera 
toutes les disciplines des differentes directions 
(architecture, beaux-arts, théâtre, cinéma fit ulté- 
rieurement. musique). La direction en est confiée 
à M. Jean Musy. ■ La formation, déclare M. Michel 
Guy à cette occasion, sera l'année prochaine le 
secteur prioritaire. » La nouvelle organisation 


administrative devrait lui donner la moyen d'en- 
gager T» action en profondeur d'éducation cultu- 
relle - dont il a fait mention dans ses premières 
déclarations publiques. Avec la direction de l'ad- 
ministration générale, qui a développé ses acti- 
vités de coordination entre les différentes direc- 
tions du secrétariat d’Etat i la cluture. le service 
des enseignements est le deuxième organisme 
■ horizontal « qui unifie la politique culturelle. 


JflHVIER 


Le ministère de l'éducation, 
lorsqu'il devait traiter avec le 
secrétariat d'Etat à la culture, 
trouvait en face de lui Jusqu'à 
présent quelques dizaines d’inter- 
locuteurs. Le demandeur, ou le 
« quémandeur ». était d'ailleurs 
le plus souvent le secrétariat, qui. 
en ordre dispersé, tentait d'inté- 
resser la puissante institution à 
ses problèmes. 

Désormais, le service des ensei- 
gnements sera Tunique parte- 
naire. A l'intérieur du secrétariat 
d'Etat à la culture et à. l'exté- 
rieur. il aura un poids et une 
autorité qui ont fait défaut aux 
enseignements actuels, notam- 
ment celui de l'architecture. De 
plus, il aura la possibilité d’avoir 
une vision globale des tâches 
d'enseignement et de formation 
qui incombent au secrétariat et 
d'obtenir les moyens d'appliquer 
une politique cohérente. 

Le service des enseignements, 
formé le 31 mars prochain et 
que dirigera M. Jean Musy. com- 
prendra l’architecture, les beaux- 
arts. l’école du Louvre, la musique, 
l'art dramatique, le cinéma (dont 
llnstitut des hautes études ciné- , 
matographiques). l’animation, les 
formations culturelle et continue. 
La. création d’une école de res- 


tauration des œuvres d'art et 
celle d'un département de recher- 
che pédagogique en liaison avec 
l'Institut de l’environnement est 
également envisagées. Sous le titre 
«formations culturelle et conti- 
nue », un bureau prendra en 
charge les relations avec le mi- 
nistère de l’éducation ; ses attri- 
butions Iront de la formation des 
enfants et des adolescents aux 
problèmes du troisième âge. 

En ce qui concerne la forma- 
tion permanente des personnels 
du spectacle. l’AFDAS ("Fonds 
d’assurance formation des acti- 
vités du spectacle), qui centralise 
les cotisations versées par les en- 
treprises. entretient des relations 
très lâches avec les différentes 
directions concernées (musique, 
théâtre, cinéma). Ce manque 
d’unité entraînera encore cette 
année le retour au Trèosr de cré- 
dits non u tilisés Mais, à l'avenir, 
une politique générale de forma- 
tion continue pourra être élabo- 
rée par une concertation encre le 
secrétariat d'Etat à la culture et 
l'AFDAS. Elle devrait, notam- 
ment. toucher le Jeune Théâtre 
national ou l’Opéra -Studio, puis- 
que la formation professionnelle 
permanente, selon la loi du 
1(1 juillet 1971. est destinée « aux 
adultes et aux jeunes déjà enga- 


gés dons la rie active ou qui s’y 
engagent s. 

M. Jean Mus? n’entend pas 
créer un service étanche, c Je 
compte mettre en place, dit-il. 
des structures permanentes de 
concertation arec les autres di- 
rections et avec tous les orga- 
nismes en France qui s'occupent 
déjà de la formation. Il ne fau- 
drait surtout pas croire a ue natte 
allons régenter la formation ex 
cathedra. » 

Le service des enseignements 
compte passer un certain nombre 
d'accords avec le ministère de 
l'éducation. Us porteraient sur 
l'organisation d'un concours na- 
tional pour récompenser les meil- 
leures réalisations faites au cours 
du * 10 ““/■ » d’activités libres : le 
baccalauréat « Arts » ; l’organi- 
sation de stages de recyclage pour 
les enseignants des disciplines ar- 
tistiques des établissements sco- 
laires et l'expérimentation au 
sein de quelques districts de 
c pools » de matériel pédagogique 
pour ceux-ci. 

fM. Jean Musy. né en I93S. est 
agrégé d’histoire. Maître assistant à 
la Sorbonne et attaché de recherche 
au C.\.RJ. ii est entré comme 
conseiller an cabinet de M. Michel 
Guy. secrétaire d'Etat i la cul tore.] 


A L'UNIVERSITÉ DE TOULOUSE -LE MI RAIL 

La modification des règles électorales provoque une vive émotion 


Toulouse. — Environ six cents 
étudiants et enseignants de l'uni- 
versité de Toulouse - Le Mi rail 
(lettres e; sciences humaines) ont 
manifesté dans le calme jeudi 
lfi janvier, dans les rues de cette 
ville et devant le rectorat de l’aca- 
démie. Ce rassemblement était 
organisé par les syndicats d’en- 
seignants de <• gauche n (SNE- 
Sup. jSGEN». p<ir l’UNBF icx- 
Renouveau) et par les comités 
de mobilisation «étudiants d’ex- 
trême gauche) pour protester 
contre te a coup de farce » de 
M. Jean-Pierre Soisson. secrétaire 
d’Etat aux universités, i propos 
des modifications des régies élec- 
torales au sein de cette université. 

Celui-ci a en effet décidé (le 
Mor.de du 22-23 décembre 1974) 
que les élections au conseil de 
l'université auraient heu nu suf- 
frage direct, toutes U.E.R. confon- 
dues. pnr colleges distincts, à la 
proportionnelle pour les collèges 
de plus de cent cinquante élec- 
teurs et au scrutin majoritaire 
pour ceux de moins de cent cin- 
quante électeurs (c’est-à-dire uni- 
quement pour le collège A. celui 
des enseignants de rang magis- 
tral). 

L université de Toulouse - Le 
Mirai! n'a plus, depuis le 5 juil- 
let dernier, ni conseil ni président, 
ce dernier. M. Joseph Verguin, 
ayant été nommé à cette date 
recteur de l'académie de Cler- 
mont-Ferrand. en remplacement 
de M. René Haby, devenu mi- 
nistre de l'éducation. L’ancien 
conseil, prorogé exceptionnelle- 
ment jusqu’au 1” juin 1974. 


n’avait pas adopté les modifi- 
cations de statut nécessaires pour 
qu'une nouvelle élection puisse 
avoir lieu dans des formes régle- 
mentaires. 

Au mois de septembre, le rec- 
teur. M. Claude Chalin. a désigné 
trois administrateurs provisoires, 
chargés notamment de préparer 
les futures élections. Mais les 
enseignants de Toulouse-Le 
Mi rail n’ont pu se mettre d'accord 
entre eux sur leurs modalités. Le 
Syndicat autonome et les grosses 
UJE.R. de langues et de lettres 
modernes demandaient un vote 
au suffrage direct, alors que les 
syndicats de gauche et la plupart 
des autres U.EJt. réclamaient le 
maintien du scrutin à deux degrés 
pour assurer notamment la repré- 
sentation des étudiants, handi- 
capés par la règle du quorum. 
Pressé d'exercer son pouvoir de 
tutelle par les administrateurs 
provisoires et de choisir entre 
les deux solutions proposées. 
M. Soisson a donné raison au 
Syndicat autonome. Par la clause 
concernant le collège A. il a 
même été au-delà des vœux de 
celui-ci. le système, s’il est mis 
en place, assurant presque auto- 
matiquement l’élection d’un pré- 
sident proche ou membre de cette 
tendance. 

Aurai les administrateurs pro- 
visoires. dès avant les vacances de 
Noël, puis la totalité des direc- 
teurs dU-E-R, lundi 13 janvier — 
avec la menace d’une démission 
pour sept d’entre eux. — ont-ils 
demandé au secrétaire d’Etat de 
revenir sur cette clause et d'as- 


surer le même mode de scrutin i 
pour les différents collèges d’en- 
seignants Mais, depuis l’annonce 
de cette dérision, l'agitation s’est 
amplifiée à l’univereité. gagnant 
les étudiants. S ! :a majorité de 
ceux-ci semblent peu s'intéresser { 
au problème, un "nombre imper- ; 
tant d'entre eux on t manifesté leur 
désaccord avec la décision de ' 
M. Soisson. qui prive pratiquement , 
les étudiants d une représentation 
normale dans le futur conseil 
Plus encore que les modalités de; 
l’élection. c'est T intervention ! 
* autoritaire :* du secrétaire d’Etat j 
qui est le plus critiquée. 

Toutefois, des divergences appa- « 
missent déjà parmi les protesta- ! 
Mires, aussi bien étudiants qu’en- ; 
seignants. Certains en effet sont ; 
partisans de boycotter les éîec- ■ 
tions. d'autres, en revanche. . : em- 
blent- prêts à y participer à condi- ; 
tion que le secrétaire d’Etat fasse ■ 
suffisamment de concessions pour ; 
que la gauche — en principe î 
majoritaire dans certe université ! 
— n'aille pas à la bataille èiec- { 
toraie sans espoir de l'emporter. 

YVES AGNÈS. 


CORRESPONDANCE, 


M. 1.-P. Soisson annonce une nouvelle «rallonge 
de crédits pour (es universités 


M. Jean-Pierre Soisson. secré- 
taire d'Etat aux universités, vient 
d’annoncer l’attribution aux éta- 
blissements d'enseignement supé- 
rieur d*une nouvelle « rallonge » de 
crédits — limitée, «est vrai ; 
13 millions de francs destines à la 
recherche (dont 3 accordés par 
le Centre national de la reeh«f-_ 
che scientifique) et 4 pour la ïor- 
mation continue. Ces supplémente 
avaient été réclamés par les pré- 
sidents d’université, comme les 
crédita complémentaires^ déjà 
accordé parle secrétariat dTCtat 
pour le fonctionnement materiel 
des établissements, (le Monde des 
22-23 décembre 1974). Four cela, 
le srcrctariatd'Etat a iwmœ t 
certains projets de relogement de 
l'administration centrale. 

Mais toute médaillé a 
revers î en échange» unecaaums- 
ston présidée par un magi^cmde 
la Cour des comptes va être cons- 
titué* Pour.mopM «L*LjSS5 
nouvelles en matière .datteibntim 
des crédits. Cette commiMk» 
comprendra des 
qualifiées du secteur public et du 
secteur privé. 

• : D'autre part, un « 

consultatif * des associations étu- 
diantes doit titre constitué Auprès 
SusSétariM d’Etat. Des propo- 
. sitioos doivent être sounusœ pro- 
chainement aux association» 
d'étudiant» représentatives sur te 

plan national La nouvelle a «e 
annoncée te Jeudi 16 Janjter par 
un membre du cabinet de 
M. Soisson à une délégation de la 
Fédération de» étudiants desrési- 
dencra universitaires de France 
i FE R P F). qui rient de se créer, 
et est pioche de l’UKEF t tendance 


unité syndicale). Le* projets de 
M. Soisson pour la réforme . de 
l’aide aux etudiants vont être 
prochainement examinés par le 
gouvernement. 


L'ACADEMIE FRANÇAISE 
ÉTUDIE 

UNE NORMALISATION 
DE l'ORIWOORAPHE 


L'Académie picore, 

A la demande de M. René Haby, 
inlnlilrr de Vrdocation. de* p*n- 
posltfom de normalisation de 

l’orthographe. Elle examine ac- 
tuellement le* san»e*tl«ttt tait» 
par une commission tt ad h« » 
(désigné en «a *e»o), à partir 
(Triade* de pluslruw conseil* 
chargé» de la lannne française. 
Les pMiM'ttloa définitive» de* 
académicien» doivent éuv sou- 
mis» A XL Haby dans le courant 
a a mois de février. Comme le 
ministre de rtdneatton le sou- 
haite, il ne s'as» P** <s ' nac **- 
forme, mais simplement de 1» 

c o rrect! o a d’anomalies mineure». 
M. Jean MWK » rené taire per- 
pétuel de ("académie, en a donne 
den» exemple* : les deux ortho- 
graphe» de ruisseau (cuissot 
quand U s'aRlt d’une cuisse de 
groit gibier) et ta différence qui 
existe entre, deux rootx très to|- 
xlns «nom* bouhomdie et bon- 
homie. 


Scrutin majoritaire 
et proportionnel 

Nous arons reçu la lettre sui- 
vante de M. René Fromilhague. 
professeur à l'université de Tou- 
fou se- Le AfirûiZ : i 

te Monde du 3 janvier a publié j 
une lettre de M. André Annen- / 
gaud, professeur à l’université de , 
Toulouse-Le Mirai!, à propos du ( 
mode de scrutin fixé par M. Se i 
secrétaire d’Etat aux universités \ 
pour les prochaines élections au 
conseil de cette université. i 

Notre collègue récuse ces rooda- j 
lités au nom de la démocratie. 
Que ne récuse -t-il les modalités 
en vigueur jusqu'ici, en vertu des- 
quelles JA '“c des étudiants ins- 
crits à l’université élisaient vingt- 
trois des vingt -six délègues 
étudiants au conseil, dont les voix 
assuraient ensuite la cooptation ’. 
de quatorze « personnalités este- ; 
rieures » de même tendance : au ; 
total. 48 *e des membres du . 
conseil ? H est vrai qu’il s'agissait ; 
d’étudiants de ITNEF-Ttenou- 
veau... .. 1 

M. le secrétaire d’Etat a décidé 
que la représentation proportion- 
nelle s'appliquerait aux collèges . 
électoraux de plus de cent cin- ; 
Quant* membres, donc au college ■ 
«B » des enseignants i maîtres- 
assistants et assistants), et le 
scrutin plurinominal au-dessous 
de cent cinquante, donc au col- ■ 
lège a A » (professeurs). Le 
scrutin majoritaire n’est-:! pas 
bien préférable lorsque l'électeur • 
a une connaissance personnelle 
des candidats proposés à son 
choix ? Or cela reste heureuse- . 
ment Se cas de notre collège « A 
H y a longtemps qa’îl n'en est [ 
plus de même dans le collège a B :■ . 
(ce qui atteste la taille démesurée - 
des universités) : la représenta- i 
tion professionnelle y est donc 
adéquate. , ! 

J'ajoute que ces modalites dif- 
férentes n’ont rien que de normal, 
puisqu'elles sont appliquées — 
sans que oersonne ait songé à les ’ 
mettre en suspicion — au comité 
national du Centre national de la 
recherche scientifique. 





LES 


RFFFIIRES 



»» »» 

« » » » 

Vison dark allongé 
Astrakan pleines peaux 


» * ”, j» 

Astrakan swakara 
Patte d'Astrakan 
. , « 

Loutre de mer 
Wumtel 



MANTEAUX 

Vison ranch 5B50f 

Vison saphir 57 50 F 

Vison pastel 6650 F 

7500 F 
8250 F 
9250F 
10750 F 
24 50 F 
3250F 
3750F 
5750F 
1450 F 
17SOF 
6450F 
1850F 2250F 
2850F 

Rat d' Amérique 2450 F 2850 F 
3650F 3850F 
Castor du Quebec 8250F 

Queue de Vison 4350 f 

Mouton dore 1350 F 

Lapin naturel 850 F 

Lapin toutes couleurs T 1 50 F 

Lapin casrorette marron et noir 1250 F 
Renard 3250F 3750 F 

Ragondin 32SOF 

Chat d'Asie 2250 F 2650 F 

Pâtre de kid 1850 F 

4 modélistes à votre service 
flans notre departement sur mesure 

Service après-vente. 

Reprise en compte de vos fourrares au plus haut cours 
. tes plus larges facilités ée paiement. 

K» Garantie totale sur tous vos achats. 


FOURRURES 




iHiJHi 


LES PLUS IMPORTANTS SPECIALISTES DE LA FOURRURE 

0 ADR£S5£I 

LAFAYETTE PA S S Y 



115 à 119 rue Lafayette 
PARIS.10? 
près Gare du Nord 


100 Av. Paul Doumer 
[angle ruede la Pompe] 
PARIS 16. métro Muette 


Magasins ouverts tous les jours de 9h à19h 30 
sans intenuptionsauf dimanche 
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Un livre sur renseignement supérieur en alternance 


Le long cheminement d'une idée neuve 


Herman Schneider, ingénieur, 
tila d’immigré allemand, rentrait 
i pied chez fui, en Pennsylvanie, 
un soir, après un cours à runl- 
verafté. La ciel était éclairé par 
la lueur d'un convertisseur d'une 
aciérie voisine. Ce spectacle — 
disent ses biographes — rémut 
si profondément que naquit, en 
lui, la conviction que r éduca- 
tion de r homme ne pouvait 
qu'être Intimement liée au tra- 
vail et A l’industrie. 

Cette Image tTEpinal — rap- 
portée par Bertrand Qlrod de 
rAin dans son livre l’Ensei- 
gnement supérieur en alternance 
— marque le point de départ 
d'un mouvement pédagogique 
original, qui démarra en 1906, à 
l'université de Cincinnati (Ohio) : 
le Mouvement coopératif. 
Acte de naissance, il est vrai, 
comme toujours controversé, 
puisque les Anglais animent 
que ce système — appelé chez 
eux " sandwich » — tut inau- 
guré, en 1902, au collège de 
Sunderland, à moins que ce ne 
soit à Bristol, en 1878— 

Quels qu'en soient Ig nom et 
rinventeur, l’idée revient à ceci : 
r éducation ne peut être assurée 
seulement par rôcole. Elle doit 
être le résultat d'une combinai- 
son entre des périodes <f études 
et des périodes de travail pro- 
fessionnel. Idée prophétique, 
reposant sur la nécessité de la 
liaison entre la théorie et la 
pratique. Mais qui. curieusement, 
eut peu de succès, probablement 


parce qu'elle était née à contre- 
temps de r histoire : les établis- 
sements cf enseignement supé- 
rieur américains, lusqu'alors 
consacrés aux arts libéraux, 
n'avaient d'yeux, en ce début du 
siècle, que pour le modèle pres- 
tigieux de l’université allemande, 
tournée vers la recherche scien- 
tilique et rapprotondissemont 
des études théoriques. 

C'est pourquoi le Mouvement 
coopératif poursuivit aux Etats- 
Unis, pendant plus d'un demi- 
siècle, une existence modeste et 
marginale, avant d'étre » redé- 
couvert », dans les années 60, 
comme l'une des solutions pour 
» sauver » l'Université, soudain 
assaillie par la contestation, le 
doute et la lallllte financière. On 
lui trouva, en effet, au moins 
deux vertus contradictoires : la 
première, d'étre moins onéreuse 
pour runiversitè. puisque les 
étudiants passent une bonne 
partie de leurs - cursus » dons 
des entreprises ; la seconde, de 
répondre eu malaise de la ieu- 
nesse, qui ne supportait plus le 
divorce entre les études et la 
vie. 

Par une nouvelle malice de 
rhistolre, ridée de raltemance, 
qui avait vu le tour avec le capi- 
talisme industriel et dans l’esprit 
de mieux le servir, avait rejailli 
entre-temps dans les pays socia- 
listes, avec les expériences de 
liaison entre travail manuel el 
intellectuel, dont la Chine et 
Cuba sort maintenant les 
exemples les plus avancés. 


Un livre-action 


Sans s'inspirer précisément 
d'aucun de ces deux modèles, 
l’enseignement alterné tail main- 
tenant son apparition en France, 
et ce livre en merque le véritable 
avènement. C’est, en effet, à la 
tais un livre-document, qui lait 
le point des différentes expé- 
riences d'enseignement alterné 
existant & /"étranger, et un livre- 
action, militant pour une idée, 
qui analyse les conditions dans 
lesquelles des expériences sem- 
blables pourraient être tentées en 
France. On y trouve aussi les 
actes du colloque que r Associa- 
tion d’études pour rexpansion 
de la recherche scientifique 
(A.E.EJIJS.) avait réuni sur ce 
thème, en septembre 1973, A 
Rennes. 

Des chercheurs du Centre de 
recherches sur les systèmes 
universitaires de l’université de 
Dauphine, que dirige Bertrand 
Girod de rAin, ont Interrogé des 
enseignants et des cadres des 
entreprises pour leur demander 
ce qu'ils penseraient de la mise 
en place d'un enseignement en 
alternance en France. Chez les 
premiers, les réactions sont 
diverses : Intéressées pour les 
économistes et les professeurs 
de gestion, tarouchement hostiles 
pour les littéraires et les scien- 
tiliques. Les seconds sont 
ouverts, mais prudents. 

Aux étudiants, on a demandé 
ce qu’ils pensaient des stages. 
Le résultat est surprenant : tous 
en réclament, de longue durée et 
en - vraie grandeur ». S’interro- 


geant sur les explications de 
cette étonnante unanimité, les 
auteurs de l'enquêta en concluent 
qu'il existe, chez les étudiants, 
un impérieux besoin de sortir de 
leur statut ambigu et incertain. 
Le stage, pour eux. est l’occa- 
sion de se confronter à la vie 
professionnelle, de s’éprouver 
et de se préparer, de voir de 
près ce qui les attend. 

Certes le stage — même long 
— n'est pas vraiment ralter- 
nance. Celle-ci implique que 
rétudlant soit aussi un travail- 
leur » à part entière » dans 
les périodes où il est dans l'en- 
treprise. Mais il en pose déjà 
la problématique : nécessité 
d’assurer une liaison pédago- 
gique entre les études théoriques 
et l'activité pratique, et, pour les 
professeurs, de reconsidérer leur 
enseignement en fonction de 
cette expérience professionnelle 
des étudiants. 

C'est pourquoi, pour les'auteurs 
du livre, raltemance est plus 
qu'une technique ou qu'un amé- 
nagement du temps d'études : 
c’est une conception toute dif- 
férente de réducat ion, un 
moyen de tonner un nouvesu 
type d’homme. Ce pourrait être 
aussi une façon de réduire la 
distance hiérarchique qui sépare 
les » théoriciens -, que sont les 
dirigeants, des • praticiens » 
c'est-à-dire des exécutants. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* L'Enseignement su périe ur 
en alternance, par Bertrand 
Girod de l’Ain. Documentation 
française. 339 pases. 30 F. 


CLASSE 675 e 

S Une vraie scolarité dans une I* 

' atmosphère détendue. Fin janvier ( 
séjour à la montagne. i 

Enfants en difficultés. ^ 

Ecrire I S E E i 

22. rue des Orchidées. Paris f 13') r 
(TIL après 20 h. : 588-03-50) ( 


• Manifestations dans les écoles 
normales supérieures. — A l’appel 
du Syndicat national des ensei- 
gnements secondaires iSNESi, les 
élèves de cinq écoles normales 
supérieures ont observé, jeudi 
16 janvier, une journée d’action 
pour protester contre les condi- 
tions de vie et d’études et récla- 
mer -x l'augmentation massive des 
postes mis aux concours de recru- 
tement ». Un meeting a rassemblé 
en fin de journée, rue d’Ulm, à 
Paris, environ trois cent cinquante 
personnes. 
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JEUNES - ENSEIGNANTS OU CADRES 
DISCOVER THE AMERICANS AT HOME 
IMPROVE rOUR ENGUSH... 


Découvrez ainsi les aspects les plus divers de la vie aux DâJL : en 
romllla dans la dtè eut le campus d’une université Séjours en famille, 
visites organisées, contacts multiples, cours, constituent une expérience 
unique et passloonanta alliée i la pratique Intensive de l 'anglais 
Antres possibilité* > Brésil. Inde; Irlande, Japon. Mexique. 

Pour tou» renseignements s'adresser O ; 

rrypEDiurKIT (Association un de 1901. ayant bd statut de membre 
CAreKiMErti consultatif de I "UNESCO, catégorie a agréé par 
le Commissariat Général au Tourisme, ne 89.016.) 
rBANCB - SS. rue de Turtlgo. ISeoa PARIS - TéL : Z7V50MQ et 277-30-29. 



APRÈS LA DÉCISION DU CONSEIL CONS TITUTIONNEL 

L.cs loi et les traités Liberté et légalité 

par JACQUES ROBERT . par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG. 


Pour le Conseil constitutionnel, 
la loi relative à l'interruption vo- 
lontaire de la grossesse n'est 
contraire ni à notre Constitution, 
ni aux textes auxquels son 
préambule se réfère, ni aux prin- 
cipes fondamentaux reconnus par 
les lois de la République. U a, 
sur ces trois points, cent fois 
raison. 

Mais il est permis de regretter 
que le Conseil constitutionnel ait 
cru devoir interpréter restrictl- 
vement les textes délimitant le 
champ de sa compétence et se 
refuser le contrôle de la confor- 
mité des lois aux traités interna- 
tionaux H l’a fait sur la base de 
deux arguments : il n'y a aucun 
texte qui l’y autorise expressé- 
ment ; le contrôle qu’il serait 
amené à effectuer est d’une na- 
ture différente de celui qu’il 
exerce sur la base de l'article fil. 

Certes, au plan textuel, ni l'ar- 
ticle 56 il) ni l'article 61 |2) de 
la Constitution ne prescrivent le 
contrôle de la conformité des lois 
aux traités. Mais ne l’impliquent- 
üs pas? 

A quoi peut-ü serrir en effet 
de dire qu’un traité a. dès sa 
publication, une autorité supé- 
rieure à celle d’une loi si per- 
sonne n'est là pour faire respec- 
ter cette supériorité ? On dira, 
certes, que les juridictions char- 
gées d'appliquer }a loi i tribunaux, 
cours d'appel. Cour de cassation) 
sont par là même habilitées à 
régler les conflits entre la loi et 
une convention internationale en 
assurant la suprématie de cette 
dernière et qu’aucun risque de 
a ride juridique » n’existe de ce 
fait vraiment. Mais il y a une 
différence fondamentale entre le 
contrôle qu'exercent ces juridic- 
tions et celui qu’aurait pu dans 
l’avenir exercer, s'il l’avait voulu, 
le Conseil constitutionnel. 

Les juridictions ordinaires se 
bornent en effet, lorsqu’une loi 
contrevient aux stipulations d’un 
traité, à écarter simplement son 
application dans l’affaire qui leur 
est soumise. Elles font prévaloir 
le traité sans pour autant porter 
atteinte à la valeur intrinsèque 
de la loi Celle-ci demeure une' 
loi, applicable pour tous les au- 
tres. Ainsi peuvent curieusement 
coexister dans notre ordonnance- 
ment juridique des normes par- 
faitement contradictoires. 

autre serait la consé- 
quence d’un contrôle exercé par 
le Conseil constitutionnel. Celui-ci 
en présence d’une loi contraire à 
un traité, déviait annuler la loi. 
Ainsi l’article 55 trouverait-il sa 
sanction logique. Le traité ayant 
une autorité supérieure à celle 
de la loi. celle-ci devrait être an- 
nulée si elle lui est contraire. 

Le Conseil constitutionnel a, 
certes, raison dans son analyse 
de dire qu’en l'état actuel des 
choses, les deux contrôles ne sont 
point de même nature. Mais le 
vrai problème consiste précisé- 
ment à se demander s'il est heu- 
reux qu'il en soit ainsi. 

Prétendre, par ailleurs — 
comme il le fait, — qu'une loi 
contraire à un traité ne serait pas 
pour autant contraire à la Cons- 
titution né nous parait point em- 
porter la conviction, une loi 
contraire à un traité va précisé- 
ment à l'encontre de l'article 55, 
dont le seul but est justement 
d -affirmer que le traité a une 
autorité supérieure à celle de la 
loi, donc que cette dernière doit 
lui être conforme parce que su- 
bordonnée. 

Que se passerait-il si le Parle- 
ment français venait demain à 
voter des lois contraires à nom- 
bre de traités signés déjà par la 
France ? 

Faudrait-il attendre plusieurs 
années que la Cour de cassation 
soit appelée à statuer définitive- 
ment à l’occasion de recours par- 
ticuliers pour que ces lois tou- 
jours valables, soient seulement 
écartées dans les rapports entre 
les parties ? 

On ajoutera que le préambule 
de 1946 auquel notre Constitution 
se réfère explicitement proclame 
que « la République française, fi- 
dèle à ses traditions, se conforme 
aux règles du droit public inter- 
national ». 

N'est-ce pas affirmer par là 
l’entrée de l’ensemble du droit 
international dans une a supra- 
légalité» que le Conseil constitu- 
tionnel parait être parfaitement 
qualifié pour faire appliquer ? 

Certes, avant le présent re- 


cours. le Conseil constitutionnel 
n'avalt jamais été encore saisi 
d'une loi Jugée contraire au droit 
international H vient de l'être 
pour la première fois. 

N’est-il point dès lors dommage 
pour les libertés des citoyens 
qu’il n'ait point voulu se saisir 

d’une nouvelle compétence qui, 

certes, ne lui était pas imposée 
mais qui ne lui était pas non pins, 
interdite ? Cela aurait constitué 
pour les droits de la personne 
une garantie de toute première 
importance. 

Sans doute, dans sa prudence, 
le Conseil constitutionnel a-t-il 
été sensible à l’argument du 
« gouvernement des juges ». Ar- 
gument invoqué chaque fois que 
l’on craint que le Conseil ne 
prenne — ou ne prenne pas — 
telle ou telle décision. 

Mais il faudrait tout de même 
être raisonnable I On ne peut 
point à la fois — comme le font 
pourtant certains — déplorer la 
pusillanimité du Conseil lorsqu’il 
se limite à un rôle de simple ré- 
gulateur de compétences et crain- 
dre pour l'avenir un < gouverne- 
ment des juges » quand 0 entend 
se poser en défenseur des libertés,. 

Au moment où le Conseil 
constitutionnel voit augmenter son 
audience et ouvrir sa saisine, 
n’aurait-il pas été habile de sa 
part d’asseoir plus largement sa 
compétence ■? 


Cl) e Les traités ou accords régu- 
lièrement ratifiés ou approuvés ont, 
dès leur publication, une autorité 
supérieure S celle des lois, sou» ré- 
serve, pour chaque accord ou traité, 
de son application par l’autre par- 
tie. :■ 

<2t Cet article ne mentionne que 
la soumission au contrôle du Conseil 
constitutionnel des e lois organi- 
ques » avant leur promulgation, des 
c règlements des assemblées parle- 
mentaires avant leur mise en 
application et des « lois ordinaires». 


son dernier numéro la photogra- 
phie d'une femme enceinte, nue 
et crucifiée. Cette image choc in- 
troduisant des articles surl’avorte- 


LES ÉVÊQUES 

NE DOIVENT PAS SE SUBSTITUER 
AUX LÉGISLATEURS 

déclare 

['archevêque de Toufouse 

Toulouse. — Le cardinal Jean 
Gayot commente U récente loi sur 
l'interruption volontaire de grossesse 
dans le dernier bulletin hebdoma- 
daire du diocèse de Toulouse. Après 
avoir rappelé la position de la hié- 
rarchie catholique sur ce sujet, 
l'archevêque de Toulouse déclare : 

e Le rôle des évêques n’est pas de 
se substituez à la responsabilité des 
législateurs, ou même d'exercer sur 
eux une pression quelle qu’elle soit, 
mais d'éclairer son Libre choix à ta i 
lumière de la Révélation. Une courts- ' 
ration s'impose à la suite du vote! 
de cette loi : ce n’est plus seulement 
par la vole d’une autorité spirituelle, 
fût-elle la plus écoutée, que l’on 
peoi imposer 1 on monde déchris- 
tianisé les normes de la morale 
chrétienne, et même de la morale 
tout court. On peot déplorer que la 
loi s'aligne sur les mœurs au lieu 
de les réformer. Mais U faut prendre 
acte de ce fait : aujourd'hui, comme 
aux premiers temps du christianisme, 
c’est le témoignage de l'Evangile 
vécu par les -hrétiens qui emporte 
l’adhésion des hommes de bonne 
volonté. » 


Donc M. Foyer avait raison. Rai- 
son de «'alarmer. Raison de s'élever 
— avec pareion — contre mes argu- 
ments (IJ- Puisque le Conseil consti- 
tutionnel semble en retenir deux. 
Pour rejeter sa requête et celle des 
autres députés hostiles à l'avorte- 
ment 

La loi nouvelle est une loi de 
liberté. J’avais écrit: - Elle Institua 
la libre maternité et ta libre disposi- 
tion de son corps par chacun. Ce 
faisant, elle est pleinement dans la 
ligne de le Déclaration de 1789. Car 
oello-cl tait de la liberté - le but de 
toute association politique. » (Art 2.) 

Que dit le Conseil ?» La loi-. 
respecte le liberté des personnes 


Elle est conforme au » principe de 
liberté posé à r article 2 de la Décla- 
ration des droits de l’homme et du 
citoyen ». 

On le sait : les requérants Invo- 
quaient l’article 2 de la Convention 
européenne des droits de r homme. 
Qui débute ainsi : « Le droit de 
toute personne à ta vie est protégé 
par la loi. » Pourtant, cet article, 
qui évoque ensuite la peine de mort 
et le maintien de l'ordre, ne semble 
ni viser ni prohiber l'avortement. 
Mais acceptons cette hypothèse 
d’école. Admettons que cet article 2 
puisse «'analyser comme Interdisant 
l’8Vortement Reste une autre donnée 
à considérer: la réciprocité. 

On sait ce qu'est le principe de 
réciprocité en droit International 
public. La violation substantielle 
d’un traité — bilatéral ou multila- 
téral — par l’une des parties autorise 
l'autre ou les autres parties & cesser 
son application, en tout ou partie. 
C’est ce que rappelle l’article 60 de 


inquiétude. 

En effet, les principaux partis 
politiques préparent des propos- 
s irions de loi visant à atténuer 
la sévérité du code pénal en ma- 
tière d'avortement C'est le cas 
des communistes, des socialistes, 
des républicains, des libéraux et 
même des démocrates - chrétiens, 
qui. selon certaines rumeurs, en- 
visageraient d’autoriser l'inter- 
ruption de grossesse dans quelques 
cas limite, comme le viol ou la 
malformation certaine de l’en- 
fant. De la part de la direction 
dii parti. Q y a certainement le 
désir de ne pas s’engager dans 
une nouvelle bataille qui ne peut 
être que perdue à long tenue. 

Le débat sur l’avortement en , 
Italie, qui s’est déclenché avec 
une vitesse surprenante — sous I 
l’influence certaine de la France, 
— pourrait toutefois durer un 
certain temps. Une modification 
de la loi parait difficile en pleine 
Année sainte et alors que la 
réforme du concordat n’est pas 
encore engagée: Mais de sa pri- 
son le secrétaire du parti radical, 
qui a reçu l'appui de M" Gisèle 
Halimi, peut se vanter d'avoir 
en g agé l’Italie sur une voie irré- 
versible. I a. Cour constitutionnelle 
doit déjà se prononcer le 22 jan- 
vier sur la légitimité de l’article 
du code relatif à l'avortement, et 
on prévoit, avant la fin du mois, 
un débat au Parlement. — R. S. 


Dans les Vosges 


LA RUMEUR DE RAON 

(De notre correspondant.) 

Nancy. — A Raon-aux-Bois. 
une commune des Vosges de 
six cents habitants, toute une 
famille a été mise en quaran- 
taine parce que son chien était 
mon enragé au début du mois 
de Janvier, après avoir été mordu 
par un renard. Dana le car sco- 
laire, on ne s’asseyait plus è 
côté des cinq entants, et les 
Raonnais ne parlaient plus aux 
parents, qu’on évitait dans la rue 
et chez les commerçants. Désem- 
parée, la famille se rendit à 
Nancy pour consulter un spécia- 
liste : rexamen médical tut 
négatif. 

Le professeur délivra un cer- 
tificat, qu’il lit parvenir au méde- 
cin du village, indiquant qu’il 

n'y avait pas lieu de vacciner 
la famille contre la rage. Sa 
lettre a été affichée par le maire, 
et l'instituteur s’en est servi 
pour un exercice <fécr//ure. Les 
élèves devront taire signer leur 
devoir par leurs parente pour 
mettre un point final à • la 
rumeur de Raon... ». 


la c onvent i on do Vienne du 29 mal 
1969. qui codifie (e droit des traités. 

Certes, i bon -èpragrap hé 5 — 
M. Foyer aurait pu le rappeler, — 
cet article 60 exclut le jeu de la 
réciprocité s'agissant des « dispo- 
sition relatives A fa protection de 
la personne humaine contenues dans 
des traités de caractère humani- 
taire. » Donc, dans l’ordre juridique 
international, la France reste liée 
par la convention européenne et 
par son article 2. Mais là n’est pas 
le problème, qui ' sa pose sous un 
tout autre angle face au Conseil 
constitutionnel. 


La technique de la réciprocité, 
envisagée Id. ne vise pas la notion 
classique de - réciprocité - repré- 
sailles », régie per l'article 60 de la 
convention de Vienne. Il s'agit d’une 
tout autre perspective. Relisons, en 
effet, f article 66 de notre Constitu- 
tion : • Les traités ou accorda régu- 
lièrement ratifiés ou approuvés ont 
dès leur publication, » une autorité 
supérieure A celle des lois, sous 
réserve, pour chaque accord ou 
traité, de son application par Fautre 
partie » 

Id, Il est uniquement question de 
la place des conventions Internatio- 
nales dans l'ordonnancement juri- 
dique français. Id. la technique de 
la réciprocité joue seulement pour 
servir à situer la norme Internatio- 
nale par rapport aux normes juri- 
diques internes. Autrement dit il 
faut qu’il y ait rédprodté pour que 
(e traité soit au-dessus de la loi. 

Or cette réciprocité fait défaut 
Car la plupart des Etats signataires 
ont libéralisé l’avortement et 
n’appliquent pas l’article 2 de la 
convention européenne — du moins 
dans la sens que lui prête M. Foyer. 
Donc cette disposition perd sa 
valeur supra-législative. 

C’est très exactement ce que dit 
à son tour, le Conseil constitution- 
nel : « La supériorité des traités sur 
les lois— est subordonnée â uns 
condition de rédprodté dont la réa- 
lisation peut varier salon le compor- 
tement du ou des Etats signataires 
du traité et la moment où doit 
s’apprécier le respect de cette 
condition. » 

La pratique des États 

D'ailleurs, ce » comportement • 
des Etats signataires démontre pré- 
cisément que Fartide 2 ne peut s’in- 
terpréter comme le fait M. Foyer, 
c'est-à-dire comme prohibant l'avar- 
tamenL En effet, pour Interpréter un 
traité, on se fonde souvent sur la 
pratiqua suivie par ses signataires. 
S'il est obscur, un traité s'interpréta 
surtout à la lumière du comporte- 
ment des Etats qui Font conclu. Rien 
n'éclaire mieux sur la commune 
intention des parties contractantes. 

C'est une solution classique et 
préconisée par la convention de 
Vienne. CaJle-ci invita à tenir compte 
« de toute pratique ultérieurement 
suivie dans F application du traité par 
laquelle est établi raccord des par- 
ties à l'égard de l'interprétation du 
traité» (article 3V paragraphe 3. 
alinéa b). 

Or quelle est la pratique le plus 
suivie par les Etats signataires de 
la convention européenne ? La plu- 
part, je le répète, ont libéralisé 
l’avortemenL Soit en posant le prin- 
cipe de sa liberté au début de la 
grossesse, soit en prévoyant des 
autorisations aisément obtenues, soit 
en étendant largement le champ de 
l'avortement thérapeutique. Au total, 
sur les dix-huit Etata signataires, on 
compte onze Etals plus ou moins 
« permissifs » : Suède, Danemark, 
Norvège. Islande, Royaume-Uni, Alle- 
magne fédérale, Autriche, Suisse. 
Turquie. Chypre et, aujourd'hui, la 
France. 

Cette pratique de la majorité des 
parties contractantes lève l'ambi- 
guité, s’il en existait une. A la 
lumière de leur attitude, l’article 2 
devrait n’importa comment s'inter- 
préter comme admettant l'avortement. 
La nouvelle Ici française lui est donc 
conforme. 

Deux thèses étalent en présence. 
Celle des requérants ; celle que Je 
défendais, parmi d'autres juristes, et 
que M Foyer critiquait sans masure. 
Le Conseil a tranché. 


fl) Voir Roger-Gérard Schvartzen- 
berg, la Loi nar l'avortement et la 
Constitution, {le Monde du 9 Jan- 
vier 1975} et Jean Foyer, la Loi et 
la Conatit fton (le Monde du 15 Jan- 
vier 1975}. 


• Le cardinal François Marty, 
archevêque de Paris, fera une 
déclaration sur l'avortement â 
TF 1 le dimanche 19 janvier, à 
11 h. 53, dans le cadre des émis- 
sions religieuses « Le jour du 
Seigneur ». 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d’utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites pins “jje n’ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé â porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact Ne dites plus “ce n'est pas pour moP’ : chez 
YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ? ” î chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai Gratuitement. 

YSOPTIC 

Y 80, Bd Malcsherbes - 75008 PARIS 

TéJ. : 522.15.52 , 

Doaimaimticm et liste des comapondanrt i 

- s français es ârangers sur demande. Ü 

V.YSOPT1C 


En Italie 


Les principaux partis politiques 
préparent des propositions de loi sur X avortement 


De notre correspondant 


Rome. — Accusé de « vütpender 
la religion de l’Etat » l'hebdoma- 
daire l'Espresso sera poursuivi 
par le parquet de Rome pour 
avoir publié sur la couverture de 


ment a été qualifiée d' vignobles 
et de « blasphématoire » par VOs- 
servcctore romano, le quotidien 
du Vatican, qui ne cache pas son 


appelées à recourir ou A participer |_j| hiérarchie des ItOMieS 
à uns Interruption de grossesse. » 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


CONTRÔLÉ PAR L ‘E. D. F. ET LE C.E. Â. 

Tedmicatome signe avec la société américaine Bechtel 
un accord pour l’étude d’un réacteur surgénérateur commercial 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE17.pi .75 A O h G.M.T. [ PRÉVISIONS POUR LE18-3 AmT DÉBUT DE MATINÉE 


TvchniCBtome. une société française filial* à 
90 ’s du Commissariat à l'énergie atomique et 
à 10 “à de rS.DJT., a signé un accord avec la 
société américaine Bechtel Nucleax Corporation 
qui prévoit l'étude commune d'un réacteur sur- 
générateur commercial. L'étude durera deux »«« 


environ, et le réacteur sera dérivé de la techno- 
logie mise au point en France poux le prototype j 
Phénix. Cette étude devra aboutir à une rampa - 1 
raison entre une futur* centrale surg èn erairïce 1 
commerciale et les centrales nucléaires existantes, j 
â eau légère notamment. 


Les reacteurs surgénérateurs 
sont une filière étudiée depuis le 
début des années 50 dans les 
pays très industrialisés. Par rap- 
port aux réacteurs & eau légère 
commercialisés aujourd’hui. Us 
présentent l'avantage de brûler 
non pas de l’uranium mais du 
plutonium, et surtout de fabri- 
quer du plutonium au fur et A 
mesure qu’ils en brûlent. Us 
devraient donc permettre, au 
moins en théorie, de résoudre le 
problème de l'approvisionnement 
en combustible nucléaire à long 
terme. 

L’importance de l'accord conclu 
entre la société américaine d'ingé- 
nierie Bechtel et la filiale du 
C.&A. Technieatome vient du 
fait que les Etats-Unis ont jus- 
qu’il présent eu une politique 
assez différente de celle de la 
France, de la Grande-Bretagne et 
de l'Union soviétique dans le 
domaine des surgénérateurs. Les 
Etats-Unis sont en retard par 
rapport au reste du monde et 
cherchent à rattraper ce retard. 

Parce qu’ils dominent aujour- 
d'hui le marché mondial des cen- 


trales nucléaires et que tous les 
pays industrialisés occidentaux 
construisent des réacteurs à eau 
légère de type américain isauf la 
Grande-Bretagne) . les Etats-Unis 
sont moins pressés de voir arriver 
sur le marché les réacteurs surgé- 
nérateurs. ns souhaitent conti- 
nuer a construire et à vendre des 
réacteurs à eau légère pendant 
encore au moins une vingtaine 
d’années. Pourtant, les combus- 
tibles Irradiés dans les centrales 
actuelles contiennent du pluto- 
nium. dont le stock grossit peu 
à peu. La France ainsi que la 
Grande - Bretagne et l’Union 
soviétique souhaitent utiliser ce 
plutonium dans les réacteurs sur- 
générateurs : les Etats-Unis son- 
gent à le brûler dans les réacteurs 
à eau légère. 

Après avoir construit de petits 
prototypes de surgénérateurs pen- 
dant les années 1950-1960. les 
Etats-Unis avaient opté pour une 
politique d’étude et d'essais des 
composants des futurs réacteurs 
surgénérateurs plutôt que de 
continuer à construire des proto- 
types de plus en plus grands et 
de plus en plus coûteux. Le 


Comme la Terre et Jupiter 

La planète Satarne émet des signaux radio 


Un petit satellite scientifique 
américain F MP- G (inter planc- 
ton/ momtonny platlorm » a 
détecté, une douzaine de lois, 
des signaux radio qui prove- 
naient de la planète Saturne. 
Saturne e*t. après la Terre et 
surtout Jupiter, lo troisième 
planète du système solaire 
dont on découvre les émissions 
radio. 

Trois lois moins massive que 
Jupiter ta .planète Saturne a. 
croit-on. à peu près la même 
composition : -une boule de gaz. 
d’hydrogène essentiellement. Les 
émissions-, radio de Jupiter ont 
été découvertes en 19S5 : des 
signaux sont émis, de façon dis- 
continue. sur une longueur d'onde 
d'environ IQ mètres, et pro- 
viennent dune zorte dont le dia- 
mètre est dix fols plus petit que 
celui de Jupiter. On a observe 
ensuite un second type de signaux 
radia continus cette fois, sur, des 


longueurs â'onâe centimétriques, 
provenant d’une zone étendue et 
paraissant être omis par les 
nombreux électrons qui tournent 
dans le puissant champ magnéti- 
que de Jupiter. 

Les émissions radio de Saturne 
captees par le satellite IMP-t? 
■en t discon tinues et semblen t 
avoir la même période que ia 
rotation de Saturne sur elle- 
même. Elles sont détectées toutes 
les dix heures environ. Leur lon- 
gueur d’onde est de l'ordre de la 
centaine de mètres, soit une fré- 
quence environ dix fois plus fai- 
ble que celle des signaux décamé- J 


directeur du programme surgéné- 
rateur. M. Milton Shaw. fit décider 
la réalisation d’une Installation 
expérimentale à Rlctüand «Etat 
de Washington), la Fast Flux 
Test Facility i Installation d'essais 
à haut flux), qui sera achevée en 
1977. 

Ailleurs, en revanche, on optait \ 
pour une politique de construction ' 
de prototypes de réacteurs surgé- 
nérateurs. A un an d’intervalle, 
trois prototypes de puissance 
équivalente ont divergé dans le 
monde : le réacteur soviétique 
BN-35Q. d'une puissance de 350 
mégawatts, au début de l’année 
1973 ; le réacteur français Phénix, 
d'une puissance de 250 mégawatts, 
en août 1973 : le réacte UT britan- 
nique RFJfc. (Prototype Fast Re- 
actor). d'une puissance de 250 
mégawatts, en mars 1974. 

Pourtant, certains responsables 
de la Commission américaine de 
l'énergie atomique 1 AÜ.C .1 et 
des membres du Congrès améri- 
cain se sont inquiétés du retard 
pris par les Etats-Unis dans le 
domaine des surgénérateurs. Fi- 
nalement, M. Milton Shaw dut 
abandonner la direction du pro- 
gramme. et U fut décidé de 
lancer la construction d'un pro- 
totype de 350 mégawatts, la 
Démonstration Plant ou Dexno. 
EM 1972, un accord fut conclu 
entre l’A RC. et deux sociétés 
industrielles, la Tennessee Valley 
Authority et la Commonwealth 
Edison, pour construire le Demo. 
Sur les 699 millions de dollars à 
trouver (environ 3 509 millions 
de francs), pajelc. apporterait 
422 millions, et 277 millions de- : 
valent être trouvés auprès des 1 
industriels. Aujourd'hui, le devis 
est estimé à 1736 millions 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses R orages — » Sens de ia marche des fronts 
- m , g. Front chaud 



Evolution probable du temp- en 
France entre le rendredj 17 Janvier 
à 0 heure et le samedi 18 Janvier 
à « heures : 

Les basses pression.*. du nord de 
l'Atl^ntlque et de Scandinavie conti- 
nueront de diriger sur l'Europe occi- 
dentale un rapide courant perturbé 
de secteur sud -ouest. 

Samedi 18 Janvier, le temps rera 
très nuageux te cnatLn t,ur iv.QKmbk- 
du pays avec des pluies éparses. Ces 
dernières seront principalement loca- 
lisées de la Manche orientale et de 
la frontière belge au Bassin aqui- 
tain, tandis qu’un temps variable et 
plus frais débutera sur la Bretagne 
et la Vendée. Ce temps variable, 
avec alternance d'éelalrcies et d 'aver- 
se?. tendra ensuite à se généraliser, 
mais les nuages seront encore abon- 
dante le soir sur les Alpes, le Jura 
et les Vosges, où U neigera a des 
altitudes progressivement plus basses 
1 Jusqu'à 1200 mètres environ;. Les 
rents souffleront du secteur sud- 
ouest ; Us seront Irréguliers, assez 


Front froid 


Le Bourget, de 1 003 millibars, soit 
752.3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le ma ximum enregistre au 
cours de la Journée du 16 Janvier ; le 
second, le minimum de 1 b nuit du 
16 au 17) : Biarritz. 13 et 7 degrés; 
Bordeaux. 13 et 6 : Brest. 10 et 7 ; 
Caen, 10 et 5 ; Cherbourg. 9 et 6 ; 
Clermont-Ferrand, 13 et 2 ; Dijon, 14 
et 6 ; Grenoble. 16 et 6 ; Lille. 10 
et 6 ; Lyon. 15 et 5 ; Marseille. 15 
et 12: Nancy. 13 et 6 ; Nantes. 11 
et 6 : Nice. M et 9 : Pans - Le Bour- 
get. 12 et 7: Pau. 14 et 2: Perpl- 


Front. oedus 


gnon. 16 et 3: Rennes. 10 et 6; 
Strasbourg, 6 et 3 ; Tours, 10 et 7 : 
Toulouse. 14 et 1 ; Ajaccio, 20 ot 6 : 
Polnte-5 -Pitre, 27 ot 24. 

Températures relevées û l'étran- 
ger ; Amsterdam, U et 6 degrés : 
Athènes. 14 et 6 : Bonn. 13 et 6 : 
Bruxelles, il et 7 : Le Caire. 14 et 7 : 
Iles Canaries, 20 et 16 ; Copenhague. 
7 et 5 ; Genève. 6 et 4 : Lisbonne. 24 
et 13 : Londres, 3 et 5 : Madrid. 10 
et 6 ; Moscou. 2 cl — 2 : New-York. 2 
et I ; Palma-dc -Majorque. 18 et 8 : 
Rome. 14 et 11 ; Stockholm, 7 et 5 : 
Téhéran, 4 et — 4. 


forts dam- l’Intérieur, forts sur les 
de I rotes, où de violentes rafales sont a 
dollars (environ 7 800 millions de 1 craindre. 

francs), et le prototype ne dira- J *** températures subiront une 

I5a:i -svsr »-«L. . * — 


!a pression atmosphérique réduite 


La société Bechtel a choisi de f au niveau de la mer était, a Parts - 
se familiariser avec les problè - 1 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
cîu 17 janvier J974 : 


mes des surgénérateurs au travers 
de la technologie mise au point 
en France. Des trois prototypes 
qui ont récemment divergé. Phé- 
nix est. en effet, celui qui fonc- ’ 
triques de Jupiter. Selon tes 1 lionne le mieux, et la France 

spécialistes du centre spatial amé- { envisage de construire, en coîla- 

ncain de Goddard (Maryland ». 1 boratlon avec l’Italie et la Repu- 

cette decouverte signifierait que’; blique rédènüe d'Allemagne, un nP e- nFrwFTP 

le champ magnétique de Saturne I nouveau propotype. Super Phénix. ; 

est environ dix fols moins puis- , L’intérêt pour la France est d'ob- • Modifiant le code de la 

sant que celui de Jupiter, qui 1 tenir un jugement de qualité sur route : 

possédé un champ de 14 gauss.! ses travaux et de négocier avec-' • Modifiant l'article R. 145-1 

Les émissions seraient probable- 1 les Américains les normes ulté- 1 du code de travail relatif à la 

ment celles des électrons tournant ! deurement adoptées pour les sur- j saisie-arrêt et à la cession des 

dans ce champ. 1 générateurs commerciaux — D. V. } rémunérations. 


Salomon pense sécurité. 
Team 5 aussi. 



Après avoir lesté, disséqué, torturé la 
nouvelle Salomon 555. Team 5 est tf accord: 
elle amortit plus vite, efle ouvre plus vite, elle réagit 
plus wle. C'est bien une fixation qui vous aide à 
avoir Ta gagne“ Comme <f ailleurs la 444. moins 
sophistiquée mais non. moins sûre, â r excellent 
rapport qualité/ prix. 

Four votre sécurité, faites contoncfr 
au u° 1 mondial de la fixation. Et aux conseils de 
Team 5. 



Paris: 

TEAM 5 (MONTPARNASSE 4446, rue StFiaade 6 e 
TEAM 5 NATION 30, rue dVWron 20 e 
TEAM 5 ITALIE 66, avenue d'Italie 13* 

TEAM 5 HAUSSMANN 55, rue de l'Arcade 

et 80, bd Haussmann 8 e 

Centres Commerciaux Régionaux: 

TEAM 5 ROSNY 2 
TEAM 5 MASSY RADAR 
TEAMS BELLE EPtNE 

TZAM5VELEY2 
TEAMS CRETEIL 


Tbam 5. Les magasins de sports 
qui vous donnent envie de faire du sport, 


MOTS CROISÉS 


• PROBLEME H* 1053 
HORIZONTALEMENT 

L Parmi les œuvres de jeunesse des calligraphes: Sombre, dans 
la misère. — IL Ne peuvent donc dissimuler une certaine irritation- — 
ITL Ne se rompt point sans un sérieux dommage ; Conjonction ; 
Remplis d’ordures 

1 2 3 4 5 S 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

II 


ou de véhicules. — 

IV. Améliorais gran- 
dement la monotonie 
d’un ensemble ; 

Poisson ; Héros d'un 
long poème. — V. 

Est très haïssable ; 

Petit mot latin : 

Mouvement libre 
'singulier admis.» : 

Pronom. — VI. Re- 
garda à travers : 

Pronom : Rivales 
lorsqu'elles sont pa- 
rallèles. — VII. Roi ; 

Groupent parfois de 
drôles de numéros. 

— VHX Circonscri- 
vit. — EX. Qu'on le 
veuille ou non, on 
est parfois obligé de xill 
l'entendre : Rèpan- V1 „ 
du judicieusement : x,v 
Auxiliaire. — SL ai- X v 
ticle : B lustre Irlan- 
dais : Grande, à 
l'étranger — XL Ne brille donc 
plus : Est donc mal en point : Un 
qui savait pertinemment que l'ha- 
bit ne faisait pas le moine. — 
MIL Avaient certaines choses en 
horreur. — XIII. Intéresse éven- 
tuellement un botaniste : Tom- 
baient quand ils étaient trop 
mûrs. — XTV. On n'a pas eu 
besoin de lui dire de ne pas 
pousser : On y voit mal : Accueil- 
lit lori mal i épelé », — XV. Abré- 
viation : Voua serrent parfois de 
très prés. 

VERTICALEMENT 
1. S’obtient parfois en traitant 
des huiles. — 2. Courant d'air : 
Fait un petit tour quand on s'en 
va : Véhicule. — 3. Rendra poli ; 
Sa tête ne s'oublie pas facilement. 

— 4. interjection : Génie. — 5. Ses 
enfants ont une certaine prédilec- 
tion pour 1e croissant: Général, 
sous l'Ancien Régime. — 6. Per- 
dues de vue : Pronom. — 1. La 
moitié de neuf : Ne « contente 
pas de jeter un regard superficiel ; 
Abréviation. — 8. Préfixe ; Diffi- 
ciles à avaler : Lieu biblique. — 
■J Affaiblissait ; Symbole chimi- 
que. — JO. Vraiment déplacé ; 
Risquent de passer inaperçus. — 
U. Son cours ne remonte jamais ; 
C'est un risque : Toujours prêts 
a rendre service. — 12. Très ten- 
dre ; Refusait parfois de se lever. 

— 13. Agent publicitaire : Obser- 
vent- la loi du milieu. — 14. Les 



plus dures ne sont pas les meil- 
leures : Se détend souvent, mais 
avec une certaine discrétion. — 
15. Très fines : Pays de Frant» ; 
N'est utile que si on le secoue. 

Solution du problème n' 1 052 

Horizontalement 
L Maryland. — n. Audace ; 
AL». — EU. Remo, — IV. Neutre : 
Nu. — V. Un; Ainées. — VI. Mon: 
Etres. — VIL Reçu. — VUL Mou- 
rante. — EX. Venue ; A JL — 
X. As ; Date. — XL Espèces. 

Verticalement 

1. Magnum : Val. — 2. Au : 
Enormes. — 3. RD : Néon. — 
4. Yalta : Cuirs. — 5. LC : Rieurs. 
— 8. Aèrent : Aède. — 7. Erin : 
Ac. — 8. Damnée : Tâte. — 
9. Poussières. 

GUr BROUTY. 


RELIGION 


LE PÈRE 6R0 VA ASSURER 
LES CONFERENCES DE CARÊME 
A NOTRE-DAME-DE-PARIS 


Le Père Bernard Bro. des 
éditions du Cerf, dominicain, a 
été chargé par le cardinal Fran- 
çois Marty, archevêque de Paris, 
d'assurer les conférences radio- 
diffusées de carême â Notre- 
Dame de Paris. Le thème choisi 
est : j Espérer contre toute 

espérance a. 

• Le Centre catholique des 
intellectuels français annonce que 
si oroch&ine semaine d’études, 
prévue en mars 1975. examinera 
les questions posées par la « trans- 
mission du savoir et de la foi ». 
D'nucre part, un débat sera orga- 
nisé amour du livre de René 
Girard sur la Violence et le Sacre. 
\t 20 Janvier, â 20 h. 45. 61. rue 
Madame. 75006. 


£t lïïmfo 

Service des Abonnements 
5, rue ries Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C. C . P 4 ■an - 23 


A B O N S E M E N T S 
S mois 9 mois 9 mole 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.O.M. 
es- COMMUNAUTE fsanf AI R éric» 
9H F 160 F 233 F 3U0 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 482 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

I - BBI.GIQU E-L UXEUEO CRG 
PAYS-BAS - SUISSE 
315 F 210 F 307 F 400 F 


a. - TUNISIE 
125 F 231 F 337 F 


440 F 


Fax voie aérienne 
tarif mur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque â 
leur demande 

Changements d'adresse dén- 
nltils on provisoire? {den 
semaines ou plus», nos abonné? 
sont la vîtes à formuler leur 
demande une semaine au moine 
avant leur départ. 

Joindre la dernière nande 
d’envoi d toute correspondance 

Veuillez avoir l’nhligaroce de 
rédiger tons les noms • propret, 
en caractères d'imprimerie. 
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LE MALAISE MILITAIRE 


L'ARMÉE FACE A ELLE-MÊME 


(Suite de la première page.) 


Poids du passé enfin, cette 
fois face aux civils gui. sans 
égard à ses problèmes, ont tant 
de fols mêlé l’armée à leurs que- 
relles, tantôt lui reprochant 
d’obéir, tantôt de ne pas le faire, 
l’engageant à l’aveuglette et l’ac- 
cusant de se fermer, même si elle 
n'avait d'autre moyen d'échapper 


aux sollicitations contradictoires 
qui lui étaient faites. La solitude 
est, toutefois, mauvaise conseil- 
lère : à. l’abri de son règlement 
l'armée a édifié un monde rigide, 
et austère, trop souvent hermé- 
tique au commun des mortels. 
C'est lui qu'il faut aujourd'hui 
c h a n ger en limi tant les autres 
spécificités de l'Institution mili- 
taire. 


Spécificité organique.. 


Spécificité e organique ». pour 
commencer, touchant au mono- 
pole de la force confié à l'armée 
celle-ci devant être capable d’uti- 
liser et de combiner ses armes, 
sans jamais, bien entendu, en 
abuser. D’où une organisation ver- 
ticale, simple et mécanique, fon- 
dée sur Les notions de hiérarchie 
et de discipline, doublée d’une or- 
ganisation horizontale suscepti- 
ble de faire face aux tâches in- 
nombrables qu'impose l'autono- 
mie de la vie des armes et du 
combat. Tâches complexes qui, 
notons-le au passage. Impliquent 
plusieurs servants pour un simple 
combattant, et pour le moindre 
avion de chasse un énorme en- 
vironnement. Tout le monde ne 
peut donc être pilote de char ! 

Organisations fonctionnelles en 
définitive normales, à ceci près 
que la première, sous l'Influence 
d'un roi prussien, est devenue to- 
talitaire. et la seconde tentacu- 
alre. Totalitaire, en enserrant 
sans aucune nécessité dans un 


faisceau de consignes et d'inter- 
dits on Individu prié d'obéir sans 
trop réfléchir, du lever au cou- 
cher. La guerre ? Nui n'ignore que 
le caractère et l'initiative y sont 
tout aussi utiles que la discipline ! 
Mais par commodité ou capora- 
lisme. la hiérarchie est dévenue 
un absolu, la soumission cons- 
tante un Impératif, tandis que 
tout un cérémonial s'édifiait, fait 
de gestes, de rites, de postures, de 
pas cadencés et de lits au carré, 
dont nul n'est plus capable de 
dire la signification ni l'objet. 

Redéfinir un seuil de spécifi- 
cité est d'autant plus urgent 
qu’aucune participation n’est pos- 
sible, qu'aucune réforme positive 
ne portera de fruits dans un 
contexte aussi ésotérique, factice et 
contraignant. Quant à l'organisa- 
tion bureaucratique tentaculaire, 
il suffit de noter qu'elle renforce 
à l'extrême la rigidité du système, 
au point de faire perdre, par ses 
exigences incessantes, une part de 
sâ raison d'ècre au service mili- 
taire. 


fois, défendre une collectivité et 
la détruire; parce qu'on ne se 
prépare pas k la guerre dans le 
dJssensns et l'anarchie ; enfin, 
parce qu'il ne sert à rien de bar- 
rer le Rhin si. à l'intérieur, la 
nation se délice. Toutes les armées 
en sont là. U faut en prendre son 
parti : l'armée chinoise elle- 
même n'a pas manqué de zèle une 
fois l’ordre reçu de supplanter les 
gardes rouges et de freiner la 

révolution culturelle. 

La spécificité politique de l'ar- 
mée tient donc d'abord à sa mis- 
sion. autant dire à sa nature 
même. Cela n'implique nullement 
qu'elle ne soit pas subordonnée, 
et 11 faudrait une anarchie avan- 
cée pour qu'elle n'obéisse pas au 
pouvoir en place. Le drame, aux 
grands carrefours de l'histoire 
où les militaires se retrouvent par 
destinée, c'est lorsque l'éthique 
s'en mêle, généralement précédée 
de tout un vocabulaire... Apoli- 
tisme : indique que l'armée se 
considère au-dessus de l'agitation 
dérisoire du pays et se sent une 
vocation éventuelle d'arbitre ou 
de guide. Unité de l'armée : 
transfert de fidélité de la nation 
à l'institution militaire dans une 
perspective de tutelle-. Les cas 
sont rares. Si l'on tient à les 
éviter, il faut à la fois démystifier 
et démocratiser. Soldat citoyen : 
pourquoi s'insurger, c'est pour 
demain ! 


JUSTICE 


«LE MÉRIDIONAL - LA FRANCE» 
ET « MINUTE » 

SONT CONDAMNÉS 
POUR INJURES RACIALES 

La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris 
a condamné. Jeudi 1S Janvier, pour 
injures raciales, ML René Merle, 
directeur du journal le Méridio- 
nal-la France, et M. Gabriel 
' Domenech, auteur d'un article 
publié dans ce quotidien, le 
26 août 1973, à 1 500 francs 
d'amende chacun. Le tribunal a 
accordé au M-R_A-F. (Mouvement 
contre le racisme, l'antisémitisme 
et pour la paix) le franc de dom- 
mages et intérêts qu'il réclamait 
H a également condamné pour le 
même délit. M. Jean Bolzeau. 
directeur de Minute, à 2 000 francs 
d'amende et à 1 franc de dom- 
mages et intérêts envers le 
M.RA.P., pour un article paru 
dans cet hebdomadaire, le 5 sep- 
tembre 1073, et faisant allusion 
à celui de AL Domenech dont ü 
reproduisait certains passages. 

Les deux articles stigmatisaient 
l' ii immigration sauvage » des tra- 
vailleurs algériens après le meur- 
tre de M. Désiré Guerlache, 
conducteur d'autobus à Marseille. 
Le tribunal a constaté que * sont 
accumulées sur quelques lignes des 
épithètes offensantes et mépri- 
santes à l'égard des ressortissants 
algériens ». 


.. et juridique 


Parmi les nombreuses commis- 
sions qui réfléchissent au sein des 
forces armées, peut-être pourralt- 


La spécificité s -juridique » 
est connexe. Elle est liée aux sujé- 
tions de défense qu'on ne peut 
éluder entièrement. A l'heure 
cependant où dans la moindre 
cellule, la moindre entreprise, on 
en arrive, après avoir conquis Li- 
bertés publiques et droits sociaux, 
à une participation effective, 
reste à savoir dans quelle mesure 
certaines contraintes sont impé- 
ratives. L'objection de conscience, 
quoi qu’on en pense, ne doit-elle 
pas, comme l'avortement, être 
considérée comme on fait socio- 
logique ? La justice militaire est- 
elle vraiment nécessaire en temps 
de paix ? Est-U normal que des 
peines privatives de liberté, infli- 
gées putois de façon discutable, 
soient encore à l’abri de tout re- 
cours administratif ? Le conseil 
supérieur de la fraction militaire 
répond-il au souci légitime de 
participation des cadres ? 

Par quelle voie non hiérar- 
chique un appelé morose, mécon- 
tent, ou tout simplement plein 
d'idées, peut-il s'exprimer ? Ne 
voit-on pas quel potentiel de 
bonne volonté et d'imagination 
se trouve stérilisé ! Après la li- 
berté d'expression, la liberté d’as- 
sociation est inéluctable. Seuls 


Reste les spécificités éthique et 
politique, étroitement imbriquées. 

L'institution militaire, qu'on le 
veuille ou non. est liée à la guerre. 
Elle est tournée vers cette paren- 
thèse aberrante, cet événement 
exceptionnel, le militaire étant, le 
cas échéant, voué à se faire tuer. 
Hormis peut-être la civilisation 
chinoise, toutes les sociétés ont 
pratiqué, vivant ou mort, le cuite 
du guerrier. Il y a donc nécessai- 
rement une spécificité éthique de 
l'armée. 

Comme la vieille Eglise, mépri- 
sant les valeurs terrestres au pro- 
fit des vertus célestes, le corps _ 
militaire tend à exalter les vertus 
qui font sa raison d'être ; sacri- 
fice, désintéressement, courage, 
ordre, fraternité, goût du risque, 
virilité. Pulsées dans un vieux fond 
historique de noblese, ces vertus 
ne sont ni illusoires ni vaines et 
constituent l'honneur de l'armée. 
Hélas, estimables au plan indi- 
viduel, elles deviennent insuppor- 
tables et dangereuses quand, 
nouées dans un archétype, le 
mythe s'en mêle. Démesurément 
mises en exergue, elles conduisent 
à l'élitisme, au préjugé hiérar- 
chique, à l'hypertrophie de ia 
vocation, au culte de l'ordre et de 
la force, à la limite à une prè- 
les irresponsables, c'est vrai. peu-, vention envers les civils. Ainsi 


• Affaire Guilmet : condamna- 
tion du Parisien libéré en appel. 
— La onzième chambre de la cour 
d'apoel de Paris a confirmé la 
condamnation de M. Emllien 
Amaiiry, directeur du parisien 
libéré, prononcée le 18 juin der- 
nier par la dix-septième cbambre 
correctionnelle pour diffamation 
on en rendre nnelmiM une* : envers le professeur Daniel Gull- 
* n î e "° re qh-lques 1 unes , mel chirurgien des hôpitaux de 
mixtes, et systématiquement, pas Paris . ^ magistrats ont tou te - 


Apres !e refus d accorder le régime spécial 

Les prétentions des membres des GAB1 
étaient incompatibles avec la loi 

Indique le ministère 

Après l'attentat commis le du code de procédure pénale pour 
15 janvier au palais de Justice des faits commis en relation arec 
de paris, et revendiqué par les une entreprise tndHridueUe ou 
G ART (groupes d’action révolu- collective consistant ou tendant 
tionnaire internationale), le ml- à atmatituer une autorité illégale 
nistére de la justice a publié. A m rt*~t t*. «.or#». 


jeudi 16 janvier, le communiqué 
suivant : 

« Des ressortissants espagnols 
sont détenus et poursuivis dans 
raf faire dite du GARI pour des 
crimes de droit commun commis 
sur le territoire français : diffé- 
rentes attaques & main armés et 
vols, sabotage d’une voie ferrie. 


à ^autorité dè VBtat. les militants 
des GARI sont considérés comme 
des détenus politiques pour l'in- 
culpation. pour l'instruction du 
procès et pour le jugement Ils 
ne le sont pas pour les conditions 
de leur détention. Roua pensons 
qufici les mottoottona juridiques 
masquent les motivations poé- 
tiques. » 

[Après le ooraâianlqtté du minls- 


atteniats par explosifs notamment. , jère de lu justifie, on peut observer : 
» Ces détenus, invoquant le ma - 


Idiii'i' 

isfi'lll 


à pas. bribe par brlbe. sans désem- 
parer. replacer chaque spécificité 
dans ses limites. Sans démagogie, 
mais sans préjugés. Qu'un service, 
un délégué, reçoive ensutie la 
charge active de veiller contre 
vents et marées au respect des 
normes ainsi établies. Üne nuée 
de contrôleurs harcèlent, a divers 
titres, les unités, mais aucun n'a 


fois réduit de 50 000 à 40 000 francs 
les dommages et intérêts accordés 
au praticien. (Le Monde du 
19 juin, i 

• M. Jack Marchai débouté de 
son action en diffamation contre 
* l’Humanité ». — La dix -septième 
chambre correctionnelle de Paris 
a débouté mercredi 15 janvier 
M. Jack Marchai, directeur de la 


cette tâche spécifique. Pour i PublicatipnPm^im ordre nou- 

l'hMin» elle essentielle i «OU. 9“* œ plaignait d avoir été 

I heure, elle est essentielle. Com { ,j iffam ç par un article de 
ment ne pas comprendre qu elle ^ Jean . François Dominique 
conditionne l'avenir ? paru i e 25 février 1974 dans l’Hu- 

maniti, dont le directeur est 
PIERRE DABËZIES. i M. André Laioue. 


bile politique, ont demandé à ne 
pas être traités comme des déte- 
nus de droit commun et à béné- 
ficier des avantages dit régime 
spècial prévu par le code de pro- 
cédure pénale. 

» Alors que cette première de- 
mande était en cours tTexamen, 
les intéressés ont déclaré ne plus 
se contenter du régime spécial 
et ont présenté de nouvelles re- 
vendications portant notamment 
sur la liberté de réunion à r inté- 
rieur de la prison. 

» Ces prétentions étaient incom- 
patibles avec les prescriptions de 
la loi Elles ne pouvaient, en 
conséquence, qu’être rejetées. » 

D'autre part, parlant au nom 
des avocate des militants des 
GARL nous indique notre corres- 
pondant. M’ Marie - Christine 
Etelin, qui défend elle-même cinq 
des inculpés, a déclaré, le 16 jan- 
vier à Toulouse, an cours dîme 
conférence de presse : « Nous au- 
rons bientôt un mort sur les bras 
si le ministre de Za justice n’ac- 
cède pas aux droits que récla- 
ment les sept détenus des GARI 
qui font la grève de la faim 
depuis le 27 décembre à Za prison 
de la Santé, d M r Etelin a ajouté 
que les détenus envisageaient de 
commencer une « grève de la 
soif » pour obtenir le bénéfice du 
régime spécial. 

L’avocat a rappelé que «c'est 
la première fois depuis sa création 
en 1963 que le statut politique 
n’est pas appliqué à des per- 
sonnes qui doivent comparaître 
devant la Cour de sûreté de e Etat, 
Inculpés en vertu de l'article 698 e 


l) que les Inculpé» poursuivis de- 
vant la Cour de santé de l’Etat, ce 
qui est le cas de» membres des 
GARi Incarcérés à • pari», avalent 
toujours jusqu'alors bénéficié du 
régime spécial, conséquence Appa- 
remment logique des poursuite, do- 
rant une jurfdlatJon qàf. est, pu 
essence. Juge dm tutracCLons poli- 
tiques ; 

3) que les militants des GARI 
étant incarcérés depuis le 22 dep- 
tenxbra pour quatre d’entre eux et 
depuis le 3 décembre pour trois au- 
tres n’ont eu connaissance que le 
il Janvier de la décision de rejet 
prise par le ministre de la justice, 
qu’un tel délai était, en sol, de 
natnre k susciter des exigences nou- 
velles : 

3) Que, quant i «s dernières, le 
ministère de la Justice est lui-même 

assez vague en ne mentionnant 
comme u nouvelle» revendications » 
que le droit de réunion. SI celul-cf 
n'est certes pas visé dans les articles 
D 4M a D 496 du code de procédure 
pénale dé Ouïssant le régime péni- 
tentiaire spécial, U a ccjwndant été 
A plusieurs reprises accordé, notam- 
ment aux condamnés de l’O. &. s. 
incarcérés à la prison de Tulle, et, 
vers la fin de la guerre d'Algérie, 
aux militants du F. L.N. Incarcérés 
à Fresnes et A la Santé : ou eneorc, 
postérieurement A la dérialtwn du 
régime spécial par le décret du 
16 septembre Wl, aux militants 
guyauols récemment arrêtés, et enfin 
aux insoumis et aux objcetcor* de 
conscience*. — Pta. B) 


■je marri }» 1 

Mÿ"* 


vent prétendre qu'elle doit être 
totale : Il suffit de Jeter un coup 
d'œil à l’étranger. Raison de plus 
pour étudier la question et s'ins- 
pirer de suggestions comme, par 
exemple, l'élection d'hommes de 
confiance dans un club régimen- 
taire d'appelés. 


s'explique l’existence de ce fameux 
fossé entre la société et l'armée. 

Le combler exige de changer les 
mentalités et d’abord de 'modifier 
tout le système d'éducation des 
élèves officiers. « L'honneur est la 
poésie du devoir ». disait Vigny. 
Le reste est mythologie: 


Spécificité politique 


La spécificité éthique influe 
évidemment sur la spécificité 
politique. Celle-ci u'èn a pas 
moins son autonomie. Chargée de 
défeudre le pays, l'armée, d’une 
part, est forcément patriote, na- 
tionale sinon nationaliste, même 


si parfois la crainte du drapeau 
rouge ou l'horreur du drapeau 
noir la pousse vers l'atlantisme. 
Qu’elle soit de droite ou de gau- 
che, elle est, d'autre part, né- 
cessairement conservatrice. Pour- 
quoi ? Parce qu'on ue peut, â la 


DÉFENSE 


POLICE 


Reçus par le procureur général de la cour d'appel de 

* • m m et m» m 


Les inspecteurs dn Syndicat autonome 
demandant un pins grand respect 
dn code de procédure pénale 

Use délégation du Syndicat national autonome de» policier» en 
civil, qui groupe 80 % du corps des inspecteurs, a été, sur sa demande, 
reçue mercredi 14 janvier par M. Guy Chavanon. procureur général 
de la cour d'appel de Paris. Les représentants syndicaux voulaient 
faire connaître à M. Chavanon — ou plutôt rappeler, puisqu’ils 
avaient déjà effectué une démarche semblable ïl 7 a plus de trois 
ans — les conditions déplorables, frôlant parfois l'illégalité. ^»n« 
lesquelles s'effectue use partie du travail judiciaire de la police. 


FAITS DIVERS 


Les missiles à têtes multiples des sous -marins 
emporteront des charges de 150 kiiotonnes 


Les missiles mer-sol M.-4 donc 
seront équipés, après 1980. les 
sous-murins à propulsion nucléaire 
de la force océanique stratégique 
seront dotés de charges multiples 
d'une puissance, chacune, de l'or- 
dre de 150 kilotonoes. Ces infor- 
mations sont données par la revue 
Forces armées françaises, qui dé- 
pend du ministère de la défense 
et publie d'autres précisions sur 
les caractéristiques des missiles à 
bord des sous-marins nucléaires. 

Selon la revue, un nouveau mis- 
sile. le M.-20, est appelé â rem- 
placer sur le Redoutable, le Terri- 
ble et le Foudroyant, au coms de 
leurs opérations de grand caré- 
nage, les engins M.-1 et ML-2 dont 

Us sont déjà équipés. Le missile 
M.-20 sera doté d’une Charge 
thermonucléaire et d'équipements 
électroniques nouveaux, dans sa 
partie haute pour améliorer les 
capacités de protection contre des 
antimissilea adverses. La portée du 
M.-20 est de l'ordre de 3000 fctfo- 
m êtres. Le WL-20 sera remplacé, 
à partir de 1980, par le M.-4. d’une 
portée accrue. « La mise en ser- 
vice de ce missile, note la revue, 
entraînera un agrandissement des 


tubes de lancement. Il n’est pas 
impossible que le M.-4 soit d'abord 
mis en courre par le sixième sous- 
marrn nucléaire. » 

Cest la première fois qu’une 
revue officielle militaire précise 
la puissance de la charge thermo- 
nucléaire qu! sera embarquée à 
bord des missiles & têtes multiples. 
La revue ne donne aucune autre 
précision, en particulier sur ha 
nombre des charges multiples 
ernhortées par un même missile 
M.-4. 

On remarque, néanmoins, que 
ia puissance indiquée par Forces 
armées françaises correspond & 
l’énergie dégagée, dans le Paci- 
fique. par l’une des expérimenta- 
tions de l'été dernier, celle du 
7 juillet 1974. A l'époque (le Monde 
du 15 août 19741, des observateurs 
avaient cru pouvoir Interpréter 
les deux premiers essais de la 
campagne 1974 comme des tira 
conçus spécialement pour la mise 
au point de charges multiples 
miniaturisées, l'équivalent de 
150000 tonnes de TJMT, classique.- 

êr forces armées françaises, n° 27. 
71. rue Saint-Dominique, 75326 Paris. 
Cedex 07. Prix : S P. 


• Depuis de nombreuses années, 
7 administration de le police natio- 
nale a pris l'habitude de taire exé- 
cuter des tâches par des personnels 
non qualifiés, et. malgré not profes- 
tations, la situation ne tait qu'empi- 
rer -, déclare le S.N.A.P.C» dans un 
document remis à M. Chavanon Les 
inspecteurs protestent contre la pré- 
sence, dans leurs services, de 
■ six mille gardiens de la paix 
détachés - auxquels l'administration 
fait occuper des postes d'inspec- 
teurs. car ni la formation des gar- 
diens — notamment en matière juri- 
dique — ni leur qualification dans 
l'ordre judiciaire ne les prédispose à 
cette fonction. Les gardiens sont, en 
effet, agents de police judiciaire 
(A. P. J.) de 2“ catégorie, ce qui limite 
leur compétence (article 21 du code 
de procédure pénale) à la rédaction 
de rapports destinés à - leurs chefs 
hiérarchiques Lorsque, dans fe 
cours d'une procédure judiciaire, 
l’un d'eux signe un procès-verbal. Il 
commet un faux. C'est pourtant, 
affirme le S. N APC., ce qui se passe 
quotidiennement dans les services de 
police. 

Un artifice de style permet de 

dissimuler l'illégalité de ces actes 
aux parquets et aux juges d'instruc- 
tion auxquels sont transmis les dos- 
siers. Les pièces litigieuses portent 
la mention : - Nous, X..., agent de 
police judiciaire, faisant fonction 
d'inspecteur -, sans précision de la 
qualité exacte du signataire. Or, si 
1 ’A.P.J. de deuxième catégorie ne 
dispose que de pouvoirs restreints. 
l'A.P-J. de première catégorie (ins- 
pecteur de police, gendarme) est 
effectivement qualifié pour signer 
des procès-verbaux, d’où une confu- 
sion volonial rumen l entretenue entre 
les deux grades au niveau des chefs 
de service. 

L'utilisation des gardiens détachés 
peut aussi présenter un caractère 
encore plus inquiétant auquel fait 
allusion le S.N.A.P.C. : « Une épée 


de Damoclès est suspendue en per- 
manence au-dessus de leur tôle. En 
effet, 8'ila ne sont pas dociles et 
obéissants, les chefs de service 
peuvent Toujours les reverser dans 
leurs corps <f origine, où lia seront 
confrar'nis de revêtir l'uniforme, d'où 
une pression morale extrêmement 
grave. » 

Effectifs insuffisants 

Le procureur général s'est déclaré 
surpris de la survivance de telles 
pratiques, précisant qu’a près ia pré- 
cédente intervention du syndicat à 
l'automne 1971. la chancellerie, aler- 
tée par ses soins, avait donné des 
Instructions fermas au ministre de 
l’intérieur pour les faire cesser. 

L'action des Inspecteurs auprès de 
M. Chavanon visait aussi à sensibi- 
liser les - employeurs - de la P J. 
sur les Insuffisances manifestes 
d'effectils dans Ie3 services. La pré- 
sence, A côté de moins de onze 
mille inspecteurs, de plusieurs mil- 
liers de détachés — Il semble que. 
par suite de la réintégration d'un 
certain nombre d'entre eux dans leur 
corps d'origine au cours des derniers 
mois, leur nombre soit aujourd'hui 
inférieur à celui qu'indique le syndi- 
cat — montra que ces derniers ne 
sont pas considérés comme des 

* bouche-trous - occupant seule- 
ment, de manière temporaire, des 
emplois subalternes, et qu'une bonne 
partie d'entre eux font effectivement 
- fonction d'inspecteurs -. 

L'administration, qui a engagé 
depuis 1989 une politique de recru- 
tements massifs de fonctionnaires en 
tenue, ne s'est penchée que tardi- 
vement sur le sort des autres ser- 
vices. Les engagements importants 
de 1974 (mille deux cents Inspec- 
teurs) et de cette année (neuf cents) 
serviront avant tout à compenser les 
nombreux départs en retraite de 
fonctionnaires entrés dans la police 
après la guerre. — J. Sn. 


Paris | Enlevé à Paris 

UN JEUNE GARÇON AGE DE 
DIX ANS EST RENDU A SES 
PARENTS CONTRE UNE RANÇON 
DE 600000 FRANCS. 

Un enfant âgé de dix ans, Oli- 
vier Farhi, qui avait été enlevé 
lundi 13 janvier sur le chemin de 
l'école, a été rendu à ses parents 
ce vendredi 17 janvier aux pre- 
mières heures de la matinée après 
le versement d’une rançon de 
600 000 F par ses parents. 

Le rapt n'a été connu qu'aux 
premières heures de ce vendredi 
17 Janvier. Soucieux de ne rien 
tenter qui puisse déboucher sur 
une issue fatale, M. Farhi, un 
administrateur d’une société d'im- 
port-export demeurant 59, me de 
Varenne, dans le septième 
arrondissement, avait, dès le 
début de l’affaire, demandé 
à la police de ne pas révéler le 
rapt. Dans la soirée du 16 janvier, 
au moment de verser la rançon, 
U avait à nouveau demandé aux 
policiers de la brigade criminelle 
chargé de l’enquête de ne pas 
intervenir et de ne pas tenter de 
prendre le ravisseur en filature. 

Selon un camarade d'Olivier 
Farhi, celui-ci avait été accosté 
par un homme qu'il a suivi «na 
méfiance. Le témoin se souvient 
que l’homme a appelé Olivier par 
son prénom. Ce dernier est monté 
dans un 4L blanche occupée par 
un homme et une femme. Peu 
après que les parents eurent pré- 
venu la police, le premier mesr- ge 
du ravisseur leur parvenait : dans 
une lettre écrite en anglais, U 
réclamait une rançon de 
600 000 F en petites coupures 
à remettre en un lieu 
encore inconnu le 16 janvier, à 
30 heures. Dans un rutre message, 
toujours rédigé en anglais et 
apporté par un chauffeur de taxi, 
k qui l'avait remis un homme por- 
tant un gros pansement sur le 
crâne qui lui masquait le visage. 

U avait averti fit Farhi que l’en- 
fant serait restitué vingt-quatre 
heures après le paiement de la 
somme exigée. En fait, le jeune 
Olivier a été relâché ce vendredi 
à 4 h. 30. Une femme paraissant 
âgée de trente ans l'avait mis 
dans un taxi devant la gare 
ü 'Austerlitz. 

Selon M. Ducret, directeur de 
la police judiciaire au quai des 
Orfèvres, plusieurs personnes ont 
été identifiées grâce au numéro 
minéralogique de voitures. Plu- 
sieurs personnes ont déjà été in- 
terpellée devait préciser M- Du- 
rait, ce qui ne signifie pas, selon 
lui, qu'un suspect figure parmi 
elles. 


A Besançon 

UN MVBUM CONDAMNÉ 
A 8 MOIS D'EMPRISONNEMENT 
POUR VIOLENCES 
ENVERS UN DflENU 

Un gardien de la ' maison 
d’arrêt de Besançon, M. André 
Labat, âgé de trente-deux ans. 
a été condamné, jeudi 16 janvier, 
par le tribunal correctionnel de 
Besançon, à huit mois d’empri- 
sonnement pour avoir fait sabir 
des violences A un détenu. Il a 
été incarcéré à Dijon. 

Dans la nuit du 7 au 8 no- 
vembre 1974, M. Labat était entré 
dans la cellule d’un détenu qu’il 
considérait comme une « forte 
tête » et l’avait obligé à se dévê- 
tir avant de se livrer à des sévices 
sur sa personne. Le détenu avait 
Quelque temps après, le gardien, 
avait immédiatement été sus- 
pendu de ses fractions. 
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A la cour de Paris 

LES APRES 
DANS L'AFFAIRE DEGA 

Seuls- huit des « fraudeurs du 
fisc » poursuivis en compagnie de 
l’ancien Inspecteur dr s impôts 
du seizième arrondissement. 

Edouard Dega, avaient fait appel 
du Jugement qui, le 16 février 
1974. les avait condamnés. Deux 
d’entre eux, MM. Alain Fraisée et 
André Klotz, se sont désistés au 
début de 2 'audience de la neu- 
vième chambre de la cour d’appel 
de Paris, jeudi 16 Janvier, six 
autres, • MMi Charles Bldart, 

Roger Blateau, Jean-Paul Maret, 

Edouard Geranton, Georges Dega 
et Mme Fabienne Gruber. se sont 
retrouvés devant cette même 
cours pour affirmer le plus sou- 
vent que quelques erreurs dans 
leurs déclarations de revenus ne 
sauraient les faire qualifier de 
fraudeurs. 

Edouard Dega lui -même était 
présent, car l'administration des 
impôts — partie civile — avait 
fait appel, mais celui-ci n'était 
pas recevable. Eta revanche, était 
recevable l'appel de cette admi- 
nistration contre deux des per- 
sonnes qui avaient bénéficié d'un 
jugement de relaxe ; mm. Mau- 
rice Nero et Eduardo Rosso. 

« Maigre » appel donc d’un juge- >>.*■• . 
ment où l'on s'était donné tant 
de mal pour satisfaire tout le ^ae.L; *. _ 4 
monde qu’il eût été peu décent 
que les principaux Intéressés se 
plaignent ? 
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• Suicide à Za maison d’arrêt 
de Gradignan. — Un détenu de 
la maison d’arrêt de Gradignan 
(Gironde i, Georges Barrat, qua- 
rante-trois ans. s'est donné la 
mort par pendaison durant la nuit 
du 15 au 16 janvier. Le prisonnier, 
qui a été découvert par un gar- 
dien, a été immédiatement hospi- 
talisé mais n’a pu être ranimé. 
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les Danois 
préparent 
un coup 
de force 
sur le marché 
des voyages 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Vous avez des tes d’idées pour 
vos voyages et vous n'sttemJez 
de noue qu'un transport * bon 
marché. 

PARIS/ AGADIR 710 F AR 

PARIS/ NEW YORK 1050 F AR 
PARIS/ SANAA — 1550 F AR 
PARIS/ DELHI 2250 F AR 

Ces vols sont ouverts A tous, 
sans aucune discrimination. 


CIRCUITS AVENTURE 


mpee de 12 à IB personnes. 

ta on responsable N.F.* en 
d nover» à pied, à ohamsau 
à ctnrwl M Forcément hors 
i sentiers battus ! 
du 4 lévrier an la février 
du 4 mars au 1S ma» 
Découverte <bt KENYA; 
3150 F tout compris 
rc transport Paris/ Nairobi 
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L A crise économique qui pour l'instant 
frappe durement le Danemark, et qui a 
été marquée ces derniers temps à l’in- 
térieur du royaume par un nombre élevé de 
faillites et une augmentation galopante du 
taux de chômage, n'a pas affecté jusqu’ici 
le secteur du tourisme, au contraire. 

Ceux qui régnent sur cette branche s’en 
déclarent les premiers étonnés. Plus que 
jamais en cette période de soucis et d’ins- 
tabilité. les Danois manifestent un incroyable 
appétit à s'évader le plus possible et à pro- 
fiter’ du moindre temps libre pour fuir la 
routine quotidienne. L'employé de bureau, 
le retraité, le cadre moyen. l'05. renonce- 
ront plutôt à. remplacer qui sa voiture, qui 
son vieux réfrigérateur, qui son manteau de 
l’an dernier pour se payer une escapade à 
Rhodes ou à Majorque. 

Au moment de Noël les vacances de neige 
en Norvège, en Autriche, dans les Alpes 
françaises ont même connu un succès sans 
précédent de la part des Danois de tous 
âges et de toutes classes. Quant aux mar- 
chands de vacances au soleil (Riviera ita- 
lienne, Baléares et Canaries}, ils ont affiché 
complet. 

A la rentrée de Janvier, les trois grands 
bureaux de voyages qui de Copenhague 
dominent l'ensemble du marché Scandinave 
ont publié leurs programmes d'été ; dés le 
premier jour de vente de longues queues 
se sont formées à leurs portes, les prudents 
et les avisés tenant à réserver Immédiate- 
ment les meilleures places de crainte, s'ils 
attendent un peu. de voir limitée leur liberté 
de choix sur la carte des innombrables lieux 
de villégiature qui leur sont proposés. 

100% nationaux 

Os grands du tourisme nordique sont tous 
les trois à 100 % danois, et leurs responsables 
en sont fiers. Voilà su moins un domaine où 
les compatriotes d’Hamlet battent souverai- 
nement leurs ex -ennemis héréditaires, les 
Suédois, dont la réputation d'habileté et de 
succès en affaires est pourtant bien établie. 
Mats les faits sont là~ Au cours des deux 
dernières décennies, c’est en vain qu’une 
série d'agences d’au-delà du Kattegat ont 
essayé de se lancer et de surnager en Europe 
septentrionale ; l’une après l’autre, elles ont 
dû renoncer à continuer leur course en lais- 
sant parfois pas mal de plumes dans la 
bagarre. 

A quoi tient cette supériorité danoise ? 
A des facteurs sociaux ? Géographiques ? 
Congénitaux ? Une telle réponse est difficile 
à donner, peut-être fout-il surtout l'attribuer 
au heureux hasard qui a permis qu’n la 
même époque la patrie du conteur Andersen 
oit vu .surgir simultanément deux figuras de 
proue en la matière... Deux pionniers qui 
n’ont pas eu peur de se lancer au jugé dans 
des fonctions nouvelles, bref, d’être des 
aventuriers de grand format, que leur riva- 
lité a à la fois stimulés et servis. 

Le renom du légendaire pasteur Elif KLro- 
gager a depuis longtemps passé les frontières. 
Quel destin que celui de ce desservant d’une 
petite paroisse luthérienne de campagne qui 
a « démarré » il y a juste vingt-cinq ans 
•un jubilée qui doit être bientôt fété dans 
les réglés), en organisant pour ses ouailles 


des excursions en groupe à des tarifs acces- 
sibles aux bourses les plus modestes ! Un 
quart de siècle plus tard, on le retrouve à 
1& tête de deux sociétés géantes : l’agence 
de voyages Tjaereborg. qui a en 1974 envoyé 
un demi-million de personnes aux quatre 
coins du globe, du cap Nord à Ceylan ; cin- 
quante QiUle environ par la route, le reste 
par la. voie des airs. Tjaereborg, qui, depuis 
des années, a des filiales en Suède, eu Nor- 
vège. en Finlande, et vient d’en ouvrir trois 
autres successivement en Allemagne (Ham- 
bourg. Düsseldorf. Francfort), a fait cons- 
truire récemment trois hôtels en Autriche 
et en Espagne. 

U armée en charter 
La compagnie d’aviation Sterling Airways, 
qui est pour l’instant la première compagnie 
de charters du monde par le volume de sa 
flotte, a avant- tout été fondée pour trans- 
porter les clients de Tjaereborg. Elle fonc- 
tionne & pleine capacité ; en principe chacun 
de ses appareils fait quotidiennement deux 
trajets aller et retour. Mais petit à petit 


Le € pasteur volant > 
a fait école 


ses activités se sont élargies : elle loue 
ses avions quand quelques-uns sont libres à 
qui le désire, comme aux forces armées 
danoises par exemple... 

C’est actuellement à bord d’un appareil 
Sterling Airways que Lissa MInneÜi fait sa 
grande tournée européenne. Sterling Air- 
ways, qui ne semble pas imposer de bornes 
à ses ambitions, vient de planter son dra- 
peau sur les rivages du Pacifique en créant 
une société mixte dano-philippine dont 
l’objet est de couvrir en partie le trafic 
charter entre le Japon et Manille. Jusqu'à 
une date récente, cette société disposait de 
vingt -quatre Caravelle, ce qui en faisait 
l'un des meilleurs clients de Sud-Aviation. 
Mais l’agence Tjaereborg ayant beaucoup 
développé ces temps derniers sa gamme de 
voyages à longue distance, ses responsables 
ont résolu de remplacer peu à peu quelques- 
unes de leurs Caravelle par des Boeing -72 7 
â plus forte capacité. Ils comptent dans 
quelques mois ramener le nombre de leurs 
Caravelle à quinze 'les autres seront ven- 
dues ou utilisées aux Philippines). 

Le principal concurrent et adversaire du 
pasteur Krogager est son compatriote 
Sxxnon Sp-.es. dont le» extra v nuances et la 
vie privée ultra-exhibitionniste «il ne se 
déplace qu'entouré d’un véritable harem de 
beau'és d’âge tendre i alimentent abondam- 
ment les chroniques scandaleuses de la 
presse Scandinave. ?.L Simon Spies. qui n’oflre 
plus maintenant que des voyages â forfait 
par avion îles autres moyens de locomotion 
avant èiê complètement abandonnés), a 
débuté en 135». Aujourd'hui il s? fia lie 
d'avoir, en 1974. arec une augmentation de. 
son chiffre d'affaires de 6 r t% rendu 
trois cent quarante-deux mille voyages à des 
prix-planchers qui. le plu; souvent tavec il 


est vrai des différences mineures), sont 
inférieurs à ceux de Tjaereborg, ce qui est 
un record. 

L'agence Simon Spies, qui a des succur- 
sales à Stockholm, Gôteborg et Helsinki, 
n'envisage pas d’acheter ou de faire 
construire des hôtels hors frontières <en 
revanche, elle en possède deux dans le. centre 
de Copenhague), car son « Président ». 
comme il aime à se faire couramment appe- 
ler, juge que les citoyens nordiques qui sont 
au loin n'ont rien à gagner à vivre entre 
eux en ghetto.. En 1962, M. Simon Spies a 
acquis une compagnie de charters au bord 
de la faillite. qu'Û a rebaptisée Conair. Celle-ci 
dispose en ce moment de quatre Boeing et 
a l’intention d'en acquérir d'autres quand 
son budget le lui permettra. En attendant, 
l’agence Simon Spies doit pour transporter 
ses clients faire appel aux services d’autres 
compagnies d'aviation, notamment la com- 
pagnie finlandaise Finnair et Scan air, 
annexes de la SAS. 

Un troisième larron 

Ces deux magnats danois ont eu depuis peu 
à se défendre contre la montée d'un outsi- 
der. Ja compagnie Maersk Air, créée par la 
grande compagnie d’armements et de 
constructions navales A.P. Moelle r, qui a 
absorbé peu â peu plusieurs bureaux de 
voyages nordiques de moindre importance et 
qui devait créer l’agence Unlsol ; elle s’est 
taillé une part du gâteau ou sein du marché 
du tourisme Scandinave. Mais, malgré tout, 
jusqu'ici le tandem Maersk Air - Dnisol n’a 
pas encore rattrapé, loin de là, les deux 
vétérans qui le devancent de nombreuses' 
foulées. 

Ceux-ci cependant se gardent de s’endor- 
mir sur leurs lauriers : les temps sont durs, 
exigent que l'on soit vigilant. S'ils veulent 
garder leur position et garantir leur avenir, 
ils devraient apparemment choisir entre 
deux solutions, raisonnables : se résigner à 
coopérer (mais il semble que cette perspec- 
tive ne leur sourit guère, car As sont trop 
différents de tempérament), ou alors fusion- 
ner. ce que chacun rêve sans aucun doute 
en secret en espérant que ce sera l'autre qui 
finalement sera mangé. 

Régulièrement, on entend circuler des 
rumeurs fantaisistes parlant d’un éventuel 
rachat de l’un par l’autre et annonçant la 
mise en route de pourparlers dans ce sens. 
Mais, jusqu’ici, ces bruits qui renaissent de 
saison en saison n’ont abouti sur rien de 
positif, et on a l’impression à la longue qu'ils 
relèvent plus des jeux tactiques d'une guerre 
menée tantôt à fleuret moucheté, tantôt à 
l’aide de coups de Jamac. que de réalités 
tangibles. 

il est, toutefois un domaine où les deux 
géants du « tourisme charter » sont prêts â 
collaborer sincèrement ensemble et avec leur 
troisième concurrent : 11 s'agit de la lutte 
qu'ils ont engagée de longue date contre la 
compagnie multinationale SAS, qu'ils accu- 
sent de vouloir, par des méthodes inaccep- 
tables. en abusant de son triple monopole 
d'Etat (Suède, Norvège. Danemark *, tes 
•• étrangler sans autre forme de procès. 
Une autre guerre, une autre guerre à suivre... 

CAMILLE OL5EN. 


PARIS DES PLACES 


LES ALLEMANDS 
TOUJOURS 

L ES touristes allemands sont 
partout, c C’est l’Allemagne 
qui, de tons les pays mem- 
bres européens, a enregistré le 
montant des dépenses le pins 
considérable (6,5 milliards de 
dollars) an conrs de 1S73», note 
le dernier rapport de IfLC-DJE. 
Et le mouvement s’est accéléré 
encore en 1974. Dons une quin- 
zaine de pays, des Etats-Unis 
an Canada, en passant par 
l'Autriche et la Grande - Bre- 
tagne. les chiffres de dépenses, 
sur une période allant de jan- 
vier à septembre 1914, sont 
supérieurs à ceux de Tannée 
passée. Rien, sembIe-t-3, ne 
pourra arrêter l'appétit de voya- 
ger de nos voisins d’outre- Rhin, 
fis deviennent pour nos an- 
nées 70 ce q n’étaient les Amé- 
ricains pour les années 60. 

Le phénomène s’explique aisé- 
ment r pour êtes, le monde, tous 
les pays do monde, sont moins 
chers. Us partent En Allemagne, 
environ 50 % des personnes 
prenant des vacances les pas- 
sent à l’étranger, soit près de 
15 090 000 de citoyens. 

Augmentation 

Pourtant cette saison 1974 
n’avait pas débuté sous tes meil- 
leure auspices pour les grands 
ténors dn voyage organisé, qui 
ont craint □□ moment qne le 
spectre dn chômage n’ait rendu 
timide leur clientèle. Il faudra 
attendre la fin de la Coupe du 
monde de football (19 juin - 
7 juillet), pour voir tout nn 
peuple s’arracher des stades et 
du petit écran pour s’en aller 
(nue victoire dans les bagages, 
c’est l'Allemagne de l’Ouest qui 
remportera la Coupe) prendre 
leurs quartiers d'été aux quatre 
coins du globe. 

Environ quatre millions et 
demi de personnes ont acheté 
des voyages organisés en 1911 
en Allemagne soit, malgré la 
crise, les troubles en Méditer- 
ranée et, répétons -le, l’accrois- 
sement du nombre de chômeurs, 
une augmentation de 3% par 
rapport à 1973. Chiffre d’af- 
faires en augmentation encore 
de S % chez T.UX, de 10.4 ^ 
chez Necbermann ; LT.S, 
pour )a première fois (orga- 
nisme de voyages créé en 1970 
par les grands magasins 
Kaufhof). n'était plus, cette an- 
née. en déficit. 

Comme pour la France, 
notons-le. les déplacements loin- 
tains se sont très bien vendus : 
les forfaits chers (hase de 
10 000 francs pour deux per- 
sonnes ) ont fait un bond de 
10 «T*. 


SAINTE-CATHERINE LA PROVINCIALE 


D ECREPITES, maintenues ou 
restaurées, tes splendeurs du 
Marais sont là. tout autour : 
Sêvigné, 5ully, Chavigny, Colbert, 
Lamoignon, tous ces noms d’hôtels 
qui chantent leur prestige comme 
la comptine chants e Orléans, 
Beaugency, Vendôme, Vendôme » 
Mois ici, c’est plus modeste, beau- 
coup plus modeste. Les façades des 
immeubles honnêtement XIX* — 
et parfois tristement ravalées — 
encadrent une petite place provin- 
ciale, oubliée par les grandeurs de 
jadis comme par les tumultes d’au- 


jourd'hui. En hiver, des arbres 
courts et nus n’y font plus Que 
des gestes de bois mort, e? la lu- 
mière hésite. C'est la place du 
Marché-Saintfi-Caîherine, quelque 
peu laissée à l'écart, eile aussi, 
comme les jeunes rifles prolongées 
portant coiffe le 25 novembre. 
Mais pas délaissée par rouf le 
monde! Elle a sa cour, au contraire. 
et ses amoureux sont des fana- 
tiques : « Si vous la voyes au prin- 
temps, quand les arbres ont remis 
leur vert ! » 


Le changement 


Les stances , à sainte Catherine, 
on ne les chante nulle part aussi 
bien qu'au . bistrot du coin : bar 
de Jorente, trente clients pour 
30 mètres carrés. Ici ce n'est 
même plus là place de province, 
c'est te café du village — mais 
d'un village de Paris. Au comptoir, 
l'Auvergnat de Brossera est de- 
venu auvergnate : )a patronne in- 
terpelle des Joël, des Gérard, des 


Guy, des Michel, « ses enfants s. 
Le patronyme est rare, et — ou- 
vriers, artisans ou musiciens — 
« des clients comme ça. il n'v en 
a plus », pas plus que de place ou 
de quartier comparable dans tout 
Paris. « Héias ! ça commence à 
changer, s Mais avant de carter 
de ce qui fâche, il y a tant de , 
choses à célébrer ! c Regardez mon ' 
album ! » | 


Consécration : la télé est venue 
filmer la placs du Marchê-Sainte- 
Cothenne et sa fé^e. Les caméras 
ont tout enregistré, depuis les 
débarquements des saltimbanques 
arrivés en camion jusqu’à lo fin 


de « programme » avec concours 
de foule. Ils verront, les téléspec- 
tateurs, que « les meilleurs spec- 
tacles ne se voient pas en gardant 
te derrière dans son fauteuil ». 


Une eliamJbre de bonne 


L'un d'eux est venu H y a deux 
ans dans te Marais * pDur une 
restauration ». Depuis, il n'o plus 
quitté les alentours de Sainte- 
Catherine. e Hélas ! — il y revient 
— c'est en train de changer. Le 
mélange de population est encore 
bon, mais Ja rénovation du Marais 
comporte son revers. » 

Lps prix montent. C'est l'esca- 
lade depuis la nouvelle faveur du 
quartier, c On a payé jusqu'à 
6 000 francs le mètre carré pour 
une chambre de bonne. » Alors, 
de bonnes gens ne ionf plus armés 
pour une telle compétition. Certains 
s'en vont. Certains sont expubés. 


D'autres arrivent, e Lo rénovation ? 
Oui. Mais pas toujours au profit 
de<, mêmes ! s 

Pourra- t-e lie garder autour d'elle 
sa population chaleureuse, la place 
du Marché - Sainte - Catherine ? A 
côté de deux « restos » et de 
Pèpicerîes du village sont venues 
s'installer une galerie et une boîte 
de nuit. « On n'est pas contre, au 
contraire. » On a seulement peur 
que le dosage, à la longue, perde 
son équilibre heureux. On a peur, 
pour tout dire, qu'à la fin l'argent 
chasse la fête. 

JEAN RAMBAUD. 


VACANCES D’HIVER SUR MESURE EN 


Optimisme 

On est optimiste pour 1975. 
Les résultats qne l’on possède 
ponr le débat de la saison 
d’hiver font penser aux fabri- 
cants allemands qne 1975 sera 
une bonne année (T. U J. table 
sur pins de 6 Ci d'augmentation 
de ses bilans financiers). 

Malgré ces résultats encou- 
rageants ponr l'industrie touris- 
tique. Q est apparu en Alle- 
magne qne ce qn’on croyait être 
on produit de nécessité cou- 
rante (le voyage), était en fait 
étroitement assujetti ans reve- 
nus, et qne le temps n'était pas 
encore arrivé des vacances 
achetées comme un pot de confi- 
ture. Les marchands de soleil 
devront revoir ce concept et 
travailler davantage encore leurs 
produits et la manière de les 
vendre. L'illustration de cette 
situation est sans doute donnée 
par le fait, assez non veau, qne 
depuis environ deux ans les 
Allemands retardent de pins en 
p tas leurs achats de vacances. 

Le «temps», maïs pas encore 
1’ « ère » des loisirs. 


L’album 


C'est rdbum .de la fête, de hi 
p kten «n fèm : été, hiver, festival, 
hors festival. Des funambules mar- 
chent au-dessus des arbres verts 
(photo*, couleurs), des baladins ve- 
nus d'ailleurs et des oorçons du 

quartier — - trombone aux lèvres, 
au plus affublés, qu. tes enfants de 
(a tulle — font du spectacle pour 
les voisins --tt pour eux. Place du 
Marché-Sainte-Catherine on a vu 
en liberté le « Théâtre de la Li- 
berté », le Théâtre vivant », « le 
Cirque Bonjour » lovée Annie Fra- 
iellhil et Pierre Etabô, te « Patois 
des merveilles » r le délirant cirque 
de Jutes (Cordfère) avec * Rata- 


de la fêle 

puce 9, c Paluche » Georgefte et 
aussi le chanteur Jecn Hugues. 

Chaque fois, autour de ces co- 
médiens qui remettent te théâtre à 
sa place — en plein air, comme 
aux origines — te quartier vien: 
prêter main-forte en fournissant 
l'ambiance, des rôles d'appoint ou 
des musiciens, comme ceux de cette 
formation New Orléans qui, de 
temps à autre, se déchaîne au bar 
de Jarente. Ceux-là sont 100 % 
autochtones. Us n'ont pas donné 
de nom à leur « bande ». Ce 
n'est pas la célébrité qui tes inté- 
resse, c'est te musique. Et de vivre 
ici. 
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L.A PROVINCE PAS A PAS 


Sentis, ville royale 


E N l'an 987. Hugues Capet. 
duc dUe -de -France, était 
fait roi par les grands féo- 
daux du royaume réunis au châ- 
teau royal de Senlis_ Cette ville 

ancienne, bâtie sur le versant 
méridional d’une colline de 76 mè- 
tres d'altitude qui descend vers la 
Nooette, un petit affluent de 
l'Oise, fut à l'origme la capitale 
d'un peuple gaulois : les Silva- 
nectes. 

Détruite par les barbares au troi- 
sième siècle, la ville sera recons- 
truite par les Gallo-Romains qui 
en entoureront la partie la plus 

élevée d’une enceinte longue de 
840 mètres et flanquée de vingt- 
huit tours, dont il reste encore 
seine, cachées en grande partie 
par des maisons ou des murs. Un 
évéché y avait été établi au qua- 
trième siècle paT saint Ré gains, 
couramment appelé saint Rieul, 
eU dès le sixième siècle; avec 
Clovis, elle faisait partie du 
domaine royal, son château étant 
d’ailleurs l'une des résidences 
favorites des rois de France. Avec 
l’élection de Hugues Capet, fon- 
dateur de la dynastie qui allait 
régner pendant huit cents ans sur 
notre pays, elle était entrée dans 
l’histoire de France.* 

Pavées à l'ancienne 

Sa situation privilégiée, à 45 ki- 
lomètres au nord de Paris, au 
centre de trois magnifiques forêts 
— Chantilly. Ermenonville et Ha- 
tette — propires à la chasse ier 
que rurbanisation de notre siècle 
a Jusqu'ici respectées! contribua 
à faire d’elle, jusqu'au seizième 
siècle, une ville royale. 

Au Moyen Age, elle s’était 
agrandie et, dès le treizième siè- 
cle, une nouvelle enceinte de for- 
tifications. venant jusqu'au bord 
de la Nonette, commençait à 
s’édifier. La rue Vieille -de-Paris 
constituait, à travers le castrum 
gallo-romain et la nouvelle cité 
du treizième siècle, l’ase de la 
ville. Au dix-huitième siècle fut 
percée la rue de la République, 
où se construisirent les beaux 
hôtels particuliers aux remar- 
quables balcons de fer forgé. 

Le syndicat d’initiative (place 
de la Gare) propose deux itiné- 
raires de visite : l'un, court (deux 
heures environ), qui permet de 
voir les principaux édifices situés 
dans la partie la plus ancienne de 
Senlis : l’autre, plus détaillé, d'une 
demi-journée au moins, fait par- 
courir l’ensemble de la cité. 


Nous nous bornerons à présen- 
ter ici les monuments les plus 
caractéristiques, laissant au tou- 
riste le plaisir, en flânant par les 
vieilles rues pavées à l'ancienne 

et jalonnées de multiples bornes 
charretières, de découvrir, Ici, un 
fragment du vieux mur gallo - 
romain, là, derrière un grand por- 
tail. un majestueux hôtel du dix- 
huitième siècle, ailleurs un musée. 

Tout d'abord, dressant sa flèche 
élégante à 78 mètres de hauteur, 
la cathédrale Notre-Dame. Un 
magnillque édifice bâti entre 1159 


zième siècles. Non loin de là 'sur 
la droite de la cathédrale) se 
trouve l'ancienne église Saint- 
Pierre dont le clocher nord est 
le seul vestige du onzième siè- 
cle : malgré son délabrement, elle 
offre encore une belle façade Re- 
naissance. 

A gauche de la cathédrale, un 
élégant logis à tourelles dit hôtel 
de Raoul de Vermandois, du nom 
du grand sénéchal de Louis le 
Gros, remanié au quatorzième 
et au seizième siècle, abrite le bu- 
reau des hypothèques et occupe le 
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et 1191, et réedifié en partie au 
début du seizième siècle, à la suite 
d'un terrible incendie. Le portail 
central avec, au tympan, son cou- 
ronnement de la Vierge, constitue 
un ensemble remarquable de la 
fin du douzième siècle, et les por- 
tails latéraux sont. eux. de style 
flamboyant. 

Sur la place Notre-Dame, se 
trouve, formant angle droit avec 
la cathédrale, l’ancien évéché bâti 
en partie au treizième siècle, mais 
très remanié à la Renaissance, qui 
sert aujourd'hui de palais de jus- 
tice (on ne visite pas). Prolon- 
geant la place Notre-Dame. la 
place de Frambourg abrite l'an- 
cienne église de Frambourg. à une 
seule nef. transformée en atelier 
et qui date des douzième et trei- 
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cotè nord de la place du Parvis. 
De cette place, on prend la rue 
du CfaàteL qui mène à l'entrée du 
château royal près de laquelle 
l'hôtel des Trois -Pots (seizième 
siècle) a conservé son enseigne 
sculptée dans la pierre ; Sully et 
d’autres personnages notables y 
auraient, dit-on, séjourné. 

Du château royal, construit sur 
l'emplacement du palais d'un gou- 
verneur romain, on remarquera la 
base imposante de la tour du pré- 
toire (premier siècle >. qui servit de 
donjon au château du Moyen 
*»e. et qui marquait le point cul- 
minant de la colline : les fouilles 
ont dégagé les ruines des diffé- 
rents éléments du château qui 
était accoté à la muraille gallo- 
romaine du troisième siècle. 


Une semaine au soleil des Canaries’ 
dans un hôtel : 1.415 F 

(en pension complète et voyage compris). 

2 semaines :1.935 F 

(en pension complète et voyage compris). 


A Puerto de la Cruz, l'Hôtel 
Melia 4 étoiles est l’hôtel rêvé 
pour passer des vacances extra- 
ordinaires : le calme de ses 
vastes jardins tropicaux, le luxe 
de ses 300 chambres, trois bars, 
un night-club, deux piscines cli- 
matisées, un court de tennis, un 
sauna et une salle de jeux pour 
vous permettre d’organiser vos 
loisirs à votre goût. 

Et venez avec vos enfants ! 
L’Hôtel Melia 4 étoiles a tout 
prévu pour eux : une piscine, des 
espaces de jeux, des menus spé- 


cialement étudiés et le "baby- 
sitting" gratuit. 

Pour une semaine en pension 
complète avec toutes les acti- 
vîtes comprises : 270 F pour les 
moins de 2 ans ; 695 F pour les 2 
à 5 ans; 715 F pour les 6 à 11 ans 
(voyage compris bien entendu). 

Voilà tout ce que l’Hôtel Melia 
4 étoiles vous propose à vous et 
à vos enfants. Une seule petite 
chose encore pour vous faire 
rêver : nous avons prévu des 
dîners aux chandelles et des 
soirées folkloriques. 



HOTELS REGOmfïlANDB 


Côte (T Azur 


NICE 

HOTEL LA PEROUSE N -N. Jar- 

dins. Bord mer. TéL 80-34-06. 

HOTEL FRANTEL **• N -N. 
(Plein centra) entièrement neuf, 
calme. Jardin, piscine chauffée 
Pension complète 120 
1/2 pension 100 T.T.C. 

HOTEL GOUNOD ***, 3, rue Qounod 
Annexe SoIIteL, central, calme, très 
confort- ch. et pet. déj. de 75 A 105, 
tout compris. TéL (93) 88-26-20. 

LE SAINT-TVES **’ N\N. 49, bouler. 
d'Alsace, proximité Croise rte. Jardin. 
Parking terrasse. TéL 38-65-29. 

VILLEFRANCHE-SUR-MER 


(1) Pour bénéficier de notre offre exception- 
nelle, présentez cette annonce dans votre 
Agence de voyages. 


C'est une sélection de la brochure hiverfprintemps 
Mundicolor qui comporte les conditions et les détails 
des voyages. Cette brochure est disponible dans 
votre Agence de voyages ou chez IBERIA - 20, rue 
de la Paix -75002 PARIS. 



Hôtel WELCOME •**. bord de mer. 
saison d'hiver. Tel. : (93) 80-70-26. 


Montagne 


A quelques dizaines de mètres 
de la, ie musée de l r Vénerie est 
installé dans les vestiges du 
prieuré de Saint-Maurice, fondé 
par Saint Louis. On descendra en- 
suite la rue du ChàteL qui se pro- 
longe par la rue VieiUe-de-Paris, 
axe de la cité ancienne, et, au 
carrefour de l'Apport-du-Pain, on 
verra l’hôtel de ville reconstruit en 
1495 et sur la façade duquel un 
buste d Henri IV fut placé par 
Charles X à son retour de Reims, 
où il venait d’être sacré. 

Tir à l'arc 

On suppose que ce carrefour 
était le point de croisement des 
deux voies principales de la ville 
' romaine. En effet, la rue de 
Beauvais, qui y croise à angle 
droit la rue VleÛle-de-F&ris, mène 
directement aux arènes gallo- 
romaines découvertes seulement 
vers 1860 et qui seraient, dit-on, 
plus anciennes que celles d'Arles 
et de Nîmes. Elias se trouvaient 
à l'origine situées entre la ville 
romaine et la cité gauloise des 
Silva nettes (de nos jours le quar- 
tier neuf de l'Annette). 

Revenant sur ses pas pour des- 
cendre la rue Vieille -de-Paris, fl 
faut noter, au numéro 39. l'hôtel 
de l'ancienne poste aux chevaux 
du seizième siècle. Descendant 
vers la Nonette. on admirera le 
grand ensemble architectural de 
l’sbbaye Saint- Vincent, fondée en 
1060 par Ja reine Anne de Russie, 
épouse du roi Henri 1 er . et re- 
construite au dix-septième siècle 
arec un cloître classique : seul, 
le clocher ajouré de l'église date 
du douzième siècle : depuis 1830. 
ce majestueux édifice abrite un 
grand collège religieux. 

On ne peut citer tout ce qu’il 
serait encore intéressant de voir 
à Senlis, mais le touriste qui 
aura son temps devra compléter 
.sa visite par une promenade sur 
les remparts qui. derrière Saint- 
Vrncenu surplombent la Nonette 
en passant au-dessus de la porte 
de Meaux et près du bastion où 
on tire encore à l’arc : et H re- 
viendra vers le centre par ces 
vieilles mes qui lui feront décou- 
vrir partout de nouveaux trésors. 
C'est à juste raison qu’on peut 
appeler Senlis * ville royale *; 
fière de son passé, elle offre au 
promeneur de nombreux rendez- 
vous avec l’histoire-. 

GEORGES MICHEL 


LIMOGES : deux cités en une 


Alpes du Sud. 84408 LE SAUZE. lMê m 


Hôtel LE DAHU “* N -N. Prte des 
pistes, piscine chauffée, sauna. Possi- 
bilité séminaires. Têt. : (92) 81-05-59. 


Province 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
*** N. Appts câlines. 44 à 64 P T.T.C. 
Centre affaires et spectacles 

2, place de U Comédie. Bordeaux 
TéL : 52-64-03 à 06 


Angleterre 


VICTORIA (Londres) 


HAMTLTON HOUSE HOTEL 
Bcad and Rreakfast à partir de 35 F 
par personne. 60 Warwlek Way. SWL 
Téléphone : 01-821-1221. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL V ALS AN A. Première classe 
Courte de tennis. Piscine plein air et ■ 
piscine couverte. 
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g UR une carte du dix-septième 
V sièole, dédiée à - Messieurs 
*** les présidents trésoriers de 
France, généraux des finances et 
grands voyers en la Généralité de 
Limoges -, on peut voir, bien 
distinctes, deux vllies : au bord 
de ia Vienne, resserrée autour de 
ta cathédrale, ia cité: au nord - 
est, organisée prés de V abbaye 
de Martiai, le saint patron local, 
ie château. Disposition étonnante 
pour rèpoque, héritée sans nul 
doute des rivalités médiévales. 
Peu à peu, au cours des siècles 
suivants, les' champs et marais 
qui séparaient ces agglomérations 
voisines se peuplèrent, se 
construisirent et, forçant leurs 
remparts respectifs, finirent par 
les unir. On perçoit mai de nos 
fours cette double origine. L’ur- 
banisme moderne a fart disparaî- 
tre les signes qui permettaient de 
suivre, sur le terrain, F évolution 
citadine. Il reste à se promener 
parmi les témoignages subsis- 
tant dans ce que ron pourrait 
appeler des enclaves historiques, 
pour renouer avec le passé. 

La cité est nie prés du gué 
de la Roche-eu-Go, là. où se fixè- 
rent tes Lémovlces. La peuplade 
gauloise s’ouvrit à la prospérité 
romaine ; premier évêque de Li- 
moges , Martial, en introduisant le 
christianisme au troisième siècle, 
favorisa r essor (fAugustoritum. 
Entourée de murailles, la cité ré- 
sista aux assauts barbares, puis 
p/us fard aux rives de conquête 
des Francs. Ainsi délimité sur sa 
colline, le quartier vécut en lui- 
même sous l'ombre imposante et 
gothique de le cathédrale ; la nef, 
arrimée par les arcs-boutants et 
les contreforts, domine tout un 
lacis de ruelles, descendant jus- 
qu'au bord de l'eau au gré de la 
pente. 

La plus inattendue de ces ruelles, 
et peuf-étre la plus ancienne, est le 
Rajat, mi-escalier, mi-sentier iné- 
galement pavé, raide, tortueux, 
dégringolant vers le port du Na- 
velx. Des maisons hautes et étroi- 
tes les bordent, à se toucher. 
Dans rime d’elles naquit Jourdan, 
le vainqueur de Fleurus r qui fut 
aussi gouverneur des Invalides. 

La patine 
de l’ indifférence 

Le quartier, lentement, sombre 
dans r oubli. Les antiques demeu- 
res se vidant, on ne franchit plus 
guère les portes basses, où sont 
restés accrochés les marteaux. On 
toquait là de grands coups qui 
résonnaient, pour annoncer sa 
venue. A r angle d'un mur qui se 
délabre, une téta rieuse, en forme 
de gargouille : aur une taçade, un 
fragment de sculpture flamboyante, 
que surmonta une coquille. La t 
patine de rindifférence les a plus 
sûrement usés que celle du temps. 

Dans le aHence assoupi de ce 
qui semble un village, le renou- 
veau sonne, installé dans les 
anciennes dépendances du couvent 
de la Règle, le rectorat veille sur 
ie développement de /‘université 
de Umoge s. Plus loin, le jardin 
de r évêché, dont Balzac évoqua 
le charme des terrasses, subit une 
complète transformation : les bull- 
dozers ont soulevé comme de r/en 
/es parterres « 6 la française -, et 
comblé le bassin autour duquel 
couraient tes enfants. Il serait 
question d'en faire un parc • à 
r anglaise ». La rénovation passe 
d'abord par les loisirs. 

Plusieurs rues grimpent vers le 


château, rautra villa ; rürie d’elle a, 
celle du Clocher, a été fermée 4 
la circulation . Cest un lieu de 
passage favori des Umougeauds . 
Dans sa perspective, à l’horizon, 
la campagne se profile, comme 
bien souvent a Limoges, par le 
jeu dos ondulations de son site. 

Dans ce qui a sùhrèco aux révo- 
lutions successives, le plus pitto- 
resque reste te quartier des Bou- 
chers. N n’y a pas longtemps 
encore, les ruelles avalent conser- 
vé leur rigole centrale : du. 
Moyen . Age. par où s’écoulaient 
las eaux et le sang. Le macadam 
a tout recouvert La rue de la 
Boucherie, ancienne me Torts, 
s'emplissait, tôt là matin, de c fs-, 
meurs animales, d'une ambiance 
joyeuse et mercantile: les quar- 
tiers de viande sanguinolents s’ali- 
gnaient, pendus aux crocs innom- 
brables, tels que les ■ peignit 
Rembrandt. Une è une, tes « tue- 
ries » ont. fermé. Lee galeries de 
bois, dans les étages supérieurs, 
se sont vidées des peaux mises 
là à sécher. Quelques fidèles bou- 
tiques vendent toujours ; on a. 
laissé, par mêgarde, une vieille 
Inscription : « Triperie ». L’âme 
d’autrefois n'y est plus. Le com- 
merce s’est transporté aux Halles 
voisines. 

Les commères 

Perdue au tond du dédale de 
venelles, certaines si étroites 
qu’en tendant les bras on touche 
les murs, la chapelle Salnt-Auré- 
hen ressemble & une église en 
miniature. Remarquable de ri- 
chesses. elle date do 14TB. La 
corporation des bouchers, millé- 
naire et fière de ses rites, mit 
jadis en sécurité les reliques 
d'Auréllen, deuxième évêque de 
Limoges. Dana la pénombre, une 
petite statue révèle bien le sens 
de la ferveur du Heu : Perdant 
Jésus tient dans une main un 
morceau de viande de mouton. 

Au sortir de cette tranquillité 
désuète, se tient le marché de la 
place des Bancs, c'est-à-dire des 
étals. P a gardé l'animation colo- 
rée qui Inspira Mao&sorg&ki. Le 
compositeur rossé, utilisant cui- 
vres et cordes, voulut décrire les 
commères caquetant, échangeant 
leurs volailles, discutant des prix. 

A L’ arrière-plan, le clocher de 
Saint-MIchel-dos-Uons pointa sa 
grosse boule ajourée. De part et 
d'autre du porche, deux lions de 
pierre, usés par des générations 
d’écoliers venus du lycée voisin. 
Une rue longe" ce dernier : le rue 
des Prisons. Une autre la suit, 
conduisant au tribunal. Elle s'ap- 
pelle rue Monte-è-Regret I Trou- 
vaille ingénieuse et révélatrice & 
le foi s. 

Sur la même place, le palais 
do PrésUBal. aujourd’hui /acuité 
de droit, équilibre /'ancienne pré- 
fecture où travailla Turgot, Inten- 
dant de la région. Déjà, les deux 
villes avaient fusionné ; sous son 
administration vigilante, runitica- 
tion lut totale. La cité au bord de 
l'eau, le château sur la colline, 
étalent réconciliés. Le passé de- 
vait être oublié; ce qui se Ht. 
Où était-il le temps où, pour taire 
oublier les ravages du Prince Noir, 
le roi Henri IV vint coucher dans 
une de ces maisons hautes ? Mais 
ne valait-il pas mieux aussi réunir 
en une seule deux villes laites 
pour s'entendre ? On le croit 
aisément en flânant dans des rues 
rendues à leur souvenir, qui sont 
ici et là, en tin de compte, les 
mêmes*. j 

DOMINIQUE VERGNON. / 
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LE CHARME D'AILLEURS 


Le dernier carré blanc 

O N reconnaissait l’autre soir dans la salle Empira de rHôtel de 
Parts à Monte-Carfa un partum — un peu «venté — do vieille 
Russie. Sous les nymphes dodues et folâtres des plalonds, se 
poursuivant dans un décor édénfque entre des cariatides sévères et 
des colonnes ûb marbra au chapiteau corinthien surdoré, les derniers 
boyards de (s Côte d’Azur. qui souvent, laissèrent tas vestiges de leur 
fortune sur les tapis verts du casino d’en face, s’étalent réunis pour 
téter l'An neuf, taquet, suivant le cafendrier orthodoxe, ne commence 
que le 13 janvier. 

Ceux qui luirent le bolchevisme an emportant leurs titres hérédi- 
taires, leurs bijoux, leur or et leurs illusions, se pressaient autour du 
prince Dimitri Djordjadzé. Devenu citoyen américain et homme d'affaires 
texan, mais demeurant, avant tout, officier du tsar de toutes les Russles, 
ce Géorgien au regard bleu, é ta silhouette élégante, pratiquant le 
baise-main avec une grâce Inégalable, a reconquis par le travail t aisance 
qu'il tint autrefois de sa naissance. Mais 6 ta tueur des chandelles 
rouges, servis par un personnel qui sait encore traiter lea princes et 
les ducs, on voyait aussi des hommes mélancoliques portant des smo- 
kings aux soies temies, des femmes arborant des bijoux que les anti- 
quaires n’ont pu leur soustreire, tous, souverainement dignes a t distin- 
gués. Dans la vaisselle blanche à filet d’or, le caviar tombait des 
louches d'argent, les blinls s’étalaient dans la crème à peine aigre, le 
bortch brillant mettait ses relleta de corail, tandis que le chachlich 
flambait au bout des broches brandies par des marmitons vraisemblable- 
ment syndiqués. 

Et la vodka, qui soutient h courage et chasse l’ennui, baignait dans 
la glace avec le champagne. 

Lea Vlnittki, Tziganes un peu trop jeunes pour avoir rythmé Te! tort 
des bateliers de la Volga, et une Caucasienne rousse, Mme Djenara, 
qui ne chante que pour les « Blancs » les vieux airs des nuits de Péters- 
bourg, créaient l'ambiance, bien soutenue par les musiciens du cru, 
vêtus pour un soir de chemises de sole multicolore. 

Avec conviction, on reprit an chœur Kalinka. on battit des mains à 
s’en taira rougir les paumas, on brisa quelques verres comme pour 
sceller te destin, et Ton dansa pour prouver que la valse sied encore 
aux vieux couples qui ont bel et bien emporté leur patrie à la semelle 
de leurs souliers vernis. 

Pendant cane soirée, dans une petite chambre de l'hôtel, un autre 
Pusse, plus orgueilleux et plus modeste, le capitaine Valero de Tata- 
rinott. ancien marin du tsar, qui n‘a jamais pardonné aux mutins du 
Pateflikine. agitait seul ses souvenirs : sous les photos défraîchies de 
Nicolas U et du tsarévitch, les martyrs d'Ekaterinbourg, il ajoutait sur 
d’immenses feuilles de papier quadrillé des signes compliqués propres 
A lui fournir l’idéale équation d’une martingale plus généreuse. Jusqu'à 
ce jour une autre martingale lui a donné de quoi vivra chichement, 
mais son vieux cœur, qu'il faillit autrefois traverser, d’une balle de pis- 
tolet un aolr où il provoqua le hasard au jeu mortel de la roulette russe, 
résiste de plus en plus difficilement aux émotions. 

En ce Premier de l’An il n’avait pas te cœur à se mêler aux autres 
Pusses blancs qui. à l’issue de leur tâte, portèrent quelques toasts à ta 
mémoire du tsar et des grands ducs défunts, mars oublièrent M Bremev 
Pour se calmer, il passa une partie de sa nuit i la rédaction d un ou- 
vrage oui sera une réfutation du livre de Jacques Monod le Hasard et 
la Nécessité. L'un comme l'autre il les connaît et les pratique depuis 
Si longtemps qu'il doit avoir compétence pour en parier. 

MAURICE DENUZIÈRE. * 


V 


Thaïlande et Laos 
en toute indépendance— 

Un circuit de deux semaines, 
• é mi-chemin, disent ses fabri- 
cants. entre te tourisme indépen- 
dant et le tourisme sauvage ». 
et qui permettra aux participants 
de découvrir la Thaïlande et le 
Laos sous leur vrai Jour. 

Pour ce taire, on marchera 
beaucoup à pied, on traversera les 
rizières, on escaladera les mon- 
tagnes. on dormira sur une natte, 
on empruntera bus locaux et 
pirogues, et on se contentera 
— quelquefois — de... riz frit 
pour son petit déjeuner. 

Prix par personne. 3 690 F, de 
Paris à Paris, comprenant tous 
transports et hébergements, 
l'assistance d'un accompagna- 
teur. mais non les repas. 

* fombo : 35. me Ga lande, 
73005 Paria, téL 033-06-45 et tou- 
tes açenccs de vnragei. 

Des bateaux 
pour fuir l'hiver 

Un voilier aux Caraïbes (avec 
ou sans marin), une croisière 
aux Seychelles, des house-boats 
dans le delta sénégalais du Sine, 
d'autres bateaux encore aux 
Grenadines, aux îles Vierges, aux 
Bahamas, aux Amirantes... 

Cent façons de fuir l'hiver 
européen, et cem façons aussi 
de - construire > son 6éjour- 
croisière en fonction d'un calen- 
drier et d'un budget définis. 

* Folle-Voyage : 8. tue des 
G encourt. TSOll Paris. téL 357- 
66-55. (Dordtnentafloo détaillée 
sur demande.) 


Neuf jours 

sous le ciel saharien 

Ouitler Paris un samedi par 
avion à destination de Ouarzazate 
(Maroc), d'où l’on gagnera M’Ha- 
mid en Land-Rover. puis six jours 
et six nuits durant randonner à 
dos de méhari au hasard du 
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"Je 
propriétaire 

une semaine 
par an 

à Paris 

(fuite chambre 
que fai choisie 

dans 23 hôtel 
que fai choisi 

la» 

Champs 

et cela 
peur toujours 
et pour 

9000 F” 


et vous? 

Vous aussi, offrez-vous ce p:h i i 
C*lui de passer c.h.iCjue ônnee. 
j l upoque de voire choix', 
une semaine iou plusieurs* dvis J 
onrid hôtel ,-.u cœur du Paris 
èleçjant des Champ*-Ely»?f. 
C'-ïsi facile... Pour un pn\ îreô. 
tensonnattë. vous achetez iûl- 
siinplemen; une chyrt*»?. voue a-. 
Un personnel irès qualité? - qui 
devient le vôtre - est la pour .-ows 
servir : reL-splionnistêi. bsgaçister 
fcngare». valets et féinntes de cfu:: 
Et les services de l'Hôtel pour votre 
plaisir : Dar. salons, restaurants- 
Raison d'affaires eu de loisirs, peu 
importe : ce privilège peut revenir i 
Résidence Champs-Elvseei*''’ 

92. me La Boefie. 75002 Pans 
(7 icuis :d000 F» 

Ce prix est donne a titre iridrca ■* 
pour la période du 7 au ï 4 mats. 

Les Résidences Hôtelières France 
pour vivre à tond vos vacances. 


e vo”-. 


siiej : 


R.H.F. vous propose également *, 

1 à Mageve : Le Mont-Blanc.’"* 

2 à Chamonix : Le Canton*** 

3 aux Ménutres : 

Pierre- Blanche'*/ Crêt-Votend** 

4 à Beaulieu -sur-Mer : Le Bedtord’"' 

5 à Ftéius-Plag e : Le Capitole*** 

6 Le Travas : Le Naviroter** 

7 à Par is : Résidence Champs-Elysées"" 

S’adresser sur place ou 

NÜVM 2. av. Montaigne, 75003 Paris 

359.50.02 / 225 98.30 


te 




_ js ara Bsm ebb 

Son à découper et à retourner à NOV1M. 2. avenue Montaigne, 75008 Paris 
Veuillez m’adresser uns documentation : 
lO 2Q 3D 4P 5 □ 6P 70 


NOM:. 


ADRESSE:. 





TÉL:. 


uu-i 


RÉSIDENCES HÜTEUÈRES FRANÇAISES 


MEaiÆTILCS nuicutnw rnnny^iüi — » 

Propriété hôtelière à temps partiel 
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Sahara, camper - à la nomade» 
et découvrir les joies du brvouao 
sauvage— 

Neuf jours, à partir de 2 715 F 
par personne, tout compris. 

* O.C.CjLJ. : zo, boulera rd 
Poissonnière, 75069 Paris, tel. 
770-23-69. (Départit 1rs è et 22 
ni an, 5 et 19 avril.) 


Sovoir louer sons surprise 

Comme chaque année, ta Fé- 
dération nationale des agents 
immobiliers, administrateurs de 
biens et mandataires en 
vente de fonds de commerce 
(F. N. A. I. M.j vient de faire 
paraître, sous te titre Allô ‘va- 
cances, sa brochure des loca- 
tions saisonnières. 

La charte nationale des meu- 
blés saisonniers, que cet orga- 
nisme avait déjà établie conjoin- 
tement avec la Fédération 
nationale des syndicats d'initia- 
tive. régit la sélection des loge- 
ments proposés, qui doivent 
obligatoirement répondre à un 
certain nombre de critères de 
bon confort, et se répartissent 
en Irots catégories. - conforta- 
ble -, - luxe « et - grand luxe ». 

Manche et mer du Nord, Bre- 
tagne. Atlantique. Languedoc- 
Roussillon. Provence-Côte d'Azur- 
Corse. Montagne-Sports d'hiver, 
stations thermales, plaine-rivière- 
forât ainsi se divise le guide 
où sont répertoriées plus de trois 
cents agences ayant souscrit 
eux obligations dictées par la 
charte. 

* r.VJJJlL : 129. rue du 

Faubovrs - Saint - Bonorè, 75008 
Paris, téL 225-M-S5. (Cette bro- 
chure sera adressée snr simple 
demande accompagnée d'une 
enveloppe timbrée.) 


Skis aux pieds 
sur les pentes beiges 

Aywaille, Bévercé - Malmédy. 
Eupen, Francorchamps-La Gleize. 
Jalhay. Manderfeld-Ovifat, Spa el 


• Le Suède a changé 
o'adre sse. — Les services d'in- 
formations de l'Office national 
du tourisme suédois sont désor- 
mais installés dans les nouveaux 
locaux de l ambassade de Suède. 

Les bureaux sont ouverts au 
pu cl* oe 10 à 12 heures er de 
1-> h. 20 é 16 h. 30. du lundi 
au vendredi inclus. 

ir Ambassade de Snêde. Infur- 
matinn* tonristiqu»s : 17. me 
Barbet-de-Jnny, 751*07 pari*, lei. 
«3-32-15. 

• L'OUice national du tou- 
risme colombien aussi, puisqu'il 
se trouve désormais au 25. rue 
d Artois (Pans-Tl. mais a con- 
serve son ancien numéro de 
téléphoné : 359-53-51. 

0 Mesures plus strictes pour 
tes Seychelles. — Le bureau 
d'informations touristiques des 
Seychelles f53. rue François-i", 
T étage) rappelle que, depuis 
Je i" - janvier, les réglements 
régissant l'admission aux Des 
soni très strictement appliquées. 

Ainsi les arrivants peuvent-ils se 
voir refuser rentrée même si. en 
possession d'un visa en cours 
de validité, ils ne peuvent pré- 
senter un billet de retour |ou 
de continuation vers une autre 
destination), ou encore la garan- 
tie écrite d'un résident 
permanent. 


PRIX DU TOURISME 
INTERNATIONAL 1974 

Décerné chique année depuis 
1958 par l'amicale des Otliees 
nationaux étrangers de tourisme 
en France, et destiné à récom- 
penser pour son action en tarear 
du tourisme an Journaliste spé- 
cialisé dans cette discipline, le 
Pris du tourisme International 
1974 a été attribué à notre col- 
laborateur Jean-Pierre QnêHn. 
Ce prie loi a été remis le 
14 Janvier par MM. Gérard TJu- 
era.r, secrétoire d'Eiat an tou- 
risme et Paol Goldry, président 
de i'ADO.VET. 


Trois-Ponts : des pistes de ski 
peu connues des skieurs fran- 
çais, peut-être parce qu’elles sa 
trouvent., en Belgique. Mais la 
province de Liège s'enorgueillit 
é Juste titre de ses champs de 
neige, de ses remontées et de 
ses équipements... 

La brochure - Sports d'hiver 
dans la province de Liège ». 
éditée par la fédération provin- 
ciale de tourisme, contient tou- 
tes informa lions pratiques et 
renseignements miles sur les 
possibilités de s'adonner aux 
joies du ski - i la belge ». Elle 
sera adressée sur simple de- 
mande. 

•k Fédération du tourisme de 
la province de Liège : arenue 
Blondeo, 33. 4000 Liège, fél. 
(041) 55-20-60. 


La mer vivante 

Les photos sont belles, les 
explications simples : dans la 
cohorte des ouvrages consacres 
au monde sous-marin, le livre de 
Christian Petron se classe parmi 
les premiers- En décrivant et en 
photographiant la flore et la 
tapne de )a Méditerranée ou des 
mers tropicales, l’auteur aide 
chacun à mettre un nom sur les 
spécimens les plus courants et 
pourtant inconnus. Les techni- 
ques modernes de photo, de 
plongée, d'installation d'aqua- 
riums sont aussi clairement 
exposées. 

Christian Petron, plongeur pro- 
fessionnel et photographe sous- 
marin de renom, souhaite que la 
mer reste le patrimoine de tou9. 
» Chacun doit lutter contre l'ha- 
bitude du gaspillage, écrit-il. Le 
chasseur sous -marin épargnera 
le poisson dont II sait qu'il ne 
sera pas mangé. Le plaisancier 
devra conserver une heure de 
plus sa bouteille en plastique 
pour ne. pas la jeter a /a mer. 
Le directeur d'usine devra défi- 
nitivement renoncer à déverser 
ses déchets dans l’eau. - Des 
conseils en (orme d’avertisse- 


ments qu’il faudrait suivre avant 
qu'il ne soit trop tard» — E. M. 

* ■ La mer rivante a, pu* 
Christian Petron et Jean-Ber- 
nard Lozet; 218 pages, DenoëL 
Prix i us r. 


Les nouveaux tarifs 
hôteliers 

Le ministère des finances 
ayant reconnu le bien-fondé des 
démarchés entreprises par la 
Fédération nationale de l'hôtel- 
lerie française en vue d'un réa- 
justement des tarifs hôteliers 
(la Monde du 20 décembre 1974). 
les mesures suivantes sont en- 
trées en application depuis la 
7 janvier dernier : 

— Relèvement général des 
prix des chambres de 9 % ; 

— Avec un minimum d'appli- 
cation de .2,50 F. le niveau de 
liberté des prix passe de 15 à 
17.50 F ; 

— Les prix des petits déjeu- 
ners. des tarifs de pension et 
demi - pension ainsi que des 
boissons sont également relevés 
de 9 ®/o ; 

— Pour l'hôtellerie saison- 
nière d'hiver, supplément d'aug- 
mentation de chauffage de 0.50 F 
par chambre ou 0.25 F par per- 
sonne. 

A noter enfin que lorsque les 
prix licites ae révéleront après 
réajustement, sensiblement infé- 
rieurs â le moyenne départemen- 
tale. le directeur départemental 
des prix pourra examiner la si- 
tuation de chaque établissement 
concerné. 


M 


• Un palace au Togo. «— 
Gnassmgbe Eyadema. prési- 
dent de la République du Togo, 
a inaugure, le 9 janvier, le plus 
grand ensemble hôtelier togolais. 
L'Holel de ta Paix, qui a coûté 
près de 3 milliards de francs 
C F. A., est situe en bordure de 
mer el compte désormais parmi 
les plus importants complexes 
hôteliers de la côte ouest-airi- 
caine. — (Reuter) 






Fbur 

leurs vacances 
de neige... 

~T\ 



...confiez les à 
Thomas Cook 

Thomas Cook vous propose en 
1975 des séjours de neige 
dignes de ses traditions : 

Petrts groupes, par âges et par 
affinités, moniteurs amicaux ei 
sérieux. 

Stations sélectionnées : 

Mardi-gras en Italie : 7 jours à 
Courmayeur, à partir de 792 F. 

Mardi-gras en Suisse : 7 jours 
à Montana à partir de 332 F. 

Pour recevoir la brochure 
spécial jeunes, la demander à : 

Thomas Cook s 

2. place de la Madeleine & 
75381 PARIS Cédex 08 S 

Tel. : 260.33 20 L»e A 36. 


c’est 


ASIE 


VOYAGES INDIVIDUELS - GROUPES - CHARTERS 
VOYAGES D'ÉTUDES 

CENTRE D'INFORMATION TOURISTIQUE 
DE L'ASIE DU SUD-EST 

163, AVENUE DU MAINE. — PARIS (14 ) 

Ouverture du lundi au samedi, de 10 à 13 h. et de 14 à 19 h. 
Tel. : 567-04-5 T 

~~ ■ Métro : Mbuîon-Duvernet, Gaîté - Bus : 28, 38, 68, 58, 62 — 


en autocar 
par PHoverlIoyd. 


Un confortable car Pullman vous 
emmène surl'autoroute fiarfelondres. 

La Manche? Il fe traverse 
â 100 à l'heure 

sur un véritable paquebot volant 

lin voyage fabuleux, riche de souvenirs; 
è un prix fabuleusement bas. 

Brochure; horaires et réservation 
auprès de votre agence de voyages 
ouàHOVERLLOYD: 

téL Calais 34 . 6720 . Fferis 2253355. 

Les tarifs HWERLLOVD 
sont indiqués sous réserve 
de modiffcafions sans préavis. 


& 


BOm/JEMKUL&m 

-R. V.l*. <0*11 vue WlAÎTlM 



Desir e recevoir gratuitement une j 
| brochure HOVERLÜOYD I 

» - A retourner â H0VERLL07D j 

Hoverport International | J 

VJ?__ S210Ô Cfe J/ 
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Rive gauche 
ETCHEGORRY 

( Spécialités Basques 

_ MH 4I, me CrnulehurtiF-IS', tJ.J. _ 


A S3INT-GEPUAIN DES PPÇ$ TOUS LES JOURS 
Strie* i5Vi-j.de M.c! rJ K -j re-.r BIS 


►LE PETIT ZINC"™ 1 

FWWTS <9 UHH. roc FRAIS. VFKS CW P» VS 

■ fiïrt wîrtiiigaaai— | 

AlKM PSOMNVal EOntrn •Room MRA'BOSCM 

Ibbadoria «HWawliOau0eQlS»tol>»»« 

& ÿïimsiche " 

HUTRtS. COCXJHJJVGES. SPfcUAUTtS 



Rive droite 

MAISONNETTE RUSSE DE PARIS 

I DU t UN ERS O'AFT. DINLRS AMBIANCES I 
B Ses spécialités : Caviar. Ctioctilik. vodka fl 
B 6. me d'Arnullie ETC 56-04 iF dlm.i I 


Mii.-n.pJy Duègne ;ui« invite j 
gûùtei sk il-'fii'FifS pi-iurauuns- 
maivin 1 k saut es gaargnomiçue?. 
^fi becau>. (umusw, cpmnis autre” 
luis. o.îis i.tumie alimsntdirp. r 
iniiij'ieTiieii; avec de? inni°rfi D u:; 
uiiui^K • 

■ au basilic et crème Fraîche, 

• à la moelle de bœuf, . 

■ au gingembre. 

• aux échalotes et poivrons, 

• 30 vin blanc et miel. 

fcl pour IP', amai Pur; tfe lo.idu* à 
la viande 

• l'huile spéciale Fondue 
Soleillou qui ne fume pas. 

l-if.'.V t r. ;«■(«. .“•Ji.Vfc.V j>; fi 

Ae'gwik Sor.se 4-Inrapv *A". ftneo 
■.?s ‘np'ALuo.v 3v*jfçeMtKsè 
Vif hèle Chjvars 
Sn'G. ji ïo'f~>r: f" Prrrfr-.r 


Ploisirs de la table 



DE PARIS A SAULIEU 


J 'AI toujours été étonné de voir. 

à Lausanne, à Genève, et ail- 
leurs aussi, les cartes des res- 
taurants proposer. comme avec 
fierté. l'entrecôte Café de Paris ! 

13 paraît que cette «•. bidoche •• 
a été. en effet, préparée pour la 
première fois à l'un des trois Suc- 
cessifs Café de Parts parisiens, 
j'ignore lequel ! Sbds doute le 
coup de folie d'un chef en mal 
d'imagination et pour séduire des 
boulevardiers blasés ou snobs. Car 
cette malheureuse viande, agacée 
d'une non moins malheureuse 
sauce, n'a rien de gastronomique. 


On peut se demander alors 
par quelle aberration l'entrecôte 
Caré de Parts - est devenue la 
*■ maman » de toutes ces entre- 
cote:; en sauce-plat unique dont 
une clientèle infortunée f encore 
que fortunée au demeurant-) s'est 
engouée. 

Ça a commencé vers la porte 
Maillot, puis sur la rive gauche, 
enfin aux Champs-Elysées. L'en- 
trecôte « et sa fameuse sauce » 
dit une publicité ! Fameuse égale 
célèbre, connue, glorieuse, illustre, 
renommée nous dit le Larousse. 
N'en jetez plus ! En fait, de for- 


-LE CORSAIRE- 

1. bd Exe 1m a na. Paris. 525-52-25 

LE RESTAURANT DU XVI e 

HUITRES - POISSONS 
MENU A 40 F 
UNE FORMULE 
QUI VOD8 ENCHANTERA 


AUBERGE MORVANDELLE 

Miche: Cac'n cous propose 

Son Saultpiquet aux 3 purées 
Son Steak Morvandiau 
Su Ciwirlntte .nu marrons 

BINER AUX CHANDELLES 

46. a v Secrétan 119*1 Tél. 607-98-B2 
(Forme samedi soir et dimanche) 



AJ lez de découverte 
en découverte 
au Sofîtelde Paris **** 


[«TERMINUS NORD- 

824-48-72 

T. LJ. de Ji H A 23 H 

21 , rat de Duflhcnrac, 10 * 

i.üiwswaiiiuifwiHi 

FIUE BRAS Ail RIESLING 17F 

JARRET OE PORC FOMÈ 13F 

CHOUCROUTE PAYSANNE 12 F 


FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 



Au PIED de 


MAÎ TRE — ECAILLER RESTAURATEUR 

9, place Pereire. Paris 17 e — 754-74-14 



Le tameflx RESTAURANT ées Halles 

OUVERT JOUR ET NUIT 

S, rue Coauillifire, Paris-l" 236-11-75 


mille variée mais resse m bla n te, 
cette sauce ien général à base de 
jus et d'anchois), donne un peu de 
goût à une viande qui n'en a 

quelquefois attendrie (et pourquoi 
pas mâchée?). Et ce qui étonne 
est de voir la clientèle faire la 
queue pour se voir servir çà et IA. 
à la sauvette, souvent disgracieu- 
sement et dans une bousculade 
sans nom. On ne saurait même 
pas dire par économie puisque 
l'addition, finalement, dépasse le 
prix d'un bon plat du jour garni 
en de bonnes petites boites. 

Vous me direz que cette restau- 
ration mercantile n’a rien à voir 
avec la gastronomie, non plus 
qu’avec cette chronique. Exact. 
Pourtant leur fameuse sauce m’in- 
quiète. Elle illustre une déperdi- 
tion du goût alarmante. 


H ; avait, aux HaUés. au 20 de 
la rue Quincampolx, un restau- 
rant. le Tourtour, installé dans un 
décor de pierres, de tentures, de 
vieux bols. Après une Jeunesse as- 
sez heureuse ü se faisait oublier 
tll est vrai que les malheureux 
commerçants des Halles pris dans 
le grand trou des démolitions, 
l'enchevêtrement de la circulation, 
n'ont d'autre moyen de s'en sor- 
tir .que le bluff, le snobisme, le 
b Paris du Tout-Paris ». hélas 1). 

Le propriétaire du Tourtour a eu 
l'idée de confier à Claude Verger 
«des Barrières, de Clichy. Foquelin 
et Vaugirord) l’organisation d’une 
mangeoire à plat unique de plus : 
entrecôte, frites et-, fameuse 
sauce ! 

Heureusement. Verger a ces 
deux engeances de la nouvelle res- 
tauration. il n'est ni un industriel- 
promoteur, voire énarque. venu à 
l'alimentation par goût de l'argent 
ni un de ees jeunes arrivistes polir 
lesquels la table est un moyen 
d'arriver sans moyens. Il a vite 
compris. Et. encore que son entre- 
côte soit du contre- filet d'honnête 
qualité, sa sauce correcte et ses 
frites passables. U a bien vu que 
cela ne suffirait point. Et il 


propose chaque -jour, pour le 
même prix de 30 francs {sans le 
vin), lin plat du Jour. Ce Jour-là. 
ce fut un pot-au-feu. Biche en 
légumes. Servi dans- de larges 
assiettes et accompagné d’une 
salade mon point l’ineffable lai- 
tue de serre pâle comme endives, 
en trois feuilles enrichies (sic) de 
pignons (Us nous prennent pour 
des écuraills !). mais un mélange 
roboratif de mâche, scarole, mes- 
clun et- tré visas e. Ensuite, un 
fromage unique mais bien choisi, 
ou un dessert (Ile flottante, tarte 
aux pommes, etc.). Ma foL la 
fameuse sauce de verger, honnête 
sans être glorieuse, peut convenir 
au bœuf bouilli. Quant au bœuf 
saignant, demandez- le donc na- 
ture. avec ou sans moutarde. 


On pensait que, avec ses trois 
Barrières, son Tourtour, Verger 
se dispersait assea. Le voilà qui 
vient d'acheter la Côte d’Or, de 
Saulleu, où s*iHastfla D omaine, n 
a repris cette maison à François 
Minât, qui n’y a pas trop bien 
réussi. 

Mais voici que j 'apprends que 
M. Minot a été nommé conseiller 
technique des Relais de cam- 
pagne 1 Jupiter rend fou ceux 
qu'il veut perdre, dirai -je à 
M. Olivereau. Voilà des années 
qu'il prétend œuvrer pour que les 
Relais proposent une cuisine 
régionale et personnalisée, et en 
régionale et personnalisé, et en 
bref une cuisine que j'appellerais 
« anti-chef ». Et qui prend-il' pour 
mentor? Le chef par excellence, 
le chef s total »_ 

Mais la Côte d’Or, reprise par 
Claude Verger, que sera-t-elle? 
Les touristes ont refusé de fmre 
un détour hors autoroute pour un 
deux étoiles. Crolt-il qu'ils vien- 
dront pour sa cuisine (excellente, 
j’ai été le premier à le dire en 
découvrant sa maison de Clichy) 
de «Barrière»? Même si le jeune 
Bernard Loiseau est un cuisinier 
d'avenir. Enfin- On verra bien ! 


LA REYNIÈRE. 


Chez GEORGES 

SOU GIGOT. TON reni SALE 
ET SES PUIS 06 MUR 
niANCHES DEVANT VOUS 

273. OU Perdre ET0. 37-60. F. sam. 
PORTE MAILLOT 



Environs de Paris 


«LA MARE AU DIABLE» 

I PARC DU PLESSIS-PICARD I 
[ Nie 5 arant Melun. 43S-82-68 ou 57 j 
| . Ses grillades m ter de bois | 


» Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialité françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

cocktails. Cuis Vletn. » Thaïland. 
Le plus beau Réveillon de Pans. 
Réaerv. 6, r. Mablllon (6*1. 033-87-61 
EL DJAZ/UR, 27. r. Bûchette tS-|. 
320-36-79. Menu 50 P. Orcta. Attract. 
Cadra et Culs. Orientaux. P. lundi. 
TERMINUS NORD, 33. rue de Dun- 
kerque. 824-48-72 Cboac route spé- 
ciale : 12 P. 

AUX ARMES DE COLMAR. 13. rue 
du 8-Mal-IWS. 308-94-50. 

L'ALSACE. 39. Ch.-Elys.. 359-H-24. 
La chaude ambiance de sa taverne. 
FLO. 63. Fç-St-Denls, PRO. 13-59 
Jusqu 2 h du mat. Foie gras frais. 
L'ALSACE AUX U. ALLES. 16. rue 
Coqullllérc fl-n. 236-74-24. 

CHEZ 11 AN SI. 3. place du 13-lUI" 
UNO 16- ». 343-90— II. 

CAFE DE L'EST. 7. ru- S-Mul-lMâ. 
NOR. 00-94. Spécialité- alsaciennes. 
LE BAUM ANN. 41. r. de Clichy. 874- 
63-00 Ses rlioucr. : Maison. 11.50: 
Super. 17.50 : Au confit d'Ole. 28. 
1UCERGE DE R1QUEWIHK. 12. ru- 
du Fg-Moni martre i9'l. 770-95-30 

AUVERGNATES 

CHEZ IMIIORG ROUZKYROL. 13. 
rue d'Artois • S" i 225-01-10 

BASQUES 

CnEZ ETCHEGORRY. 41. r. Crou- 
lebarlje. 331-63-05. Ouv rs les Jours. 
TAVERNE BASQUE. 45. rue Cb.- 
Mldl (6”). 222-51-07. Permé lundi 
Menu spécial Ttorro. 50 F 

BRETONNES 

LA COTRIADE. 5. r. de la Lune. 
253-57-08 F.'sara. et dlm. Pr>.-j des 
théâtres. On sert Jusqu'il 22 b. 30 
CREPERIE BRETONNE, Rcp.i*. crê- 
pes et jaloiLen. 14. rue J.-J -Rous- 
s-.'uu tl'M. âûA-âO-Ul 
LES 2 TA' COZ voila attendent ■ 
Jacqueline. 35. rue St-Georges (9*». 
TR U 42-95 - Marie-Françoise. 335- 
ruc de Vnuçlrard U5*». «28-42-69 
Arrlv. dlr. dé Bretonne F dlu» -lun 

BULGARES 

AU VILLAGE BULGARE. 6. rue Nc- 
vers f Pont-Neuf i. 32S-U3-T5. Tljre, 

COCHON A LA BROCHE 

COCHON DE LAIT. 7. r. Corneille. 
DAN. 03-65. Cocb. ukrain. Men. 28. 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

ALEXANDRE, 53. grenue Gcoirc-V 
720-17-81 Bar. grlll-room Rendez- 
vous tris parisien 

■ AUBERGE DU CLOS DU MOULLN. 
menu 2d.50 F. carte renommée : 
spéc pals;., gi bier Soir amb vit. 
cband. 34 bis. r Plantes 734-31-31. 
LE VAL COUR CELLE. Lél 907-52-33 
vient d'ouvrir Dej d'att- ReCép» 
Séminaires dans cadre ma-intfique. 
MENU 35 F carte. A IW m sta- 
tion CourreHe Prés Gif-sur-Yveue 
TOUR SAINT -DENIS. 1. bd de 
Strasbourg il0->. 770-73-31. Ses 
plats de Jour ■ Grand Maman ; 
Ouvert après minuit 


FRANCO-ITALIENNES 

LE POTACHE. 83. rue Broca (13*). 
535-27-72. Spéc rranco-ltal. P. dlm. 

LORRAINES 

LE BOCK LORRAIN. 27. bd Ma- 
genta. 208-17-28 Salons de 10 à 
120 couverts. 

LYONNAISES 

LA FOUX. .1 r. Clément itf'). Fermé 
dtm 325-77-66 Aies aux roum»-oux. 

NORMANDES 

Mt.NOIR NORRL1ND. 77. bd Cour- 
ccllos. CAR 38-97 F. sam. Col- de 
veau Langouste rôtie feu de baia. 

5ARLADAI5ES 

LE SA K LAD AÏS. 2. rue de Vienne. 
522-23-62 Cn^Miuiet 24.50 F. Cnnfit. 
26.50 F 

SAVOYARDES 

AU SAVOYARD. 16. rue 4 -Venu 
526-2n -lui T 1 j M Cocliet propr. 

TOULOUSAINES 

U'X CAP1TOULS, 10. r. Vlllebol.s- 
Mj rpull. 3SO-26-44 Cassoulet. 21 F 

TOURANGELLES 

DELICES ST-ANDRE. 2. r SedlUot. 
551-95-82 F Dlm. Huîtres, gibiers. 
PETIT RICHE. 25. rue Le Peletler. 
Tïv-86-50 De 6 h 45 couverts. 

TOIT DE PAS s Y. 94. av. P.-Doumer. 
325-13-93. P dlm. Parfc. prrat. SpOc. 
tourauçei M,-n. 45/65 F. Banqueta. 

VIANDES 

U- CHARBON DE BOIS. 16. r. du 
Dra?oa-6'. LIT. 57-04 : 10. r. Gui- 
churd-16" AOT. 77-49 La Grillade 
devient de Gasrronomle. 

LES 3 LLMOI. SIN5. 8. rue de Barri. 
556-55-97. Spec. de viande de beeuf. 
LES 3 MOUTONS. 63. v: F.-Roo«- 
vell. 225-26-95 Mouron, asm Menus 
55. 65 F. vin. -erv eorupr. F. dlm. 
Si BRILLON -P A RI S- B A R. 20. av de 
Gaulle Neulli> MAI 71-31 GIÇOl. 

SPÉCIALITÉS DE VEAU 

COQO.MARD. 76 rue Martyrs. M 
Plçtnlle Le patron aux fourneaux le 
présente aius toute ’jes formes. 
6(16-42-90. 

GRILLADES 

LE WESTERN STEAK, GO. rue P.- 
Charron. Self de très grand stan- 
ding où voua pouvez inviter votre 
P.-D.G. Méùu 18.80 P T.C. 

NEAV STORE. <2:. Ch.-Elysées. 229- 
96-16 Préparées devant vous. 

LES CHENETS. 39. rue Amelot. 
7DC 21 -SI Grillade au feu de bols. 
POSTER S PUB. 5. pi Cllcby. LAB. 
75-77 emrve r planche Brocbvttc- 

RACLETTES FONDUES 

REL ÿl-HUBKKT. 117. r des Dames. 
Vllller* Eur 63-08 Râcl à ^Ogo. 18 F. 

CUISINE BOURGEOISE 

RELAIS OU MARAIS. 7. rue Caron 
iS.iint-Pauli. 277-46-15. Crêpes. «Ole. 


CUISINE FRANÇAISE 
AU BISTROT DU ROY. DéJ et Din. 
4. villa St-Mlchel. 18 e . MAR 67-31. 

QUINZAINES RÉGIONALES 

LA PERGOLA, 144. Champs-Elysées. 
350-70-52. Un* auccees. de m an I Test, 
gastro. ALsacv Bourgogne, etc. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE MURAT, 1. bd Murat, 288-33-17. 
Huîtres, Coquil.. Poissons. Gibiers 
BOURDIN. 35. bd du Temple. 272- 
27-94. Patr. J. -AL Neveu, chef culs. 
R. PLEGAT (ex-Westphalicl, 8, av. 
F. -Roosevelt. ELT Dl-20 Nouveau 
ojdre 1900. 

LA MERE MICHEL. 5. r. Renncquln 
924-59-80. Beurre blanc nantais. 
BRASSEBlE DES SPORTS. 5. place 
Pt«r-St-C!oud ilâ'-l. 527-38-63. Fruits 
de mer. trfpoux du Rouergue. Ouv 
Jour et nuit. 

HOTEL GEORGE-V, AI, av. George- 
V, 225-35-30 Son nouv rese. - Les 
Princes î. entrée distincte de l'hôtel. 
Cadre très élégant. Ses spécialités 
de coquillages, poissons, crustacés. 
AUBERGE DE L'ECU (A la monle 
en folle). 5. ma du Maine (14 e ). 
633-03-42. Fermé lundL 
CORBE.AU BL.LVC, 151. aven. Par- 
mentier. 208-33-36. Jeune patron 
aux fourneaux. 

LE LOUIS-XZY. 8. bd Saint-Denis. 
208-56-56. F. mardi Huîtres, coquil- 
lages. spéc. de poissons et gibiers. 
GITE D'ABMOB. 15. r. Le Peletier. 
770-66-25. F- sam., dlm et le soir 
ME.VANDfERE. 12. rue Eperon. 033- 
44-30. Carrefour Odèon. DéJ. -Dîners. 
LE NAPOLEON. G. -P. Baumunn dn 
son excell. rescaur. renommé pr ses 
repas d'affaires, présente son excep- 
tionnelle carre de poissons. %a"o de 
satisfaction pour vos Invités. TJ.J. 
227-99-50. 3a avenue de Prleülnnd. 
ROUGEOT. 59. bd Montparna3de. 
UT 38-01. T.IJ Boulllab 13 P I 
LES 2 TV COZ tous attendent •' 
Jacqueline. 35. rue SI -Georges {9-1. 
TRIT 42-S3 - Marie- Françoise. 333. 
ru» de Vsiugirard (15*'i. 830-42-69. 
Arrlv. dlr. de Bretagne. F. dlm. -lue. 
BOURDIN. 35. bel du Templé. 272- 
27-94. Pacr J.-M. Neveu, cher culs. 
MEDICLS, 4, pl. Ed. -Rostand 1 0"), 
«33-04-12. PolS4. ClUa. crad. 

LA BONNE TABLE. 42, rue Priant. 
VAU. 74-91. 12 spéc. poissons. Part. 
LE PAILLARD, 38. bd des Italiens 
T.ljw 824-49-61 Huîtres et poissons. 
MORS AUX DENTS. 8. bd Delessert 
870-72-02 T.IJ. Te rr.. Ouv„ Crust.. 
Grillades. 

AUBERGE DU CLOU, 30. av Tni- 
datne. 878-22-48. Ecrevlgsea du Curé. 
A RAIES DE BRETAGNE. 108. av du 
Maine, 3O6-S3-03. DM ù St coût. 
ATLANTIQUE, 51. &o Muent*- 10'. 
208 - 37 - 30. Bar, Grill. Laaagna. 
Prult.- de mer. 

HORS-D'ŒUVRE 

QLTC EN GROGNE. 18. r. Bayen. 17' 
580-54-97. Son menu 20 P avec vin. 


ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE. 3, r. Marivaux (2') 
742-83-65. P. lundi Chant. Musique. 

BELGES 

Mlle BEULJBMANS. 204, bd St-Oer- 
mam. 548-73-30 Hcmu 30 et 40 P 

Bières belges 

Le Bar du NEW STORE GIULL, 
63. Champs-Elysées, présente 20 va- 
riétés de bières. 

BRÉSILIENNES 

GUY. 0. r. Mablllon i6 c l. 033-87-61. 
Maison fondée on IS70. 

CHINOISES 

L’AMBASS 1DEUB. 30. r. Lonecbamp 
<16'|. KXE 74-17. PAS. 90-00 Culs 
chln. grande tradlt. DéJ.. din . bJ.j. 
KLYSEES MANDARIN. 5. r. Colisée. 
I" étage BAL 49-73 Entrée ciné. 
Pararaoum. l" étage Tb lea Jours. 
FLOTOUR. 9. bd du Montparnasse. 
SEG 66-15 Cuisine de Shanghai 

DANOISES et SCANDINAVES 

COPENHAGUE 14Z.Chaœp,-ElysAcs 
ELY 20-4] P dlm Table Troide. 
Gibier Nord. Renne. Canard salé. 
Saumon. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR. 30. bd BaUsoolie*. 
34S7-28-B7. - .1 U5qi.fi 100 couverts 
CASA LUIS. 35. r. Mauconsell d-'i. 
Halles. LOU 92-70 Paella, sangria 
CANDI DO 40 av Versailles M6'i. 
527-86-68. Soupe Poissons Paella. 
VINCENT. 4. rue St-Laurent. NOS. 
21-27. Paella, diners dansants, spec- 
tacles F lundi 

HONGROISES 

PAPRIKA. 14. rue Chauchat. 770- 
19-01 Diners Orchestre tzigane. 

INDIENNES 

ANARKALI. 4. pl. G.-Toudouze, fl'. 
876-39-84. M- St-Georges. p lundi. 
MAHARAJA H. 72. bd St -Germain 
15'). 033-26-07 Menus 18 et 28 F 

IRANIENNES 

L'IRAN A PARIS. 145. bd Mcotpar- 
naîoie. 326-63-39. Créé en déc. 71 

ITALIENNES 

CHEZ REAJO. 23. rue Washington. 
356-84-67. Carte Men. 22 F Cad. 1930 

le scuplox î, Fg- Montmartre. 
T .IJ. 824-51-10 Spéc. et coquillages 

JAPONAISES 

OSAKA. 6. rue du Helder. 770-82-01. 
Souivakl. Sous! et Tempura. 

MAROCAINES 

ATS SA FU&. 5. r. Ste-Beuva, 548- 
07-22. Très Un Couacous. Postilla. 

ORIENTALES 

CHARLY BAB-EL-OUED. 215. rue 
Crolx-NIvert 828-76-68. « Lauréat 
du Grault -Millau • 

PÉKINOISES 

HW AN G SHAN. 21. rue Tournqn. 
M“ Odèon. P vend midi 326-25*74 
Réuucerture après trsvaut cadre 
rénove, élégant et typique, places 
limitées Menus 17 et 25 P r carte. 


PORTUGAISES 

RD3ATEUO, 6, r. Planchât. 20*. P. 
mar 370-41-03 Dînera Spect. Qalt 

SLAVES et YIDDISH 
JO GOLDENBERG, 7, r. d. Rosiers. 
4' (accès 15. r. RivoU). 887-20-16. 
TJ J. soirées mustc. Jusq. 2 h. mat. 

VIETNAMIENNES 

ROSE DBS PRES, 54. r. Seine. 325- 


25-54. THU-VAN, «, r. Polsay, 326- 
30-56 Grillades (env. 25 F TC.). 

YOUGOSLAVES 

AUBERGE YOUGOSLAVE, 37, rue 
d’Enghlen, PRO. 05-1L E. Davor. 

CRÊPERIE 

de LOCTUDY à PONT-AVEN (J.-P. 
Gloaguan), 55. r. du Montparnawm. 
Crêpes. Folsaozu. Spéc. bretonnes. 
Service Jusqu’à 23 h. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


LE BOCK LORRAIN. 27, bd 
ta, 208-17-28 Spécialités Cor 
EL PICADOR. 80. bd BatlgnoLlea, 
387-28-87. - Jusqu'à 100 couverte. 
CLUB HAUSSMANK OPERA, 3. rue 
Tait bout. 824-82-78 et 81-06. De 
4 à 300 couverte 

JEAN -PIERRE. 380-01-41. 6. pi. Pe- 
reire. J 60 couv. P/sam. A part. 48F 
HOTEL CLARLDGB, 74. Ch.-Elysées. 
359-33-01 Banqueta juaq. 250 couv. 
Réceptions de 15 A 600 personnes. 
ARMES DE BRETAGNE, 10S. av. du 
Maine. 306-53-03. De 4 & 50 couv. 
LE RUDE. 11. av. Grande-Armée, 
727-13-21. Salon Jusqu'à 40 couv. 


SALON DES CHAMPS-ELYSEES, 
223-44-30. Banquets 300 personne». 
Cocktails 800 personnes. 

AUBERGE DE RIQUBWIHR. 12. rue 
du Fg-Mcmtmartre (9*), 770-18-84. 
R. PLEGAT (ez-Westphalle), 8, av. 
P. -Roosevelt, ELY. 91-20. De 4 à 30 
couverts. 

SUC ST-LAZARE, 2. rue Pépinière. 
522-66-70. Huîtres. Poissons. Bémln. 
S alons 1 0 à 80 couverte. 

PETITE DUCHESSE, 15. r. MartoeuT 
(angL C.-Marot). 359-78-69. De 4 à 
50 couverts. 

AUBERGE LE CLOS DU MOULIN. 
Repas d'affalr.. lunch, banquet. 15- 
150 pers. 34 bis. r. Plantée. 734-31-31 


Ouvert après Minuit 


FLO. 63. rue Feu bourg-Salnt- Denis. 
PRO. 13-59. Fermé le dimanche. 
DRUGSTORE OPERA. 6. bd Capu- 
cines. OPE 08-60. 6 restaur. 20 bou- 
tiques. De 9 h. 30 à 2 h. du matin 
GRANDE SEVERINE 7. r. Salnt- 
Sê vertu (5'l, 325-50-00. Salons pour 
banquets. Rôtisserie. 25 P tt camp 


NAVY CLUB, 58, bd de l’HÔpïtel. 
335-91-94. Gratinée, pied porc mais , 
truite mer 12 h- à (‘aube. F/lundi. 

ROUGEOT, 59. bd Montparnaæe, 
LIT. 32-01. Boulllab. 15 P P ]eudL 

GUY, 6. rue Mablllon. ODE. 87-6L 
Brésilien. Feljoada, Churrascos- 


Traiteurs et Livraisons à domicile 


LE PRESIDENT. 117. r. St- Lazare. 
TRAITEUR DES PRESIDENTS, 
de 25 à 2-500 places, 387-40-04. chez 
vous, dans nos salons. 772-22-50 


3 MOUTONS, 63. av. P -Roosevelt. 
225-28-95. 

L'AS GE A VOTRE TABLE, 52. r. de 
MontreuB-U* 343-39-85. Dînera et 
cocktails. Culs, vletn. et ihanandL 


Dîners-Spectacles 


EL DJAZAJR. 17. r. Hucnett* 15 e ). 
326-36-79 Menu 50 P. Orch. Attract 
Cadra et Culs Orientaux. P. lundi. 
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Mode | 

Des Anglais 
boulevard Haussmann 




G EANT de le distribution popu- 
laire en Grande - Bretagne, 
avec deux cent cinquante- 
deux magasins. Marks S Spencer 
ouvre son premier magasin sur le 
continent te 25 lévrier, à Paris, 
au 35-37, boulevard Haussmann. 

Connu iusqu'icl des seuls touris- 
tes, des jeunes en cours de per- 
fectionnement d'anglais et des 
mères de famille avisées de ce 
cûté-cl de la Manche, cette - ins- 
titution • s’installe au coeur de la 
capitale au moment où ta clientèle 
française recherche à nouveau des 
vêtements de qualité à un prix 
accessible. C’est là le point tort 
de Marks & Spencer et de sa 
marque. Sa/nr-Michaei. 

Pour maintenir à un niveau cons- 
tant ses qulnxa mille 6 vingt mille 
référances textiles, la société a été 
amenée à créer des patronages de 
tailles exigés des fournisseurs et 
des sous-traitants. Cas laboratoires 
testent non seulement les tissus, 
mais tes fi/s à coudre, tes bou- 
tons. tes doublures, voire la ten- 
sion dès coutures. Ainsi te « lava- 
billté - est-elle vérifiée , comme 
rusure, le feutrage, la résistance 
des couleurs A Peau et à la 
lumière Les vêtements sont en- 
suite testes par des • brise-ter - 
avant que d'apparaître dans les 
magasins. Cela s'applique natu- 
rellement à tous tes rayons : fem- 
mes, hommes, entants. 

Des équipes de stylistes ont 
élaboré des modèles adaptés au 
gîtât français. Nous trouverons, 

• boulevard Haussmann, des jupes 
\ en forme, portefeuille ou à fronces. 


en flanelle grise ou poils de cha- 
meau, entièrement doublées, avec 
des chemisiers unis ou imprimés 
et des tricots de cachemire, des 
shetlands pure laine ou mélangé, 
ainsi que de le laine tine. En 
Grande-Etretagne, on vend encore 
trois pantalons pour une iupe ; è 
Paris, on prévoit que la propor 
(ion sera inverse. Les longueurs 
seront au mollet, légèrement au 
dessus ou au genou. 

Eu calotte courte 

Peu de robes, mais des deux- 
pièces en imprimés plaisants, en 
polyester, parfois mélangé au 
coton Les tailles vont du 38 au 
43 avec une gramme importante 
jusqu'au 56. Les prix oscillent 
entre 90 et ISO F pour les iupes, 
à partir de 60 F pour les che- 
misiers. et de 130 S 160 F pour 
les cachemires. Près de 80 °/» 
du stock tait partie de la produc- 
tion normalement vendue dans les 
magasins du groupe, qui a ses 
fournisseurs dans toute l'Europe. 

// est certain que Marks & 
Spencer ne pourra pas offrir tes 
mêmes prix en France qu'en 
Grande-Bretagne, notamment pour 
la mode enfantine, qui. là-bas. n'esl 
pas assujettie à la T.VJt. La re- 
nommée de ta marque est telle 
en ce domaine que tous les en- 
tants, de rêquivatent de la com- 
munale aux élèves tTEton portent 
des sous-vêtements, des tricots et 
des culottas Saint-Micheel . Les 
modèles vendus en France seront 
plus gais et plus chers, mais 




k**r 


(Croquis de 34AJtCQ.) 

Tailleur de plnie en popeline de 
coton Imperméabilisé lavande avec 
on chemisier saumon en coton et 
polyester ot on chandail ras du cou 
en eacbemire. Marks & Spencer : 
335 francs, 60 Crânes, 130 francs, 
35-37, boulevard Haussmann. 


pourront aussi * passer » d’un 
ertiant è l'autre. 

Les tricots masculins, les ves- 
tes boutonnées en cachemire et 
shetland pur ou mélangé, tes 
chandails tins à col V. aux tons 
coordonnés à ceux des chemises, 
des blazers de lame et aux costu- 
mes dont les pantalons et les ves- 
tes sont vendus séparément, en 
cinq laiftes. è des prix compéti- 
tifs avec ceux des magasins 
français. 

Comme an Grande-Bretagne, 
pas de salons d’essayage, mais 
les vêtements seront échangés ou 
remboursés. Les dirigeants fran- 
çais appréhendent légèrement las 
resquilleuses... d’une soirée. 

NATHALIE M0NT-5ERVAN. 


LES TROPIQUES CHEZ SOI 


P ARMI tous les vœux que la 
saison prodigue il en est un 
qui détonne puisqu’il souda i- 
terait un mauvais mois de jan- 
vier. En effet, la météorologie 
populaire l’affirme : « Mieux vaut 
un voleur dans son grenier que 
du beau temps dès le mois le 
premier», ail vaudrait mieux 
voir un loup sur le fermier qu’un 
homme en chemise en Janvier » 
ou encore «Dieu te garde d’un 
bon janvier ». 

Avec de telles prédictions, 
mieux raut contempler son jardin 
de la Tenétre mais comme un Jar- 
dinier mordu ne peut poser com- 
plètement outils et tablier, il 
pourra entreprendre la remise en 
question de son jardin intérieur. 

Si l’hiver semble long aux 
humains, il doit paraître encore 
plus terrible aux plantes d’appar- 
tement habituées d’instinct aux 
conditions climatiques générale- 
ment tropicales, c’est-à-dire lu- 
minosité constante plus ou moins 
vive selon l’espèce, hygrométrie 
élevée et constante, température 
stable variant selon les catégories 
de plantes et sol riche en humus. 

Nos maisons de zones tempé- 
rées ne proposent qu’un élément 
sûr : la température. Les 20° C 
exigés sont largement suffisants 
aux plus tropicales des plantes 
d’appartement. Le plus commun 
et le plus sérieux handicap que 
les plantes aient à supporter reste 
le mauvais rapport d’hygrométrie 
de Pair en fonction de là tempé- 
rature. Pour que plantes — et 
humains — se sentent à l’aise on 
considère que l'humidité de l'air 
doit tourner entre 6Q et 80 ■vc. 
Simple question de bon sens : on 
devrait toujours vendre des ther- 
momètres accouplés aux hygro- 
mètres. 

Pour pallier le manque d’hy- 
grométrie. l'utilisation d'un satu- 
rateur efficace est fortement 
conseillée. Pour les planta tions. il 
conviendra de placer les pots dans 
des cache-pots de diamètre supé- 
rieur et boucher le vide avec de 
la mousse humide (la mousse 
recouvrant également la surface . 
de la terre du po£.i. La soucoupe 


remplie d'eau peut être une autre 
bonne solution, à condition qu’un 
lit de gravillons isole la base du 
pot de l'eau. Cette dernière ne 
montera que par capillarité, évi- 
tant l'asphyxie des racines, et sera 
évaporée en majeure partie, créant 
un micro-climat humide, favora- 
ble à une bonne végétation. 

En hiver, les appartements re- 
créent une ambiance de Drintemps 
tropical avec une luminosité am- 
putée des deux tiers. Pour conser- 
ver un joli feuillage ü faut satis- 
faire les besoins naturels jour- 
naliers : environ 1000 lux pour 
les plantes de soleil, 400 lux pour 
celles de mi-ombre et 200 lux pour 
celles d’ombre Pour donner une 
idée de la luminosité, on obtien- 
dra environ 200 lux atec une 
lampe de 25 watts distante de 
40 centimètres, une de 40 watts 
à 50 centimètres, de 60 watts â 
1 mètre ou de 100 watts à l m. 25 
en la laissant allumée quatre â 
cinq heures par Jour. 

L’ean du freezer 

n faut donc, soit opter pour 
des plantes peu exigeantes en 
lumière, ou fournir aux autres un 
éclairage d’appoint (ampoule type 
« lumière du jour > ou dite 
« mixte »). Dans certains cas. un 
miroir ou une feuille de papier 
aluminium judicieusement placée 
peut réfléchir et ainsi accroître 
considérablement l’intensité lumi- 
neuse 

L’arrosage — sujet de discussion 
préféré des amateurs de plantes 
vertes — n'est pas le point capital 
de la survie ou du bon maintien. 
H varie nettement en fonction des 
données de base. Plus l’air est sec 
et chaud, plus la plante transpire, 
plus elle a besoin d’eau, donc d’ar- 
rosage. Une pulvérisation d’eau 
non calcaire «eau de récupération 
du freezer du réfrigérateur par 
exemple) à température ambiante 
aide à la bonne santé générale. 

Un nettoyage régulier à l’aide 
d'un chiffon doux et d'un produit 


spécial en bombe fMarîofit. Gésal, 
Super-Lustre Vilmorin) active la 
nutrition et les échanges gazeux. 

D faut arroser une plante lors- 
qu'elle a soif et ne pas maintenir 
un état d'humidité permanent, 
sauf pour le papyrus (cyperus).qui 
peut vivre les pieds dans l'eau et 
la tête au soleil. Seul un état de 
fraîcheur, c’est-à-dire une terre 
qui n’esl pas sèche, doit être res- 
pecté. Quelques indices annoncent 
la cote d'alarme à l'esprit observa- 
teur : la couleur de la terre en 
surface, le poids du pot, le son 
obtenu en frappant le pot avec 
l'ongle, plus il est léger, plus la 
plante a soif. U faut éviter le 
flétrissement des feuilles ou des 
fleurs, mais toujours penser au 
pire des cas et savoir qu’une 
plante se remettra mieux d'un 
excès de sécheresse que d'un 
excès d’humidité, autrement dit 
d'asphyxie. 

Les apports d'engrais en solu- 
tion dans l’eau d’arrosage (de 
préférence non calcaire) ou en 
bâtonnets à décomposition lente 
doivent soutenir une activité in- 
tense — reprise de végétation au 
printemps, époque de floraison 
ou d'émission de nouvelles feuilles. 
Il faut se conformer aux doses 
prescrites sur l’emballage, sous 
réserve de brûlure. Une autre prê- 
’ caution : ne jamais apporter d’en- 
grais sur une motte assoiffée. La 
faire boire d’abord puis apporter 
l'engrais. Une plante rempotée 
chaque année au printemps dans 
un mélange terreux qui lui con- 
vient n'a pratiquement pas besoin 
d’engrais. En revanche, les pots 
difficilement maniables, les 
plantes en mélange, les mal sui- 
vies demanderont un régime ali- 
mentaire complété. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

* Nous donnons ici la liste do 
quelques plantes n’exigeant que peu 
de lumière et faciles à vivre : accrus 
anthurium, «pldlstra. aucuba. chlo- 
rophytum, eissua, cllvia. caTeler. 
cryptanthua. latahedera, flUonla, 
fougères. Impatiens, kentla (palmier), 
lierre, ophiopogon, pelles, philoden- 
dron, sansevierla, sctndapsôs. 
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L E revêtement mural a une 
grande importance en déco- 
ration ainsi qu'en témoi- 
gnait le nombre de produits expo- 
sés au récent Salon du bricolage. 
Nous y avons trouvé quelques nou- 
veautés, faciles à poser sol-mèrae. 

Les papiers peints en rinple 
concilient le décor, la solidité et 
la facilité d’entretien. U s’agit 
d'une feuille de chlorure de poly- 
vinylo contrecollée sur papier : en 
cas de changement de décor, la 
feuille de plastique décorée peut 
s’enlever (comme une peau), le 
papier-support restant au mur et 
pouvant servir (te fond à une pose 
ultérieure. Réellement lessivables, 
ces papiers en vinyie peuvent ta- 
pisser des murs de cuisine, sa Ce de 
bains, chambre d’enfants, esca- 
liers ou couloirs. 

Dans les nouvelles, collections, 
nous avons ramaxqaé cm papier 
peint en rtnyfc à motif» géométri- 
ques inscrite dans un carré, dans 
une harmonie de rose, brun et 
beige ; ces dessins existent en 
grand et petit format et peuvent 
se Jumeler dans une même pièce 
(c Elbe », Holiday, 70 F environ 


^POUR ÊTRE ^ 
f A LA RASE " 

VN NOUVEAU OTR A R6- 
PASSKK à vapeur es* ta premier 
à être autonettoyant. Une sou- 
pape, k vapeur Inventa, permet 
de rider. anUnnaUquement te 
rtoenotr après le. repassage tout 
en évitant rotwTnwHou des ori- 
fices pas nu dépdt de sel miné- 
ral. (G ruerai Electric, =39 F 
environ, dans les xnuids maga- 
sins et boutique* spécialisées.) 

UN PRODUIT D’EST RS- 
tikn, présenté en bombe aéro- 
sol, a été conçu ponr s*ntlUser 
■ur ton ta» aalW»M! &o*» 
«eml oa laqué, plastique, émail, 
inox, cuir. S"B ne peut être consi- 
déré comme un s nettoyant », Il 
fait tffidhw nl brWer toutes 
ms surfaces. («H» du -logtea» 
• F U» bombe' dê U onces, en 
dragfeMde.) 

UNE RftOSSK A CHEttSB* 

. fcDECTKIQr* est ta plu* récent 
des séctw-efcerenx. Parfait pour 
le abtuihhut», 0 comporte une 
taoMT mode et» ■ MUïUw qu* 
■'adapte an séchoir, ainsi ü® 1 »» 

eni bout-peigne., .(a. Hsir-brush- 

tag-aet », Bahylfck. 150 f eu 
EN votas, dan* tas grandi raw>- 
et pujtoJttertm.} 


le rouleau de 10 m. îî 0.53 ra.7. } 
Un Jeu de diagonales bicolores : 
forme un chevron géant et s’ac- ] 
compagne d'unis, brillants ou d os- [ 
pect raphia ta Sillage ». In altéra, 
86 et 82 F le rouleau). Tous ces [ 
papiers sont rendus dans les ma- 
gasins spécialisés. 

Deux fabricants britanniques 
diffusent en France leurs produc- 
tions. Une collection de papiers 
points en vinyie comporte des rosa- j 
ces en camaïeu de teintes douces 
et des motifs géométriques de tons 
vifs (Crown. 60 à 90 F Ve rouleau, 
au B.H.V. et Pointe-Rivoli 1. Des 
paplere. également on vinyie. sont 
pré-encollés et décorés de fleurs 
stylisées ou de dessins linéaires 
(M&yf&ir, 60 à 90 F le rouleau, au 

Dali -Guitare 

Salvador DalL dispersant son 
talent, vient de créer deux dessins 
pour des papiers peints lavables. 
Coquille et guitare sont les 
thèmes « espagnols » dessinés par 
le maître, qui a cautionné toute une 
collection, d'inspiration assez ba- 
nale. (Foto - repro, diffusé en 
France par Minerva : en vente 
à la. Pointe-Rivoli, de 30 à 56 F 
le rouleau.) 

Etes dalles carrées, de 35 centi- 
mètres de cûté. sont formées 
d’une pellicule de métal laqué et 
gravé, fixée sur carton. Spirales, 
lignes droites ou courbes compo- 
sent un décor chatoyant qui joue 
avec les reflets. Ce revêtement (à 
coller au mnr) est assez fragile 
aus rayures et ne doit pas être 
posé près d'une source de chaleur. 

(a Delta - magic - décor », Cifa- 
Della, 80 F Pètul de neuf dalles, 
couvrant 1.10 mètre carré.) 

Un nouveau revêtement murai 
est fait. de. fibres synthétiques 
associées à un dos en « nan- 
tisse ». D’aspect rugueux. U existe _ 
en divans coloris unis avec une 
structure de lignes verticales. 

(a Félina », IP A. 32 F le mètre 
carré, chez Shaggar.) Dans cette 
boutique, spécialiste du revête- 
ment moral, nous avons vu on 
tissu « Jean ». matelassé sur ouate 
Tergal par des piqûres en lo- 
sanges. .<39,50 F le mètre enUPm 
de large.) Ce complexe se tend 
sur Iss murs sans avoir à Inter- 
poser un moUeion séparé. 

JANY AUJAME. 

* Pomte-RJvoll. I. rue de Rivoli, 

TSUM Farta ' _ , 

* CK» - Delta. 31. avenue de la 
République. 7S011 Parts. 

de SbaSBw. 66. avenue d« Ternes, 
et contre commanflsl Maine - Mont- 
parnasse. 


E ST-CE fuite devant la mon- 
naie ? Est-ce confiance re- 
trouvée dans les favoris, les- 
quels. d'ailleurs, ia justifient par 
une constance à croire que les 
chevaux vivent désormais dans la 
hantise (salutaire» d’être déférés 
devant le juge d’:nstruet»on Mi- 
chaud ? Le tiercé va de record en 
record. 

A peine venait-il de franchir le 
cap des 90 millions de francs 
• 91 04-1 G03 francs, le 5 janvier i que 
le voilà accomplissant, dimanche 
passé, un nouveau bond : 
93 682 088 francs dans le prix de 
Valence. Encore la progression 
réelle est-elle plus importante que 
ne l’indique ce chiffre. H y avait 
eu dix-neuf partants, c'est-à-dire 
5 814 possibilités différentes de 
combinaisons, le 5 janvier. Il y 
avait dix-sept partants et 4 080 va- 
riantes de jeux, dimanche passé. 
Une augmentation de 3 des 
sommes jouées devant on éven- 
tail de tentations réduit d'un tiers 
est révélateur d’un surcroît d’en- 
gouement qu’on peut, nous sem- 
ble-t-il. évaluer, sans excès, à 
quelque 10 'T. De 10 en 10 rj. 
le cap des 100 millions de francs 
— déjà atteint chaque dimanche si 
l’on tient compte des couplés 
et paris simples — ne devrait 
pas se dérober au-delà du prix 
d'Amérique, dans neuf jours. 

La première place revenant — à 
la force (ou à l'enthousiasme > du 
portefeuille — au public, le clas- 
sement de la semaine comporte 
ensuite les noms de Conter. Ca- 
tharina, Bettino II. Franc Quito, 
Grandcal et Kotchetkov. 

D'on poil de nez 

Les deux première terminent à 
un poil de nez d’intervalle le prix 
de Bourgogne. Les derniers mètres 
de la course ont été à l’avantage 
de Catharina. qui y a comblé une 
demi-longueur de retard. Mais les 
2 000 mètres qui précédaient 
avaient plutôt mis en évidence les 
mérites de Casdar, contraint par 
Vernet. coéquipier de sa rivale, a 
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faire les extérieurs, et y prenant 
pourtant l’avantage. 

Conclusion : bien qu’en r»-çl<? 
générale les 20 derniers métrés 
d’une course comptent plus que 
les 2000 qui précédent, nous pré- 
férerons. également d’un poil de 
nez. Cosdcr a Cnthunnn. dans le 
prix d’Amérique. 

Pour le prix de Cornulier. qui 
sera demain l’autre grand événe- 
ment du mois, pas d’hésitation : 
en trottant dimanche en 1 min. 
17 sec. 4. ; 10 â Pattelé — qui n’est 
pas sa spécialité. — Bellino II a 
montré qu'il est au mieux de sa 
forme. Et un Bettino II en grande 
forme n’a pas de rivai au monté 
On peut même se demander s'il 
n'est pas en mesure, cette année, 
de réaliser le rêve caressé depuis 
trois ans par son propriétaire : 
gagner â la fois le Cornulier et 
le prix d'Amérique. De tous les 
candidats français à la grande 
épreuve du 26 janvier, il est. sauf 
omission, celui qui, avec sa réduc- 
tion de r 17” 4 dimanche, a réa- 
lisé le meilleur « chrono ** de 
l’hiver, a Vincennes. Certes, même 
au trot, le chronomètre n’est pas 
un juge infaillible et, par ailleurs, 
il faudra aussi compter, le 26 jan- 
vier, avec ITtalien Timotivj T (H 
et l’Américain Waune Etien. qui. 
chez eux, ont trotté plus vite, n 
n’empêche. Bettino II a une 
chance de rejoindre, dans la chro- 
nique de Vincennes. la petite 
phalange des chevaux aj’ant 
réussi le prestigieux doublé : 
Venular (en I949i. Masina r 1961 » 
et Tidalrum Pela tl972i. 

Qull s'y hàre. d’ailleurs, car 
voici déjà son successeur : Franc 
Quito, vainqueur sans lutte du 
prix de Pardieu, et qui, par cette 
victoire, écarte les autres jeunes 
prétendants à ]a couronne. Franc 
Quito est la première grande 
réussite d'un vétérinaire de Bel- 
lëme. le docteur Petit, qui. ayant 
soigné durant trente ans les che- 
vaux des autres, décida un Jour 
d’en élever pour son compte et. 
dès la deuxième ou troisième an- 
née de sa conversion, fit naître 
ce. jeune champion Réussite qui 
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pour» ait légitimement avoir quel- 
que arrière-goût d’amertume : lié 
par un contrat, le docteur Petit a 
dû vendre Franc Quito à Georges 
Moreau, à l'âge du sevrage. 

Premier éleveur-propriétaire de 
trotteurs en Europe, tant par 
l'elfectir que, dans l'ensemble, 
par les résultats. Georges Moreau 
met en œuvre une formule par- 
ticulière : il cède a bon compte 
i ux autres éleveurs des « ser- 
vices» de ses étalons iqui sont 
excellents^ à condition que les 
preneurs lui consentent une 
option, à un prix fixé à l’avance, 
sur les produits à naître. De cette 
façon, il s'assure les plus promet- 
teurs produits de ses étalons, 
produits issus, en outre, d’une 
diversité de croisements â la- 
quelle ti ne pourrait pas atteindre 
avec sa seule jumenterie. Bien 
entendu, il lui arrive de se trom- 
per et de dédaigner, à l'àge du 
sevrage — moment où il doit 
exercer son droit d'option. — un 
poulain qui se révèle ensuite 
excellent, de sorte que, dans l'en- 
semble. l'autre partie trouve son 
compte à un tel arrangeaient. 

Pa* un kopeck 
ponr ces frivolités 

Au demeurant, la prime au nais- 
seur Î10 *7 des prix) reste attri- 
buée. pendant toute la carrière du 
cheval, au propriétaire de sa 
mère. H n'empéche, des regrets 
sont inévitables quand l'objet du 
contrat se révèle être un poulain 
qui a déjà gagné 700 000 francs 
à l'aube de ses quatre ans et qui, 
sauf accident, va gagner plus de 
2 millions dans sa carrière. 

Granval n'en est certes pas là. 
et n'y atteindra Jamais. Mais le 
plaisir d'une victoire ne s’appré- 
cie pas qu'à travers un compte 
en banque, et Mireille Darc peut 
savourer celui que lui vaut, dans 
le prix Maurice-de-Gheest (aux 
58 000 francs tout de même non 
négligeables j. cette ènième dé- 
couverte de Pi erre -Désiré Allaire, 

■* talent scout n hippique numéro 
un. 

Les Russes sont revenus. Dans 
les années 60, ils avaient fait, 
notamment avec Anilw et Apex 
Hunorer. de brillantes incursions 
sur les pistes occidentales. Bril- 
lantes et pittoresques. L'adminis- 
tration soviétique n'avait pas 
daigné débloquer un kopeck 
pour financer ces frivoles expé- 
ditions. Les chevaux avaient tra- ■ 
versé l’Europe dans un van 
brinquebalant conduit par leur 
jockey en personne. A leur arri- 
vée, ils avaient vécu d’un sac 
d'avoine donné par une écurie, 
d'une voiture de foin fournie par 
une autre, cependant que les 
hommes et la femme — Nina Bur- 
dova, lad d'Apex Hanover — pre- 
naient une parcimonieuse pension 
h la cantine des apprentis. 


Ce dénuement n'empêcha pas 
lea chevaux soviétiques de gagner 
chez nous, en trois campagnes, 
quelque 500 000 francs. Que se pas- 
sa-t-il alors? La légende veut 
que le directeur du haras d’Etat 
qui avait pris l'initiative des voya- 
ges — le cordial et passionné Dai- 
xnatov — aurait essayé d'empêcher 
que ce pactole n'entrât dans les 
caisses de l'administration géné- 
rale soviétique, certes, il ne pen- 
sait pas à lui le cher homme ; 
seulement â ses chevaux, à leurs 
voyages futurs, au confort qu'ils 
n’avaient pas et qu’avalent leurs 
rivaux de ['Ouest, peut - être â 
l'achat de quelque étalon occiden- 
tal. n n’empéche que — selon les 
mêmes rumeurs — la tentative 
aurait été jugée à Moscou avec 
une extrême sévérité. En tout cas, 
on ne revit plus jamais Dalmatov 
ni Nina Burdova, et les chevaux 
soviétiques oublièrent la route de 
la France. 

Deux viennent d'y reparaître 
pour disputer les « internatio- 
naux » de Vincennes. Bonne 
chance au successeur de Nina, 
Kotchetkov, à qui — courtoisie 
présidentielle — Albert Vlel avait 
confié une jument dimanche, dans 
le prix de Vittel, afin qu’il fasse 
connaissance avec la piste du pla- 
teau de Gravelle. 

LOUIS DÉNIEL. 

(1) Pourtant décevant, mardi, A 
C&EMB. 
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CYCLISME : les lalssés-pour-cqmpte 


TENNIS : deux futures vedettes 


EUX juniors. Christophe Casa 
et Christophe Roger -Vaa- 
setin. viennent d’apporter 
quelques raisons d"esp6rer aux 
responsables du tennis français, 
après une année 19? 4 si décevante 
que la Fédération française de 
làwn-lennis fF.RL.TJ décida de 
dissoudre r équipe nationale, en- 
trglenue 6 grands trais dans le but 
de reconquérir la coupe Davis. 

Christophe Casa, vainqueur du 
championnat d'Australie junior dix 
ans après un autre Français, 
Georges Goven, et Christophe 
Roger-Vasselln, demi - finaliste du 
tournoi lunior de POrange Bowl à 
Miami-Beach, ont réalisé, au cours 
de la dernière semaine de dé- 
cembre, la meilleure performance 
de leur toute leune carrière. 

Christophe Roger-Vasselin. dont 
le père est français et la mère 
anglaise, a été champion de 
Grande-Bretagne cadet et cham- 
pion de France junior. Christophe 
Casa, son aîné de trente-huit 
jours (Il est né le 30 mai 19571. a 
un palmarès un peu plus étottè : 
vainqueur de l'Orange Bowl cadets 
en 1973, chempion international 
de France i Roland-Garros, et 


deml-tinalislB à Wimbledon dans 

la catégorie des juniors en 1974. 

Si leurs performances ne sont 
pas comparables à celles du 
Suédois Biorn Borg, qui n'a qu’un 
an de plus qu'eux, elles n'en sont 
pas moins prometteuses. L'Orange 
Bowl réunit en effet traditionnel- 
lement, chaque lin d'année, les 
meilleurs cadets et juniors mon- 
diaux, et l'Australie demeure une 
exceptionnelle pépinière de tennis- 
men, toujours difficiles à battre 
sur gazon. 

Une prudence 
naturelle 

La mesure dont lont preuve 
aujourd'hui les responsables de la 
Ff.LT. s'explique surtout par tes 
déceptions que leur causèrent les 
joueurs sur lesquels ils fondèrent 
la plus d’espoirs. Après avoir dis- 
puté, à vingt-deux ans. la finale 
des championnats Internationaux 
de France, à Roland-Garros, en 
1972. Patrick Proisy est auiourd’hui 
rentré dans le rang, tout comme 
Georges Goven ou Patrice Domin- 
guez, qui alternèrent le bon et. 


surtout, le moins bon, ces der- 
nières années. 

S’il est relativement plus aisé de 
se surpasser quand on n’a tien 
è perdre, il est, en effet, beaucoup 
plus difficile ensuite de confirmer 
sa valeur en toute circonstance. 
En 1973. Patrick Proisy se battait 
pour gagner ses points. Devenu 
favori, il pense avant tout à ne 
pas perdre et laisse le plus d'ini- 
tiatives è son adversaire. 

Ce délaut. très souvent constate 
chez les sportifs français, a amené 
la F. F. LT. è modifier depuis 
quelque temps les options priori- 
taires de son enseignement. Au 
heu de trop mettre r accent sur 
racqulsltion du geste technique- 
ment partait, les éducateurs de 
tennis veillent désormais à déve- 
lopper ou à laisser s'épanouir chez 
leurs élèves des qualités morales, 
comme la combativité. La réussite 
de la nouvelle vague de - maîra- 
queurs - de courts, comme r Amé- 
ricain J Immy Connors ou le 
Suédois Biorn Borg, sembla leur 
donner raison. 

La deuxième Innovation impor- 


tante de fa FfJ-J. consiste » 
laisser plus d’initiative que cas 
dernières années ata espoirs et 
aux champions français pour per- 
mettra aux joueurs de prendre 
leurs responsabilités ou de déve- 
lopper leur personnalité. Le lycée 
du Parc impérial à Nice, où la 
fédération envole chaque année 
une douzaine de ses meilleurs 
espoirs, qui y mènent de pair 
études et pratique sportive sous 
la direction de r entraîneur na- 
tional Patrice Beust, continuera 
de fonctionner comme per le 
passé 

Mais beaucoup plus que par 
quelques exploits intermittents, 
Patrice Beust serait satisfait s'il 
pouvait « apprendra à gagner » 
à ses ieunes, c'est-à-dire i ac- 
quérir aux plana physique, tech- 
nique et moral les moyens de 
s'imposer en toute circonstance 
à un adversaire a priori inférieur. 
La coupe de G aléa, où les Fran- 
çais figureront cette année parmi 
les lavons, sera déjà è cet égard 
révélatrice pour ravenir du ten- 
nis national 

GERARD ALBOUY. 


O N dénombre, en France, un 
peu plus de cent cyclistes 
professionnels, et trente-trois 

— soit près d'un tiare — sont 
actuellement sans emploi fie' Monde 
du 29 novembre 1974). Parmi les 
coureurs qui n’ont pas renouvelé 
leur contrai figurent notamment 
Bernard Labourdette. Main Vas- 
seur, Daniel Ducreux, Robert 
Bouloux, Jacques Botherel. ancien 
champion du monde amateur, et 
Alain Van Lanckor, récent vain- 
queur des Slx-Jours do Grenoble. 

Leur cas. préoccupant, a retenu 
l’attention de Cyrille Guimard, pré- 
sident de runlon nationale des 
coureurs professionnels, qui envi- 
sage précisément de grouper les 
chômeurs dans une équipa dite 
de l’U.N.CJ» Une expérience Iden- 
tique avait été tentée, voici quinze 
ans, par Loutson Bobet 
L'entreprise est délicate. Cyrille 
Guimard, qui étudie actuellement 
le dossier des laissés-pour- 
compte a, a établi des contacts 
avec plusieurs firmes susceptibles 
de venir en aide au secteur profes- 
sionnel ; parviendre-MI é trouver 
le mécène qui acceptera de finan- ,■ 
cer une équipe aux ambitions 
modestes ? Aucune information ne 


permet, pour i'bistBnt, d'apporter 
un élément de réponse. 

If semble, d*mitre part, que la 
démarche sott tardive. La crise 
de l'emploi ddns te sport cycliste 
ne correspond pas à une situation 
nouvelle Elle résulte, en partie, du 
retrait du groupe Sic. qui rassem- 
blait & lui seul quatorze routiers 
français. Ou and on mesura les dif- 
ficultés rencontrées par les res- 
ponsables des équipes Jobo ou 
De Grtbaldy pour rester dans la 
course, on Imagine aisément les 
obstacles que devra surmonter te 
porte-parole des coureurs pour 
réussir dans sa tentative de sau- 
vetage. 

L'affaire doit être examinée, 
samedi 18 janvier, au cours de. 
rassemblée générale de ta Fédéra- 
tion française de cyclisme, qui 
siégera à Paris : son président, 
M. Olivier Dussabç. avait suggéré 
naguère qu’une dîme fût prélevée 
sur les bénéfices de l’industrie 
du cyde. dont on sait qu'elle est 
florissante. La proposition parait, 
plus que jamais, opportune, et il 
appartient aux constructeurs de 
montrer l'exempte. 

JACQUES AUGENDRE. 








Jeux 



Echecs 


N° 590 


DIABOLIQUES 


(4î championnat de l'C-R-S-S-, 
Leningrad, décembre 1914.) 
Blancs : M. TAHL 
Noirs : M. TAIMANOV 


Défense sicilienne, système 

Paulaen. 

1. é4 

çs 

|20. 

D Xf5 

Fxbtlll 

2. Cf3 

é6 

21. 

Dd3 

Ta-é8 

3. d4 

çxd4 

22. 

CS3 

c 35 mu 

4. CXd4 

CçS 

ri 

Cé4Ü 

Dç4(n) 

5. Cç3 

as 

24. 

CXd6 

DXd3 

6. Fé2 Cg-êï(a) 

25l 

Txd3 

Té6( 0) 

1. M 

Cxd4 

36. 

751! ip) 

Té7 

8. DXd4 

b5!(ta) 

27. 

Fç» 

Td7 

9. 9-0(ç) 

DÇ7 

28. 

Tbl 

Fç3 

30. Rhl(d) 

Cç6 

29. 

a3(q) 

CC6 

IL DfZ 

’ Fë7 

30. 

axlri 

Fé5 

LL Fé3(é) 

8-0 

3L 

Tb-dl 

Kg8 

13. Ta-dl 

d«(f) 

32. 

g4 

h5 

14. Dg3 

EhSlg) 

33. 

gs 

FXd6 

15. Fd3 

tri! (h) 

34. 

TXdS 

TXdS 

16. Cé2 

f5(l) 

35. 

TXd6 

CÔ5 

17. Dh3(J) 

Ff6(k) 

36. 

Txafi 

TXf5 

18. «Xf5 

éxf5 

37. 

g6! aband. (r). 

13. F>:e 

FX15 





NOTES 

a) Dans de nombreuses variante» 
du c système Paolasn ». les Noirs se 
réservent le choix des continuations 
qui s’ornent A eux par 6.^, Dç7. 
laissant ainsi le c omba t, dans cotte 


phase débuta. Le, s'orienter selon dif- 
férentes suites, soit 7. a 3, b5 ; 8. 
Cxç*. D;-:c6 : 9. 0-0. Fb7 : 10L PE. 
Dç7 : II. é5. Tç3 : 12. F • b7. DXOT ; 
13. Ff4. C"~é7 : 14. Dû. Cf5. soit 
7 f4. M: fl Cvç6. d C*5 : 9. Fé3. 
Fb7 : 10. 0-0. cre ; u. ê5. Cd5: 12 
C'sdS : çvd5 •. 13. Pd3, soit 7. /4. 
Fb4; 8. C*ç6. b.\*ç6 ; 9. DcM. Pf8 : 
10. é5. dâ : 11. é vd6. Dv« ; 12. 
Dyd6. FXdO: 13. PC. Pb7 : 14 Ce4. 
Les Noirs adoptent loi un dévelop- 
pement subtil du C-E qui porte leur 
marque de fabrique et dont l'Idee 
mérite considération : après l'échange 
CXd4. le C-E peut remplacer Immé- 
diatement son frère disparu sur ç8. 
Dans une partie Parma-Talmanov 
(match UEÆÆ.-Tougoslavle. 19621. 
les Noirs échangèrent immédiate- 
ment sur d4 par 6.... CXd4 et obtin- 
rent un certain avantage après 7. 
Dxd4, Cé7 : 8. Fè3. b5 ■ 9. 14. Fb7 : 
10. Dd3, Oç6: IL 0-0, Fé7 ; 12. PHL 
<16 ; 13. Céï. 0-0 ; 14. çt bXç4 : 13. 
D\ç4. Tç8î 16. Da4. DaS. U est 
clair que les Blancs n'ont pas Joué 
énergiquement. Selon certains ex- 
perts, sur 6._ Cxd4 : 7. Dy.d-L Cé7 
la réponse 8. Ff4 contrôlant la case 
<T6 met les Noirs en difficultés et 
rend la sortie du C-R douteuse. Tal- 
manov connaît cependant cea avis 
et ne les partage pas pour plusieurs 
raisons. 


b) La première raison et la plus 
importante : au lieu d'attaquer pla- 
tement la D par 8.._ Cç6. les Noirs 
développent leur aile - D en laissant 
la D sur la case d4. cachant «inst 
une seconde raison. 

ci Et non 9. Pvb*. a.\b5 :’ 10. 
C -b5. Do5-. 

dl 10. F.'.bS parait très fort : si 
10._ a:- bS : il. CVbS suivi de 12. 
Cd6 + . Duc taille surgit : si 10. 
P'- bS. C-çtJ ! ouvrant la diagonale du 
F-R. menaçant 11. _ aXbS et surtout 
11..., F?â gagnant la D et révélant 
la seconde raison. De même, si 10. 
15. C’ 15 !. ce qui force les Blancs 
à sacrifier la qualité [pour ne pas 
perdre la D par 11_ Fçâ) par LL 
Txfô. ex f5 : 12. P43. En outre, si 10. 
f3. Cç6 : 11. Df2, Fd6 I est également 
bon pour les Noirs. La coup naturel 
10. Fe3 a r Inconvénient de priver la 
D blanche de la case Q. D'où ce 
coup prophylactique. 

e) L'attaque 12. 13 est prématurée 
12_ FfB ( La stratégie des Blancs 
est saine : contrôle des cases noires 
et de la diagonale a7-gl et passage 
actif de la D sur l'alla - B. 

fl F inalem ent. les Noirs obtien- 
nent une position Issue de la e va- 
riante de Schevanlngue » dans la- 
quelle le R est privé de la défense 
de «JD C. La variante 6— Cg-é7 pa- 
rait ainsi peu Instillée. 


Bridge 


N. «5 LA voie double de traane 


Dès la première levée la défense 
oblige le déclarant & choisir entre 
deux routes assez difficiles. 

♦ 5 4 3 * 

V A4 
f ADI 
4k D 10 3 2 



é A D V 10 
V D V 3 2 
+ 10 9 4 
* A4 

Ouest ayant entamé le valet de 
trèfle, com ment S u d peu t-ü ga- 
gner le PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute défense ? 

Réponse : 

Nord couvre le valet de trèfle 
avec la dame et a y a deux va- 
riantes : 

Premier cas. — Est fournit le 
5 de trèfle : Sud tire l'as de 
pique, puis la dame de cœur 
q u 'Ouest ne couvre pas (sans im- 
portance). Sud joue alors le 10 
de carreau couvert du valet et 
pris par la dame de Nord qui réa- 


lise l'as de cœur. Sud reprend la 
main à pique, coupe son troisième 
cœur, et fait ses deux atouts et 
l’as de trèfle. Ouest, qui a le roi 
de cœur et B et 3 de carreau, est 
mis en main à cœur et doit re- 
jouer carreau- 

Deuxième cas. — Est fournit le 
roi de trèfle : Sud prend de l’as 
et joue le 10 de carreau pour le 
valet et la dame. Sud joue le 4 
de cœur du mort et met le 2 de 
sa main ! Ouest prend avec le 7 
de cœur et contre-attaque pique 
Sud prend et rejoue le 9 de car- 
reau pour le roi et l’as (transfert 


de garde a carreau). Ens uite, as 
de cœur, pique pour ie 10, et la 
dame de cœur couverte et coupée 
Sud réalise son valet de cœur et 
son atout maître pour squeezer 
Est k carreau-trèfle. 


♦ 6 A 10 3 

A D 4 4 * 4 


♦ 7*98 


Note : 

Dans ie cas où Est a couvert 
la dame de trèfle, si Sud joue la 
dame de cœur de sa main. Ouest 
ne couvrira pas pour empêcher 
le squeeze d'EsL 


ESCAMOTAGE 


Certains coups techniques relè- 
vent de la prestidigitation et rap- 
pellent un peu les escamotages de 
Robert Houdin. 

Voici un exemple où. à la table, 
quand on ne volt pas les mains 
adverses, U était facile de pren- 
dre la mauvaise ligne de jeu. 

* A 6 4 

9 R 8 7 S 

* A V 6 

* 10 6 4 


Courrier des lecteurs 

Au-delà de la manche (n° 378) 
Plusieurs lecteurs ( ATM. Aubin, 
Bismut. César, Feiner, Rousseau-) 
ont trouvé que. si Est coupe pique 
aintc le 9, puis avec le 10 de trèfle 
(double uppercut) la défense fera 
la dame de trèfle et un cœur. 

Cest exact, et pour cette raison, 
je n’avais pas mis la formule 
habituelle : «Contre toute dé- 
fense k_ 


CPubUcità) 

A partir du lundi 13 Janvier 1975 

ENTREZ EN BRIDGE 

Dans une session première pas. au 

TRICOLORE BRIDGE CLUB 

13. av. de Friedland. 75006 PARIS. 
Tous renseignements : 225-74-so 



Note sur les enchères : 

Sur l'ouverture de a i cœur », 
Nord n’avait pas de bonne ré- 
ponse. Son jeu était trop beau 
en points d’honneurs pour barrer 
à a 4 cœurs », et. d’autre part, 
un saut à « 3 cœurs » n’aurait 
pas été forcing. L'enchère de 
« 2 SA » aurait bien dépeint la 
distribution et la force, mats la 
garde & trèfle était insuffisante 
et le soutien à cœur était passé 
sous silence. Bref. Nord prit le 
biais de répondre « 1 pique » 
avec seulement trois cartes. Le 
danger d'tzne telle enchère était 
limi té par la possibilité de se 
replier à un contrat à cœur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Ann. 


▲ B V 8 3 
y A V 10 9 

♦ 8 4 2 

* A V 

S. don. Tous vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
Le Dents P. Moine Moine Bernheim 


1 P 

2 * 


passe 


passe 

passe 


Ouest entama le 2 de trèfle! 
pour le roi d'Est Sud prit avec 
l’as et rejoua le valet de trèfle. 
Ouest fit la dame et continua 
trèfle pour le 10 du mort et la 
défausse d’un carreau. Le décla- 
rant (pour essayer de localiser 
la distribution) joua le valet de 
carreau du mort pris par Ouest 
qui continua carreau. Comment 
Le Dentu, en Su d, a-t-B gagné 
QUATRE CŒURS contra toute 
défense ? 


^Pou r bferv jouer. ’ y . 

- dux.,échC'C& il Ti'esi pas' ' 
i h-d'ispensab lè ; de 'sàppè I er 
.p-;Fischer oti Spassky; î\/. 

.'%V'V- ' Avec le-livre ■ 

. "LES ECHECS 
EN TROIS JOURS" 

■ ko MICHEL BENOIT. 

Octiampjon- de* France ■ 

’ - 1 -en titre, vous ferez • 
'la 'déco uvë rteP i rnpljf iée . 

rapide -et claire W. 

•' r.d'un jeu fascinant.’ ;■ 

S0U1R 


7) Un peu automatique. 14. _ F(6 
était louable : si 15. é5. d.<«5 : 16. 
04. Fé7 ; 17. fXéS. DXéS. 

ht Maintenant 15. _ Fia permet 
l'offensive 16. éS, dxéô ; 17. Db3. 
ffi : 18. rxéà, FXé5; 19. FXg6 ou 
18. Cé4. L'avance du pion b ôte au 
C-D ta possibilité 65 - Cé4. 

i) On affaiblissement bien péril- 
leux en comparaison de la suite 
16._ FfB ; 17. éS. dxéô ; 18. Dh3. *4 1 
i) La suite 17. é.-’15, *v|& : 18 
Cd4. C ■< d4 ; 19. F*d4. FPS : 20. 
F y ffi. T>-.f6 : 21. Tf-êl. Fd7 et 
Fc6 - TcÆ donnerait aux Noirs du 
contre-Jeu. 

ki 17.w, gfl (afin de reprendre si 
18. ex G par I8..„ RXfS suivi de 
Tg8) semble m»>n»nr que ce pseudo- 
sacrifice de plan. 

l ) A considérer était 20_ Cd4 ; 
21. Fxd4. FXd4; 22. Dd3. FXb2 ; 
23. Djcda. Dxç 2 : 24. Td2. 

m) 22_ d5: 23. Fç5. TX« : 24. 
TxfA DX74: 25. DXd5 est dange- 
reux pour les Note. 

n) Tiahl dans son élément : si 
23— Dé7: 24. Cg5. g8 : 25. Fd4-K 
etc. 

o) Ou 25— Tb8. SI 25— Td8 ; 26 

C17-r- 

p) Diabolique : si 26— 36 : 27. 
Tbl ou 27. Fb6. Fg7 : 38. Cf7+. 
TX17 : 29. TdS-K 

4) Gagnant on second pion et la 
partie. 

r) En raison de la menace 38. 
Ta8+. SI 37— Cd7 : 38. Ta8+, Cf8 ; 
39. FXffi. TXfB : 40. Txa8+, RXtB : 
41. b5. 


ÉTUDE 

B. SEVITOV 

1940 



Les Blancs jouent et gagnent 
BLANCS (3) : Ral, Ta5. Cç6. 
NOIRS (4) : RéS. Fhl. Ca2. 
Pç4. 

SOLUTION DE L’ETUDE N" 589. 
L K O RA VL <t Matsiar Sakkelec a, 
I960. 

(Blancs : Rd8. Tg8. Fb7 et bS. 
Noire Rb5, Tbl. Pé3 et b4.) 

1. FXÉ3. Tdt+ ; 2. Td6 !, TXd6+ ; 
2. Ré7, Th6 ; 4. FT3-K RcS ; 5. F64+, 
Rr 7; 6. Pd4+, Rg*; 7. Fd5+. RH7 ; 
S. RIT!. Tb5: B. Fé4+. Rb6; 10. 
Fé3+, Tb 5 ; LL 8*8 et les Blancs 
gagnent. 



Mercredis non-stop 


♦ LE CENTRE AMERICAIN POUR 
ETUDIANTS ET ARTISTES organise, 
pour les entants de huit â quatorze 
ans. des petites manifestations artis- 
tiques. les - Hootnany Le première 
partie de ces spectacles est com- 
posée de numéros présentés par les 
entants eux-mèmes. Tout entent ou 
groupe d'enfants susceptible d'exé- 
cuter un sketche, un numéro musical 
ou de variété 8 est Invité è se pré- 
senter, la mercredi de 14 heures à 
16 h. 30 au Centre américain. Les 
spectacles ont lieu tous les mer- 
credis de 16 heures è 18 heures. 
Leur but es l, selon le directeur 
de la programmation, - de faire 
participer les enfants entre eux 
à des manifestations artistiques, de 
leur donner la possibilité de s’ex- 
primer en public et de développer 
leur goûl de la musique *■ 

♦ 2 KL boulevard RaspaU, 75014 
Paris. TcL : 033-99-92. Entrée an 
spectacle :5 F. 

♦ LES ENFANTS ET L'AUDIO- 
VISUEL. — Des travaux réalisés par 
des enfants dans des ateliers de 
création audio-visuelle seront pré- 


sentés, du 29 janvier au B lévrier, 
dans une exposition organisée par le 
Centre national français du Hlm pour 
l'entance et la leunesse (C.F.EJ. J, 
en collaboration avec la biblio- 
thèque du Centre Beaubourg. Ces 
travaux ont été faits dans les ate- 
liers du C.F£J„ notamment au cours 
des semaines nationales du film 
pour renfonce, qui ont eu lieu ù La 
Bourboule en luillet 1973 et juillet 
1974 . Ils seront présentés dans le 
hall (Taccvell du Centre Beaubourg. 

* Centre national français du 
film pour renfonce et la jenuesse ; 
10 9-1 Ll, rue Notre- Dam e-des-Champs, 
75006 Paris. TéL : 326-14-88. 

♦ LES - MERCREDIS VERTS - de 
la Fédération Infor-Jeunes France- 
Europe ont quitté les anciens locaux 
du Carré Thorigny pour s'installer au 
Nouveau Carré, 5, rue Papln. 75003- 
Paris. Us Cadrassent aux jeunes de 
douze è dlxsept ans, i qui Ils pro- 
posent de taire connaissance avec 
divers aspects de fa nature- (métiers, 
animaux.-). Les séances ont lieu le 
mercredi de 14 heures à 16 heures. 
Le prix d’entrée est de 4 F. 


L’enfonce d’nne carrière 


« Les préfets créés sous ie 
Consulat par la loi du 28 plu- 
viôse an vm (17 mars 1800) 
ont eu au coûta du dix- neu- 
vième siècle un rôle consi- 
dérable. Us ne furent pas 
seulement des administra- 
teurs. agents très actifs de 
la centralisation, mais cer- 
tains contribuèrent avec une 
grande efficacité au dévelop- 
pement de l'urbanisme et- de 
la vie économique et sociale 
de leur département Retra- 
cez (sous forme de mémoires., 
récit ou rapport) l’œuvre ac- 
complie par un préfet au 
cours du dbs-neuvième siècle 
'dans votre ville ou votre dé- 
partement » ‘ 

Tel est le sujet proposé 
cette année par les Archives 


nationales aux candidats du 
vingt-deuxième concours des 
jeunes historiens. Le concours 
ouvert du 15 janvier au 
7 arm s’adresse aux jeunes 
de quatorze à dix-neuf ans. 
Les candidats peuvent puiser 
leur documentation dans les 
manuels d’histoire, les récits 
de l'époque, mais la préfé- 
rence sera donnée aux écrits 
ayant le mieux utüisé les 
documents mis à leur dispo- 
sition aux archives nationales 
a départementales. Cest là 
que les jeunes devront adres- 
ser leurs copies et pourront 
obtenir tous renseignements 
sur le concours. (Pour Paris 
et la banlieue : Service édu- 
catif des archives nationales. 
£0. rue des Francs-Bourgeois. 
7 5003 Paris I. 


Philatélie 


N* 1365 

FRANCE : Palais de justice de 
Rouen. 

Dons la série touristique d'usasv 
courant, le troisième et le dernier 
timbre, prevu sur le programme de 
l'année, représentera le palais de 
Justice de Rouen. Vente générale ls 
27 Janvier. 



8,85 F, bien-vert, bistre et vert- 
nolr. 

Dessin . et gravure de Jacques 
Gauthier. 

Impression talUe-dmice ; Atelier 
du timbra de Francs. 

La miss en vente anticipée : 

— Les 25 et 26 février, de 9 h. è 
18 h- par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert nu palais de Justice, 
place Foeh. Rouen. — Oblitération 
spéciale « premier Jour » pour le 
timbre. 

— Le 25 février, de 8 h. è 12 h-, 
an bureau de poste de Rouen ILP. 
— Boite aux lettres- spéciale pour 
l'oblitération « premier Jour ». 

MONACO : La nouvelle effigie 

du prince B «i nter HL 

Deux sénés d'usage courant ont 
été imlsw fin décembre par la prin- 
cipauté de Monaco, l’une de cinq 
timbres « poste » et l’autre de trois 
figurines « poste aérienne *. 

— Lee timbres de la série c poste > 
sont du type petit format : 



6,60 F, vert-noir; 

B AO F, ronge ; 

100 F brnnrHrage ; 

L2Q F, bien violacé ; 

2.00 F, violet brunâtre. 

Ce nouveau timbre-type fut des- 
siné et gravé par C. Blanla. 

— Les valeurs « poste aérienne » 
sont : 



10.00 F, violet et bien ; 

15.00 F, carmin brunâtre ; 

2,08 F, bien outremer. 

Le profil du prince a été réalisé 
d'après une sculpture du professeur 
Francesco Messlna. 

Dessin et gravure de C. Slanla. 

Impression taille-douce, Atelier du 
timbre de France. 

— Dousse a ut r es figurines ont été 
également émises, que nous publie- 
rons dans une de nos prochaines 
chroniques. 

• A Saint-Fol, au pavillon du 
tourisme, les 18 et 19 janvier, da 
B 11 à 18 h. sera présentée une 
exposition philatélique or ga nisée par 
la section BDF.-CbJ' . CAS. Brest 
PbUabreiz 146, & l’occasion de l'émis- 
sion dn timbre de Saint-Poi-de- 
Léon (cathédrale et Notre-Dame du 
Krdsker). 

• Sain t-Etienne, â la résidence 
du parc du Portail Rouge, les 25 et 
28 janvier, la section philatélique 
de l'Association socio-culturelle de 
la fiSétara organise une exposition. 

ADALBERT VITALTOA 
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Mariages 


— Le baron « la baronne I 
PrançolB-Xnvter Ferai sont heureux 
de Telre part rtu mariage de leur I 
Lille 

Franco! ne-Msrl* 

«IVC 

M. J orne EKplrtto Santa da Gloria. 

— M. et Mine René Simonin, 

M. et Mme André laramc. 

«ont heureux de Taire part du 
niurlo^c. célébré dans la plus ttrlctf 
nul mile. de leurs enmnts 
Christel ot Pierre. 

Pans, le -1 décembre 1974. 

7U»0 Champagney. 

27, rue Sarat-Sulplce. Parts-U*. 

8. rue de Caetlgllone, Parls-1". 

-- Patrice Tblenot, 

Carole Bon no, 

pont heureux d’informer leurs pe- 
reuit. familles et amis qu’lia oc sont 
mariés a Parla, le samedi II Janvier, 
dans la plus stricte intimité confor- 
mément à leurs rœux. 

122. rue de Grenelle. Parts-" 1 ’. 

Or bals -l’Abbaye (SI). 

2*. rue BaUvrd. Ptrta-lP. 
Pontilnc-sur-Ay (51». 


Décès I 

— On noua prie d’annoncer le 
décès du 

Mme We Emile Robert BONNEFOY, 
née Rose Marie Llzoulet. 
présidente d’honneur du golf 
d'O-iolr-ln-Ferrlére (Selne-Bt- Marne), 
administrateur des Etabllssemonts 
Jérôme et Bonnefoy 
i Courbevoie, M» (Montlenunez, 10). 
survenu le 16 Janvier à rage de 
soixante-dix ans. en son domicile & 
Stdnt-Maur. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
en régime St -Hilaire de La Vorenne 
■ 102. boulevard de la Marne i. suivies 
de l'inhumation au cimetière Sablais 
de Snlnt-Maur. 

«Priez pour elle.» 

De la part de ; 

Mme Renc Llzoulet. sa bclle-eœur. 

M. et Mme Christian Llzoulet et 
leur fliie. 

M. et Mme Waliy Herman et leurs I 
enfants (Ottawa, Canada). 

Ses neveux et nièces. 

Mme Odette Pinçon et ses enfante. 

Mme Edmond Van de Walle. 

M. et Mme Marcel Van de Walle 
et leurs enfants, 

Et toute in famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

2t. avenue Marle-Loulve. 

M210 La Varenne. 


— Clermont-Ferrand. CftamaHères. 
Mue Max Boudlne.au. son épouse. 
Eric Boudlneau. son fils. 

Laure Boudinèau. sa fille. 

M- et Mme Jean- Jacques Stoffel, 
ses oncle et tante, 

U. et Mme André Dlssarbols. scs 1 
beau-frère et belle-sœur. 

Leurs familles, ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de . 

31 Un BOUDINE AC, 
survenu à Obunollérex, le 15 janvier. 

& rac* do qliarsnic-six ans. 

la cérémonie religieuse aum lieu 
en rggUM. de Ctinntallèrrs, Ir ven- 
dredi 17 janvier, à 14 heures, et sera 
suide de l'Inhumation A Crown 
<28 SJ. 

Selon sa volonté ni fleurs « cou- 
ronne mais des don» à : 

Villages d'enfants. 

S.029. France, 

C.CJ*. 173-57 Strasbourg. 

73, avenue Thermale. 

63400 Chomnllèras. 


— Mme Ellane Cohen -Aloro. 

Et ses enfants Martine. Gilbert et ] 
Claude Cobra -Aloro, 
ont l'immense douleur de faire pan 
du décès subit, le 16 Janvier, de 
leur époux et père. 

M. Raoul COHEN- ALORO, 
assurance Wlntcrthur. 
agent immobilier. 

Se Joignent A cette grande peine 
les lu ml lira Cohen -Aloro. Zcltonn. 
Bunuih. S art a il et Boubill. ’ 

Les prières d'usage auront lieu 
le samedi 16 Janvlur 1975. k 11 b. 30. 
a son domicile. 

4. rue Octave-Feuillet. 

Parta lie-)- 


— Le dlrurteixr des Musées de | 
France, 

Lca membres du Conseil artistique 
de la Réunion des Musée* natio- 
naux. 

ont ic grand regret de faire part 
du décfo de 

SL Pterre DAVfD-WHnX.* 
membre de 1 Institut, 
présidant du Conseil, artistique 
de la Réunion des musées 
nationaux. 

Murornu à Pans le 14 Janvier 1975. 

— On noos prie de faire part do 

déréa de 

Al Maurice DEVIS, 
médaille militaire, 
croix de guerre française et belge, 
drêédé en son dctmlcllû. dons sa 
quatre - vingt - troisième année. le i 
U Janvier 1375. 

L’Inhumation a eu lieu (tans la 
stricte intimité familiale, le 15 Jan- 
vier 1B?5. 

SI. boulevard de OouroeUea. 

Parta t 8 e ). 

— Noua apprenera* le décès sur - 1 
venu le 16 janvier & Montpellier du 
professeur Gaston GIRAUD. 

Ile professeur Gaston Gtraud h* né te ] 
10 octobre 1585 * Priva* fArdèriie). Après 
ses éhidM 4 ta (acuité de méderine de 
MWttpelMr. 0 as», ds 173» 4 1W1. wta> 
mut de cU nique médicale è la f*caH* de 
médecine de Montpellier, dont n «r| 
dww en TW 1 . pots en TOO doyen hono- 
raire. 

Intéressé près particulièrement é ta 
cernKrtogie.' A l’hvdrotaata théraoatftooe 
et 5 la cTimatalotta, te prolassaor Giraud 
était membre de (‘Académie nationale de 
médecine.) 


LO R VS 


SOLDAS 1 

Cpatemas Bteos «Bâton* 

499* 399* 699 F 

■ Crantes sois 

29 F ms 85 F 

PRIX SPECIAUX 

Sans repassage - 

m45'i^130 f 
Pyjwra 49 F tas 3 140 F 


— Mme Louis Hullot. 

M. Bernard Hulin t, 

Mlle Françoise Bullot, 

M. et Mme Robert Hullot, 

Mm» Raymond Dusse n. 

M. et Mme Roger Dusson. Jacques 
et François. 

Les familles Jean. Renard- les 
parents et alliée. 

ont la douleur da faire part du décès 
de 

M- Louis HULLOT. 
proresaenr de lettre* 
au Jyoée de Libourne, 
survenu en son domicile. 1D. avenue 
de Verdun, à Libourne (Gironde». 

Les obséqnes ont eu Ùeu le ven- 
dredi 10 Janvier 1975. an l’église 
Saint- Jean - Baptiste de Libourne 
(Gironde). 

Suivies de i’inbtzmaaon dons le 
caveau de Camille, au cimetière Nord 
A Bordeaux (Gtrondei. 

— Las familles Le tris. Monod, Mer- 
cier et Mme Juliette Jannet 
ont la douleur de faire pare du décès 
de 

M. Pierre LEXR1S. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
survenu dans sa soixante-dix-hui- 
tième année le 11 Janvier 1975 
Le service religieux a été célébré 
& Trlel-sur-Selne le 16 Janvier 1975. 
> H les conduira auprès des 
sources d'eau-vive et Dieu 
essayera toutes larmes de leurs 
yeux. » (Apocalypse de saint 
Jean. VIL 17.) 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

Simone Robert LERAY, 
survenu le 15 Janvier 1975. 

De la part de : 

M- et Mme Alain Le ray et leurs 
enfants. 

M- et Mme Didier Le ray et leurs 
enfanta. 

M- et Mme Bertrand Le ray et leurs 
enfants, 

M. Gaston Amsaliem, ses enfants 
et petits-enfants. 

Des familles Claude Laurent et 
André Le ray. 

Les obsèques ont eu Ueu au cime- 
tière du Montparnasse le vendredi 
17 Janvier. 

La famille s’excuse de ne pas 
recevoir. 

2. rue du Pavillon. 

82100 Boulogne. 

— M. et Mme Antoine Lurot et 
Charlotte. 

Mlle Marion Lurot. 

M. et Mme Jacques Lurot. 
font part du décès de 

M. Michel P. LUROT. 
le 31 décembre 

La défunt ayant fait don de son 
corps & la science, un service aura 
lieu mardi 21 Janvier au temple de 
Ncullly, 60, rue Peironet. 

Cet avis tient lieu de faire- pari. 
21. boulevard SucheL 
75016 Paris. 

— Mme Jean-Paul Morhjngc. 
Geneviève. Jean-Louis et Cathe- 
rine Morbange, 

Mme Georges Morhangc. 

M. et Mme Gaston Menasse. 

M. et Mme Roger Mattel et leurs 
enfants. 

M. et Mme Pierre Morhangc et 
leurs cufnnts. 

Mme Claude Vonuuss et ses en- 
fanta, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

M- Jean-Paul MORHANGE. 
Ingénieur en chef ETA. 
survenu la 14 Janvier 1975. dans sa 
cinquante- troisième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité, le 17 Janvier. 

5. rue NungKBCc-ct-Coll. 

Sèvres. 

— Le» obsèques du 
docteur Alphonse OLIVIER!, 
ancien président 
du bureau médical de Lourdes, 
décédé le 10 janvier à Versailles, onl 
été célébrées dans l'im Imité. 

(Né 9 Aiaccto le 73 avril lHfi, le doc- 
teur Olivier). médecin el chirurgien, 
assura ta présidence du bureau medical 
de Lourdes * 1959 è 1972. Il s'est expliqué 
sur ta manière dont II concevait le but 
e* tas méthodes de cet organisme dans 
un ouvrage Intitulé * Y a-HI encore des 
miracles d Lourdes ? * (éd. Lethlclkrux). 

Outre ces fonctions, le docteur Olivicri 
assurait ta présidence de l'Association . 
médicale internationale de Notre-Dame de J 
Lourdes.! 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme André PLESSIS, 
née Suzanne Batherasse. 
survenu le 16 Janvier dans su 
soixante-quatorzième année munie 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mardi 21 Janvier. & 8 h. 30. en 
l’église Saint-Pierre du Gros Caillou. 
93, rue Saint -Dominique. Parts-7*\ 
suivie do (Inhumation a La Basoche- 
Gouét (Eure-et-Loir). 

Do la port de M. André Plessis. 

M. et Mme François Nasse. 

M. Michel Plessis. 

Mlle Brigitte Nasse. 

M. Pareil Nasse. 

M. et Mine Jacques Ba&berosse. 

St des familles Trouvé. Dropsy. 
Joly. LogriffouL Batheroere. Plessis, 
G utile bu ud. 

25. avenue Bosquet. 

TWWT Parta. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

-M. Gérard POULBT-G O FFA RD , 
survenu le 15 Janvier 1975. 

Les obsèques seront célébrées le 
samedi 18 Janvier 1975. A 13 b. 45. en 
i 'église 8 oint- Jacques -du -Ha ut- Pas. 
252, rue Saint-Jacques, a Paris i5-i. 

Le présent avis tien* lieu dé faire- 
part. 

— M. et Mme Jean-Pierre Ruauit. 

Char) es -Edouard Ruauit, 

La docteur ot Mme Jean-Jacques 
Certin. leurs enfants et petits- 
enfants. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Edouard RUAVLT. 
née Marie- Louise Pierrot. 

Les, obsèques seront célébrées eu 
l'église Saint - Thomas - d'Aqoln. ie 
lundi 20 Janvier. A 13 b. 45. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

M. Georges L. RUEG, . 

ancien directeur général adjoint 
de la Société Fûts métalliques GalUiT. 
survenu à son domicile. 21. rue de 
in Pompe. Paris <16*1. le 11 Janvier 
1975. dan» sa qtinrre-vlngt -deuxième 
année. 

Selon s» volonté. II a été Inhumé 
à Chelngy «Loiret 1 dans la plus 
stricte intimité. 

Sa famUle et «es atnls sc réuni- 
ront pour célébrer sa mémoire le 
samedi 1« février 1915. A 11 b. 30. 
en l'église réformée de l'Annoncia- 
tion. 19, rue Cortambert. Parta 1)6*1. 


— Montluçon. Nërls-Ies-Balns. 

La Supérieure de? Oblates du 
Ccettr de Jésus. 

Les Oblates du Creur de Jésus, 
religieuse* et séculières. 

Mme Seroln. sa mère, 
font part du retour à Dieu Je 
Mère Marie-Simone SEROIV, 
assistante générale, 
dans l’espérauco de la Résurrection. 

le messe d'enterrement sera célé- 
brée A la chapelle de la maison 
mère, (e samedi 18 janvier à 15 b. 30. 

Cet avis tient Ueu de fnlre-part. 

8. rue de la Croix-Verte. 

0319! Montluçon. 

Villa de Rome. 

03110 Nérls-les-Bain*. 


Services religieux 


— Gu service religieux Sera célébré 
K- mardi 21 Janvier 1975. a 10 h. 30. 
en l'église Saint-Augustin. A lu 
mémoire de 

M. Mari us LACROIX, 
ancien député, 
maire de Nerbonnc. 
décédé subilemem le 2 janvier 1975. 
a Nice. 

De la part, de Mme Lacroix, 

Et ta famille. 

Cabinet Lacroix. 

■ SAMTA. 

FRANREA. 


Anniversaires 


— Le* amie qui se souviennent de 
Edouard DHOR.ME. 
de 1 Institut. 

s'uniront par la pensée et la prière 
aux mesacs célébrées a son intention 
le 19 Janvier, neuvième anniversaire 
de son rappel A Dieu. 


Visites et conférences 


DIMANCHE 19 JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Catai-e nationale îles 
monuments historique;. 10 h. 30. 
97. rua Vlelile-d u -Temple. Mme Zujo- 
Vic exposition « Lou Ip-PblI) ppe. 
l'homme et le roi . — M h., place 
de la Concorde. Mme P e n n e c : 
» Paris au terri pa de Loul£-PlUl!ppe *. 

— 15 h.. 92. rue S.iip.t-Ajvtolnc. 
Mme Detrez : <• H6tei de Sully -•■. — 
J5 b.. 12, rue de l'Ecole-de- Médecine. 
Mme Lamy-Leuatlè : - La faculté 
de médecine et tapisseries — 
15 b., boulevard du Palais. Maie Le- 
gregeols : » La Cour de cassation 

— 15 h- grille du pain!? de Justice. 
Mme Leniarchand : ■- La Salnte- 
Chnpelle et fe* vitraux *. — 15 h.. 
93. rue de Rivoli. Mme Pajot : « Les 
salons du niinmère des finances-. 

— 15 b. en. bail gauche, côté parc. 
Mme Bouquet des Chaux : 1 Le châ- 
teau de Maisons-Laffitte s. — 16 h. 30. 
bétel de Sully. CJ, rue Saint-Antoine. 

-, . . ' Mme Détrez : « Exposition à l'hôte! 

Commumc'arioits diverses < de smi? ». — 17 h, 15. du paiaw 

je Chaillot. côté théâtre. Mme 


Remerciements 


Mlle Marcelle Sabatier. 1 

Mme Yvonne Escoffier. I 

M. et Mme Henri Escofflcr. i 

Les familles Esroffier. Dubois, j 
Esparvier. 

très touchés des nombreuses marques 1 
de sympathie qui leur ont été | 
témoignées lots du décès de 

3111e Laure MOULIN, 1 

remercient bien sincèrement toutes . 
tes personnes et les sociétés qui. | 
par leur présence, leurs messages et 
envols de rieurs, se sont associée? â J 
leur peine. I 

Ils s'excusent auprès des personnes ■ 
qui n’auraient pas éié prévenues. J 


— La comtesse Jeun Pnatré. 

Le docteur et Mme François Le 
Carre. 

M. et, Mme Jean-Louis Panernzl. 

.M Vincent Ouvre, 
très se nul b le* aux marquer de sym- 
pathie qui leur ont ete :cmo:?r.èe» 
lois du décès de 

François OUVRE. 

expriment leurs Tetnerr'.errsen’.f et 
leurs sentiments de profor.ee 
reconnaissance. 

— M. Fcrnpnd Rude. 

Et ses enfants. 

ne pouvant remercier - 

ment toux les amis qui .re rom apo- 
ries à leur peine, les prier.» ce trou- 
ver ici l’expression ae leur gratitude. 


— Jean Guitton. de l’Académie 
française, donnera le 19 Janvier, k 
17 heures, en l’église réformée du 
Véslnet. 1. route du Grand-Pont, une 
conférence Intitulée < Sommes-nous 
a la fin des temps ? s. Cet exposé, 
lait A l’occasion de la Semaine pour 
l'unité, sera suivi d'un débat. Le 
même jour, de 14 heures ft 15 heures, 
est organisée une exposition de pein- 
tures et d'aquarelle* de Jean Guitton 

— Dimanche Ift janvier, ft 15 heure*. 
9 bis. avenue dlèna. PBri*-Ié r . 
méLro léna. Conférence du Mouve- 
ment du Graal : >. L'ère upocalyp- 
tlque ». Dialogue avec les auditeurs. 

— en grand voyage d’amlué et de 
soutien mural pour le peuple d'Israël 
aura lieu du 29 Janvier au 5 février 
1975. sous la conduite du professeur 
Georges Weilers. Volysgc avec El Al. 
Pris Paris-Paris, en hôtel quatre 
étoiles : 1 400 P. Tél. : 299-49-00 
(Lie. 59 A 1. 

— Le diplôme de docteur • honoris 
causa de l'UnlveraUé libre ukrai- 
nienne sera remis â U. Pierre Pascal, 
professeur honoraire a la Sorbonne, 
dans le* salons de l’Institut d’études 
iUves. 9. rue Michelet, Psrta-5'. le 
18 Janvier k 10 b. 30. 

— A i’occasion de la sortie du film 
dé Jacques Obérasse : • Dreyfus ou 
l’intolérable vérité % la Ligue Inter- 
nationale contre le racisme et l’anti- 
sémitisme (LICA) organise une soirée 
de gala, le 30 Janvier 1975 à 20 b. 30, 
à la 'VUlson de la chimie. 28. rue 
Saint -Dominique, sous la présidence 
de M. Gaston Mon nervi lie. membre 
du Conseil constitutionnel, et en 
présence de M. Alain Pober, prési- 
dent du Sénat. 

• Prix des placer » partir de 15 P. 
S'adresser â la LICA. *0. nie de 
Paradis. 75010 Paris. Tél. : 770-1 3- 2S i 

— Lu Société des professeurs 
d'hlçtoire ei de géographie de rensei- 
gnement public rappelle à ses mem- 
bres que son assemblée générale 
annuelle aura lieu le dimanche 
26 janvier Ji-75. A *• heures précisés, 
au lycée J<~wiroa>de-Saillv. J 06. rue 
de la Pompe. Paris- IP- (métro 
Pompe-. Eü* .«ouhuiie que le p!ur- 
grand nombre de collègue* poi.dble 
y participent «ffocii'.emeni. 


Nos abonnés, béaéPdonr d'uns ré- 
duction jur la icteriioKj 2s * Crrv.v 
da Monde », sont pria J-. V». s wre d 
lest tt&oi de tece une des Jmcriro’f 
tendes pour jairifier de rc.vc euslA:. 


— D-.-vant le succès remporté par 
i>-;position Cabinets fantastiqu-is. 
nous vous informons que cette mani- 
fes'ation :>era prolongée Jusqu’au 
dimanche 19 Janvier Ouverte tous les 
.•ours de il heures â 22 heures. 
M’jsee Gafll-.ra. 10. avenue Pi-rrv-I '- 
üe-Serbte 


• Vv mautte a déformé un pas- 
sa g? de la biographie de M. Pierre 
David -WeLU dans notre première" 
édition du 17 janvier : il était 
principal associé de la maison 
Lazard de P;»ris el general-partner 
de Lazard frères et C" de Nrtc- 
Yorfc 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


NEUILLY-s. -SEINE 
Salle de vente da Roule 

150. av. du Rouie. Neullly-s.-Seiae 
M“ Pont-de-Ncullly - 624-55-SC 

VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi, dimanche et lundi 
10 à 72 h. 30 - 75 à 79 h. 30 

TAPIS D'ORIENT 
el CHINOIS 

IVOIRES et PIERRES DURES 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(livrés arec certificat d'onçêner 

Achat tapis, tapisseries 
et meubles anciens 


EXTRAIT D'UN ARRET RENDU LE 
14 MAI 1974 PAR LA *• CHAMBRE 
DE LA COUR D’APPEL DE PARIS 

ENTRE 

la Société SARRTLAND dont ie Siège 
; Social erc à P.tRTS (2*t. 45. rue 00s 
PeUts-Champs. 

INTIMEE ayant Maître Jacques ELAM 
pcar avoc at, et représentée par Meitre 
GARNIER avoué a la Cour. 

BT 

la Société HARJEÏT L.VNS dont le Siene , 
Social est à PARIS H'i. 2. place fle 1 
la Hast de • 

APPELA NTE ayant pour avoyit Mal- I 
: tre 3JATHELT et représentée par ; 
1 î Maître BOMMART avoué & la Coût. 1 


Thi- 
baut : - La Rome antique : Auguste 
empereur e. 

U» h. 20. Grand Palais : De David 
A Delacroix ■-> «Mme Angoi.i. — 15 h.. 
195. rue du Temple. M. Raymond 
Baumgorten : » Le drame des Tem- 
pliers • 1 L’Art pour tou^ 1 . — 16 h, 
9. rue Malher : ■ Le# synagogues du 
Deux quartier tara élite de la rue des 
Rosiers. Le couvent, des Bloncs- 
Mîinteaux ^ lA travers Paris». — 
10 h., métro Sajnt-Mirhel : « L'ile 
de la Cité iM. Banafsat). — 16 h., 
12. rue de Tournoi) : Le sénat * 
(Mme Barbiéri. — 15 b.. 163 ter. 
boulevard Saint-Germain : . Salnt- 
Grrraaln-des-Près ot ton quartier -, 
lAlme Camusi. — 10 h. 30. 93. rue de 
R i vol [ ; e Les salons d u ministère 
des rinsnce» r 1 Connaissance d'ici 
pl d’ailleursi. — 15 b., frine-s du 
Conseil d’Etat. M. Richard Chalet : 
•1 Le Conseil d’Etut iConnalssar.ee 
de Parisi. — 15 h.. 3. rue Franklin : 
« La maison de Clemenceau > 
(Mme Ferrand) icntrées Limitées). — 
15 h., place du Puits-de-l'Ermlte ; 
r La Mosquée » (Mme Hugerj. — 
1S h.. 1. rue de Jouy : L’hôtel 

d'Aumont > (Histoire et Archéolo- 
gie 1. — 15 U-, 23. quai Cont) : 
• L’Académie française * iM. de La 
Roche u — u h. 45. musée du Petit 
Pu lais : exposition • Ethiopie millé- 
naire • — 15 h., métro Halles : 
e Joyaux peu connus du quartier 
des Halles 1, (Paris Inconnu). — 
10 h.. 2. place Dcnfert-Roebereau : 
< Les catacombes > (Paris et son 
histoire». — 15 h.. 60. rua des Francs- 
E ou reçois. NO le Lefebvre : * Le palais 
Sou bise et l’exposition Paria au 
Xvm- siècle * (Tourisme culturel} . 
— 15 h.. J 27. rue de Grenelle : c Hôtel 
du Châtelet u (Mme Sneyers). 

CONFERENCES. — 10 h.. 19, rue 
LacJze. M- Claude Perrot : « Les 
manipulations de l’opinion par les 
mass media •> (Association française 
des centres de consultation conju- 
gale». — 15 h.. Hôte! des Ingénieurs. 
9 bh. avenue d'Iéna ; «■ L'ère apo- 
calyptique . iMvBTtment du Graal 
en Fr.mrei «entrée librei. — 15 h. 30. 
15 rue de la Bùcherie. général In- 
çold : * Le tnarêcUal Leclerc de 
Haurecioque que j’ai connu. Ses 
es ni pagne/ sahariennes - (Les Arti- 
san.' de l’esprit). — 19 h., salle 
Chopir.-PJcyel. 252. rue du Faubourg- 
Saint- Honoré. M. Radovnn Nedelko- 
vltcft : ‘ Gandlil et la non -violence » 
«Union thêo-r.ptûquci. — 17 h. 30. 
palais de Chaillou 9 bis. avenue 
d’Iéna : • La Grèce :■ f A la décou- 
vert.; du monde). — 10 h. 30. Musée 
national des techniques. 292, rue 
Saint-Martin : • Les techniques 

photographiques. dfc> origines à dos 
jour* • rentrée libre). 

SAMEDI IB JANVIER 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
ni.’inu/nr-nis historiques. Il h. : 
Hôtel d« monnaies. 11. quai de 
• Louis XV. un moment de la per- 
Louls V. uu moment de la per- 
fei tion frunçaiar -■. — M h. 30. 
«.-.•nire rie in place «Mme Zujovici : 

L:* place Vendôme ■ i entrées 
l'.nioe.-'i. — 15 h.. 67. rue de Lille 

■ Mme Lamv-La*>allei ; hôtel du 
Priai dem-E'uret >. — 15 h., devant 
l'eglise (Mme Gatouillati : » Hauss- 
niunn et I* quartier Saint- Augus- 
tin — 15 h.. 62. rue Saint- Antoine 

■ .Mme Verroterie h ) * Hôter de 

Suüy — 15 h. 3U. hall gauche, 
côté parc (Mme Gamier-Ahlbergi : 


c Le cliât eau de Maisons-Laffitte *. 

— Jfi h. 30, 62. rue Saint-Antoine 

1 Mme Détrez ) : « Exposi Mon a 

1 -hôtel de Sully *. — 16 b. 30. 62. rue 
Saint- Antoine iMme Le marc b and; : 
* Le temps des fondations ». 

10 h- 7. rue Cambon : « La cour 
des comptes -■ (L’Art pour louai . — 
15 h. 30. métro Hôte] -de- Ville : 
: Exposition Louis- Phi lippe » iArt 
et Histoire). — 15 h., pas perdu.-,, 
devant te buffet : -■ Le poste de 
commandement de la gare 5a)ui- 
Laisare » «A travers Parta). — 15 h., 
métro Boucicaut : v Le rieus vil- 
lage de Vaugirard en vole de dis- 
parition » (M. Banassat). — 15 b. 15. 
76. rue de la Verrerie ; s Les Halles ■ 
iMme Burbleri. — 15 b., métro 

Cité : e L’ile de la Cité » ( Connais - 
aance d*lcl et d’&lUeuist. — 15 b. 
12. rue Dnru (M. Pierre Sadronj : 
e La cathédrale russe de l'église a 
la crypre » (Connaissance de Parts 1. 

— 15 b.. 63, rue de Monceau 

« Hôtel de C.imondo * (Unie Fer- 
ra od > 1 Entrées I ira liées 1. — 14 h. JO. 
4 boulevard Saint-Maurice à Ch:i- 
ren ton : * Les superbeu caves de 
Nicolas • tMiue Hagcr). — 15 b„ 
14. rue de Madrid : * Le Musée Ins- 
trumental du Conservatoire » iHIs- 
lol re et Archéologie 1 . — 15 h .. 

20 . rue de Tournon ; * Le palai? du 
Luxembourg et la salle Uw séanewi > 
«31. de Ln Roche; (Entrées limitées 1. 

— 15 b., 2. rue de BeUecbaase : 

« Musée de la Légion d'honneur ». 

— 15 h., métro Vaneau : « L’hôtel 
de Bourbon-Condé :■ (Paris In- 
connu). — n h- entrée de l’exposi- 
tion : « La collection Ouggenheun 
a l’Orangerie * (Paris et son his- 
toire 1. — I.l h. 30, Grand Palais 
(Mme Augardc) Exposition de 
-■ David à Delacroix - (Tourisme 
culturel;. 

CONFERENCES. — 14 h. 30. 

19. rue Lacnze «M. Juillrm ; * Le.v 
pièges de la communication ver- 
bale » (Association française dvs 
centre? de consultation conjugale t. 

— 14 h. 45. cinéma VI Iliers. pince 
Lé vis. M. Henri Queffélec ; « Les 
îles de In Miséricorde. La solidarité 
humaine e : M. Christian Vebel : 

1 Fariboles a ; M. Pierre Lotit te : 

* L’Indépendance nationale, utopie 
ou réalité? (Club du Faubourg). 

— 15 h.. FNAC. 136, rue de Rennes : 

• Septième Art bis. Le film d’ani- 
mation t (Entrée libre). — 15 h» 
Palais de la découverte, avenue 
Franklin-D. -Roosevelt (M. Boris Rv- 
bafcl : v Les mécanismes du fonc- 
tionnement automatique cardia- 
que >. — 15 h. 30. Musée Ouimet, 
6. place dTëna «Mme Massonaud) : 

« L’art kbmeT v l Entrée libre). — 
17 h. 15. Collège de France (M. Ray- 
mond SchiUz : a Nietzsche et 
Renan e (Société des études réna- 
nlennes). — 17 h- palais de ChaUlot, 

9 bis. avenue dTëna : « Splendeurs 
de l'Italie > (A la découverte du 
monde). 


Main tenan t quand vous demandez 
un 8CHWEPPES, précisez lequel. 
« Indian Tonie» ou Bitter Leroon. 


• L'Académie des beaux-arts 
a déclaré la vacance du siège 
d'Henri Busser dans Ta section 
de composition musicale. Lecture 
des lettres de candidature, le 
29 janvier : élection, le 19 février. 


SOLDES 

ŒEMlSEa CRAVATES, AOCESSOOES 
RRÊT-A-PORTER 

- DU 15 AU 18 JANVIER 

§iu£fea 

2 rue de casfcfcne “ pals 75001 (2cGZï:Z-î- 

DU T5 JANVIER AU 15 RMÆR 




RHUCTDN DE 20 % SUR 
t MANIEAUX-œSTUMES -VESTES 
i OOLLECTTON AUTOMNEfflVH? 


J 


\ Considérant que le tribunal a exac- 
i tement constaté que la nomination 
[ HARRY LANS conscicue la reproduc- 
tion servile de la marque HARRY- 
LAKD 


Conaldéraar que du Tait même 
; qu’elle a contrefait la marque de la 
; Société HARRYLAND ei utilisé la 
.marque — contrîfataani^. la Société 
HARRY LANS a porté atteinte aux 
droits privât 1rs tir- son adversaire « 

. lui a donc cau.^- un pre indice moral. 

ConsKlcrant aiirvl que rnnrr.-ilre- 
c»ct â ce que «oui l«n* la Sorlélv 
‘ HARRY LANS. M o été cause un pré- 
. Judlce comacrela! ci matériel à la 
Scv;e> HASRYLAXD qui s’est trouvée 
• privée de gains ?ur lesqnels elle pou- 
J valt Jégdrlmeœenî compter, dés lors 
j que les deux Sociétés rendaient rer- 
tains produits qui étalent, les mêmes, 
i notamment des chemises, ainsi que 
J rétablissent las documents connu un I - 
; c Ue3 et qu'une confusion étau possi- ■ 
I bJe pour le client d'attenUon moyen- 
| ne ' 

PAR CES VOTIFS 

Condamne la Société HARRY LANS ! 
& payer à la Société HARRYLAND 
de SOLS-^NTE MILLE I 
« de d oin mages- Intérêts j 


Jocelyn 

PARIS W 

chaussures, 
sacs, boites et boots 

hommes & femmes 


134 bd st-germam parcs 6* 033.44.tQ 
5 roe du clrercbMirtdi 548.75.47 
Ropc, 3 rue dô fane, tamêdie 32 6.48. B2 
78/78 cb.-éiyrées (arcades) 2253653 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 

EXPOSITIONS 

de II heures à 18 heures 

S. 1. — Meubles, objets d’art XVIII». 
MM. Lacoste. M" Ader. Picard. Tajau. 

S. 5. — Tableaux, bibelots, mobilier. 
M' O lier. 

S. 6. — Ateliers : Galler. La Lyre. 
Unlk. M* Robert. 

S. 13. — Mbl.. lcôn. M' Peacheteau. 
S. 13. — BlbeJ.. meubles rustiques. 
M" De ur ber eue. 

S. 14. — Meubles. Etudes. Audap 
Godeau. Solaaet. 


VENTE A VERSAILLES 


M'' P. et J. MARTIN C.-P. ass. 
Tél. : 950-58-4)8 

DEMANCHE 10 JANVIER A 14 b. 
GALERIE des CHEV AU -LEGERS 
6 bis. avenue de Sceaux 
TABLEAUX ANC. - ORFEVRERIE 
SIEGES ET MEUBLES 
ANGLAIS ET FRANÇAIS 
HOTEL DES CHEV AU -LEGERS 
3. lmp. des Chevau-Légers 
HAUTE EPOQUE 
OB.IETS DE FOUILLE 
MINERAUX, FOSSILES 
Exposition vendredi et samedi. 


•SON RAYON 


GRAND TAILLEUR 

PENDANT. L£ MOIS DE JANVIER 

COSTUMES et PARDESSUS; 1250 F 

3 ESSAYAGES 

62. R. St-flNDRÉ-des-fiRTS - 6' 

PorJ(ing attenant a- nos magasins 


une somme 
francs û tl:r 


Dit que la publication ordonnée par 
ie Jusemenî portera sur le présent 
arrêt et précise que cette publication 
: esî ordonnée â titre de supplément 
de dommasw-intértts. 

Condamne la Société 3ARRT LANS 
aux dépens d'appeï 


Pour ex’ratt 


Jacques EA.\ï | 
Avocat A i» Cour. ! 


Un*? 73'iu; çestian financière de l’entreprise est â ta fois indispensable et 
difficile dans nos économies frappées de rapides mutations et de confusion 
monétaire. 

Or combien de chefs d'entreprises, producteurs compétents et commerçants 
avisés maîtrisent encore mal les décisions qui commandent l'équilibre de leur 
trésorerie aussi bien que le financement de leurs investissements ! 

Pour tes aider dans cette fonction. 

Bénard DAUBE et Henri ROUBAIN 

se sont attachés à rassembler d 2 ns 

FINANCES ET DÉVELOPPEMENT 
DE L'ENTREPRISE * 

les problèmes et les techniques de décision concernant la gestion de la firme, 
33 stratégie et le financement de l'une et l'autre. 

Un volume 

•de la collection t Initiation à la gestion ». S.-S. 


42 F. 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12 . a renne Sœur -Rosalie - 75621 PARIS CEDEX 13- 




*r m . --r. 



J 
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RADIO-TÉLÉVISION 



DANS UNE LETTRE AUX PRÉSIDENTS DES SOCIÉTÉS DE PROGRAMMATION ; 

M. Giscard d’Estaing affirme qu'aucune tutelle j 
ne limitera la responsabilité des successeurs de l’O. B. T. F. j 


c Le Monde » pu Mte ftmx les 
samedis, Æii» du dbmidu* 

lundi, sa «upplémenî: vadio-lélé- 
■crisioB une les pr o gram mes c om pl e ts 
de la'se nuriw . 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 17 JANVIER 


■ La responsabilité qui tous 
est confiée est pleine et 
entière ». écrit le président de 
la République aux quatre pré- 
sidents des sociétés de pro- 
grammes de télévision et de 
radio, dans une lettre qu'il leur 
a adressée jeudi, où il définit 
l’esprit dans lequel doivent 
s’établir leurs relations avec les 
pouvoirs publics. 

Le president de la République 
précise que cette responsabilité 
s'exerce dans le cadre de la loi 


du 7 août qui fl::e leurs attribu- 
tions et celles de leurs conseils 
d'administration : « Aucune tu- 
telle particulière, aucune interven- 
tion extérieure ne doit In limiter 
h: l'ait erer écrit \L Giscard 
d'Est-alng. c Les pouvoirs publies 
n'entendent pas gérer Lvotre so- 
ciété! par votre intermédiaire. 
Us vous en dèléouent entièrement 
le rôle jusqu'à l'expiration de 
votre mandat. C'est pourquoi ils 
doivent établir leurs rapports 
arec votre société comme ils le 
font avec les autres grands moyens 
indépendants de presse ou d in- 
formation. c'est-à-dire en s’entre- 


vu 


Chacun son rôle 


Souplex mort, on se disait : 
- Les cinq dernières minutes -, 
c'est tinl I Et on n' avait pas tort. 
Entre Bourre I el Souplex, entre 
le personnage et le protago- 
niste. r osmose était complète. 
C'est d'ailleurs une des caracté- 
ristiques de nos sociétés d’abon- 
dance : on ne distribue plus des 
rôles aux acteurs, on attribue les 
acteurs aux rôles. Chacun le 
sien. Pour la vie. Au » Etats-Unis, 
pays producteur de séries à la 
chaîne, le phénomène est cons- 
tant, voulu. Le Fugitif, Mannix, 
Dacier dans son fauteuil roulant, 
on ne les imagine pas sous 
d'autres traits, avec d’autres 
voix. D'où les fabuleux contrais 
consentis è des hommes à 
jamais confondus avec les héros 
qu'ils incarnent. 

Pour en revenir au commis- 
saire. après la disparition de 
Souplex. on l'a rebaptisé 
Le Carré el on a essayé do 
ridentilier à Christian Barbier. 
Ça ne marche plus. Ou, plutôt, 
on ne marche plus. Forcément, 
Barbier, cest d'abord, c'est 


encore « l’Homme de Picardie ». 
Jeudi, sur Anienne 2. on patau- 
geait avec lui dans une Intrigue 
verbeuse, ennuyeuse au pos- 
sible. dont le dénouement, à 
force de se vouloir imprévisible, 
se devinait dès la première 
bobme. 

Claude Loursais. le réalisateur, 
a compris son malheur. U taisait 
fausse rouie, fi s'esf arrêté net. 
Il s'est mis à la recherche d'un 
nouvei interprète, il l'a trouvé, 
ce sera Jacques Debary. un 
ancien de cite: Planchon. un 
inconnu dans la maison ou 
presque. On ne peut que leur 
souhaiter bonne chance. La for- 
mule est excellente, qui consiste 
à situer très précisément / en- 
quête. à choisir, à eiudier un 
cadre, un milieu déterminé. Hier, 
c éiait un atelier de scu'pteurs 
menacé de démolition. Demain, 
paraît-il. ce sera ta montagne 
puis la brocante. On n'a pas si 
souvent l occasion de jouer a ta 
télévision le s perce-écran et rie 
pénétrer, ne serait-ce qu'en ima- 
gination. chez les gens. 

CLAUDE SARRAUTE. 


D'une chaîne à l'autre 


LE MRAP 

ET LES « DOSSIERS * 
SUR LE RACISME 

• Le Mouvement contre le 
racisme, l'antisémitisme et pour la 
paix (M.R-AJ.L qui n'a pas par- 
ticipé. malgré sa demande, au 
débat sur le racisme organise par 
les v Dossiers de l'écran '• sur 
A 2. le 14 janvier, souligne l*tn- 
têrèt » de l'émission et * l’apport 
particulièrement utile de M. Bed- 
iaoui. ambassadeur d’Algérie «. 
mais « regrette que le problème 
du racisme ait été faussé ». Le 
MJWLP. souligne en effet que 
M. de FontmicheL maire de 
Grasse, a tenté, au cours du 
débat, de « justifier son compor- 
tement inadmissible qui a abouti 
à une véritable « ratonnade v> 
dans sa ville en juin 1973. qiril 
s’est en outre livré à des attaques 
grossières, tendant ô favoriser la 
méfiance et la haine envers les 
immigrés, qu'il ne s'est trouve 
aucun Français pour dénoncer 
ces affirmations tendancieuses " 
et que ie ministre présent. ••• fout 
en parlant de fraternité, a même 
cru devoir déclarer qu’il a compre- 
nait » le maire de Grasse. » 

TRIBUNES ET DÉBATS 

• VENDREDI 17 JANVIER : 
M. Jean - Pierre Chevènement 
^'entretient avec G. Leroy à pro- 
pos de son Livre ic Vieux, ia 
Crise et le Neuf sur A 2. a 

18 Iî. 45 : le professeur Jean 
Bernard répond aux questions 
d'E. Mougeotte sur Europe 1. a 

19 h. 20 : la CS.D.T. expose son 
point de vue en « Tribune libre » 
sur FR 3. à 19 h. 40 : M. J.-J. Ser- 
van-Schreiber est t'invité de Je 
tribune libre de TF 1. à 20 heures : 
Mme Simone Veil. ministre de la 
santé, parle des handicapés, des 
infirmières, d*-s hôtels maternels, 
des travailleuses familiales, de la 
prostitution, avec le docteur Soulé, 
le docteur Olivenstein. M* Séné- 
chal. M. J. d'Ormesson, directeur 
du Figaro, et Irène Allier lie 
Potntt ; Bernard Pivot interroge 
des écrivains : » Mais oh est donc 
ffjssee la droit*: " •• sur A -, à 
21 h. 40. 

• SAMEDI 18 JANVIER : 
MM. Sanguineiti. Hemu e! Ma- 
ronne débattent des réformes de 
l'Institution militaire sur France- 
Culture. de 9 h. 7 à 11 heures ; 
il/. Gaston TJiomx, premier mi- 
nistre luxembourgeois, est le 
rédacteur en chef du journal 
inattendu de R.TJ^, à 13 heures. 

• DIMANCHE 19 JANVIER : 
M. Jean Saucagnargues. ministre 

des affaires étrangères, est l'invité 

de France-Inter, à 1-3 heures. 


LA DROITE 
A « APOSTROPHES » 

• Bernard Pivot demande : 
< Mow où est donc passée la 
droite?*, au cours du magasine 
littéraire -r Apostrophes ■* 'A 2. ce 
vendredi 17. 21 h. 40». à Bertrand 
Renouvin de Désordre établi /. 
Jean-Christian Petitfils fia 
Droite en France de 1739 a nos 
jours I. Jean Raspail le Camp des 
saints i, Jean-Pierre Chevènement 
île Vieux, la Crise et le Neuf », 
Henri Spade fEt pourquoi pas la 
patrie*?!, ainsi qu'à François 
Brigneau et Geneviève Dorraann. 

ENTENTE ENTRE TF 1 
ET A 2 POUR LES 
RETRANSMISSIONS 
SPORTIVES 

• Les sociétés TF 1 et A 2 ont 
arrêté les grandes lignes d’une 
collaboration dans le domaine des 
retransmissions sportives : Pour 
éviter les surenchères, les socié- 
tés de programme se refuseraient 
à pratiquer le principe de l'exclu- 
sivité ; elles se partageront, d'au- 
tre part, les frais techniques pour 
les retransmissions communes, 
nationales ou Internationales. Les 
nouvelles sociétés se sont égale- 
ment entendues pour avoir la 
même attitude que l'O-R.TF. en 
ce qui concerne la publicité sur 
les suides. 

FRANCE-GALLES 
SUR LES ONDES 

• Le match de rugby Franre- 
Galles sera finalement retrans- 
mis samedi du Parc des princes, 
à partir de 14 b. 50. sur TF l. et 
commenté par Georges de Caunes 
en compagnie de l'abbé Pistre 
Roger Couderc retrouvera sur 
A 2. à 14 h. 40. son ancien parte- 
naire d'Europe 1. Pierre AlbaJa- 
dejo. ex-demi d'ouverture du XV 
de France. Cette retransmission 
sera réalisée par Pierre Sabbagh. 
Sur France-Inter. Pierre Sahviac 
et Emile Toulouse suivront le 
match en direct à partir de 
14 h. 55 Henri Garcia. Marc 
Menant et l'ancien rugbyman 
André Boni fa ce prendront l'an- 
tenne sur RTL à 13 h. Fernand 
Choisel recevra Walter Span- 
ghero. ancien capitaine du XV de 
France, au cours de sou émission 
de commentaires à 19 h. 20 sur 
Europe 1. 


PIANOS ORGUES CLAVECINS 

Ru5ticM5 marques * 300 modèles expeste 

piano center 

24226 . 30 ' 


GRÈVE A LA R.T.B. 

• Les syndicats socialistes de 
la radio - télévision belge ont 
déclenché une grève, le vendredi 
17 janvier, pour protester contre 
le nouveau projet de loi préparé 
par le gouvernement; pour la 
R.T.B. Selon les syndicats, ce pro- 
jet. qui devait être discuté le jour 
même en conseil dé cabinet, envi- 
sagerait une a limitation du droit 
de erève » par « des mesures pour 
assurer dahs des circonstances 
exceptionnelles du temps de 
les prestations de service n 
saires en vue de faire face aux 
besoins vitaux de la radiodiffu- 
sion et de la télévision ». — 
l Corr.i 


tenant périodiquement, avec tons- 
même. a leur initiative ou a la 
entre, des problèmes les plus im- 
portants de la vie de cotre 
société, mais sans jamais tnter- 
r entr tiers r ox responsabilités de 
gestion et d’in formation. Si vous 
constatiez un manquement à ce 
principe, que je considère comme 
fondamental, je vous demande de 
m'en rendre compte, f-.i » 

AL Giscard d’Estaing exprime 
cependant un vœu personnel : 

Nous rirons une période ten- 
due en raison du poids que fait 
peser sur une seule génération 
de femmes et d’hommes la trans- 
formation rapide des conditions 
de rie. des mœurs et de l'équili- 
'•re du monde. S'il n'est pas ques- 
tion de dissimuler ni la gravité 
ni la nécessité des changements 
en cours . peut-être est-il possible 
de les rendre mieux supportables 
par rapport à d'autres images et 
d'autres perspectives. De ‘ même 
que l'art a toujours rempli une 
double ./onction de recherche et 
de délivrance, de même l’immense 
moyen de formation, d’informa- 
tion et de distraction que rovs 
allez gérer, peut-il oftrtr. à côte 
de la rencontre indispensable du 
réel, beaucoup d' imaginai ion et 
un peu de délivrance. > 

En coamenram sa lettre, le 
president de la République avait 
rappelé que les fonctions de pré- 
sident des nouvelles sociétés de 
télévision et de radio, leur ont été 
confiées jusqu'au 31 décembre 
1977. 

La voix du fhanj>pmenl 

En c onhrmant les présidents des 
sodéle s de radio et de télévision 
dans leurs responsabilités. M. Valéry 
Giscard tfEsiamg répond à une ques- 
tion qu'il avait lui-même soulevée. 
Ayant aflirmê au micro rie France- 
Inle' que les héritiers de rO.R.T.F. 
n'eteie mpas - la voix de la Fronce » 
— selon la (or mule employée par 
son prédécesseur. — il avait laissé 
en suspens la définition de la mission 
de l' audio-visuel d'Etat. En effet, la 
loi. malgré des références un peu 
formelles au - service public ». el 
les cahiers des charges que M. Rossi, 
secrétaire d’Elat auprès du premier 
mini sire, porte-parole du gouverne- 
ment, avait voulu aussi techniques 
que possible, laissaient les nouveaux 
présidents conlrontès à un grand vide 
philosophique : ta seule certitude 
qu'il leur restait concernait les néces- 
sités économiques de survie avec 
un budget réduit, et l'espoir — 
hypothétique — d'une prime à le 
qualité — indéfinissable. 

En réduisant l'intervention de 
rEtat à un rôle purement fonction- 
nel. el en assimilant les sociétés de 
programmes à des entreprises de 
presse — raisonnement qui. poussé 
jusqu'à son terme, devrait leur per- 
mettre d'espérer des allégements 
fiscaux — te président de ta Répu- 
blique affirme qu'une époque 
s'achève. Le discours s'adresse sans 
doute autant aux grands corps de 
rEtat et aux divers ministères, habi- 
tués à disposer de r audio-visuel & 
leur guise, qu'aux responsablea des 
sociétés, qui ont prouvé, depuis le 
B fanvler. leur volonté de diriger 
leurs entreprises sans partage. Ce 
qui a permis par exemple aux jour- 
nalistes de TF 1 de faire état de 
rumeurs concernant un éventuel 
remaniement gouvernemental, audace 
qui était interdite au temps où 
FO.R.T.F. était la • voix de la 
France ». 

En contrepoint de cette liber! é de 
parole. M. Giscard d'Estaing demande 
à la radio el à la télévision d’avoir 
une • politique de l'imaginaire » 
sollicitant » beaucoup d'imagination » 
et otirant - un peu de délivrance ». 
C'est la - fonction Inlëgratrice » des 
loisirs, détinie depuis longtemps par 
les sociologues : i I est. d'ailleurs, 
évident qu'un audio-visuel public 
doit s'y plier, au risque, sinon, de 
provoquer d’importantes cassures, 
de perturber « l'air du temps ». 
Cependant, on peut se demander, 
compte tenu des difficultés écono- 
miques dont les nouveaux présidents 
héritent, s'ils auront les moyens de 
mener cette politique de f'imegina- 
tion et de ta délivrance ; s’ils pour- 
ront. par exemple, proposer outre 
chose que le rêve préfabriqué du 
cinéma internat/onai trêve différé 
dans le temps par {'amortissement 
des hlms. taeteur de retard dans le 
mouvement des idées) et que la 
délivrance factice des divertisse- 
ments à bon marché. 

La radio-télévision française peut 
être, mieux que tout autre Instru- 
ment. le lieu de naissance d'une 
expression nationale, et lo change- 
ment dans la société passe par le 
changement dans les rêves. Pour le 
moment, la télévision ne renvoie au 
pays que le reflet de ses velléités. 

M. E. 


• CHAINE I : TF 1 

18 h. 50 Pour les jeunes : Banane Split 

19 h, 45 - Les Shadoks » 

19 h. 50 Feuilleton : Chérï-BxbL 

20 h. 32 Film ; ■ Jenny ». de Marcel Carné (19367, 

avec F. Rosay, A. Préjean, Ch. Vanel 
J.-L. Barra ulL 

Le premier füm de Marcel Came et ta 
première rencontre aoec Jacques Prévc r t. 
Etude de mœurs et drame passionnel. Fran- 
çoise Rosay. femme vieillissante, dirige une 
maison de rendez-vous et entretient un 
homme plus jeune qu’elle, dont sa fille 
— sans rien savotr — tombe amoureuse. C’est 
le reatürme français <V avant-guerre. 

22 h. 10 Histoire du cinéma français. Présent. 

A. PanigeL 

• CHAINE I! (couleur) : A 2 

18 h. 45 Le livre du jour : Georges Leroy s’entre- 

tient avec M. Jean-Pierre Chevènement, 
auteur du livre : « Le vieux, la crise et 
le neuf ». 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme sente. 

20 h. 30 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Enrioo U acias. 

21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 

B. Pivot < Mais où est donc passée la 
droite ? » 

22 h. 50 i*i Ciné-club : Docteur Jekyll el 

M. Hyde. de Rouben Mamoulian (19311, 
avec F. March, ML Hopkins, R. Hobart, 
H. Herbert tv.o. sous-titrée, N.). 

La meilleure adaptation de la nouvelle de 
Stevenson. Impressionnante transformation 
de l’honorable docteur Jekyll en horrible 


X. Hyde ; uoésie ntorûidd da bas-fondé de 
Londres d l’époque du puritanisme victorien. 

• CHAINE II! (couleur) ; FR 3 

19 b. Pour les jeunes : L*Ue aux enf a nt» . 

19 h. 40 Tribune libre *. la Gl’JD.T. 

20 h. 35 Westerns, aventures, films policiers : 

« Bandaient ». (TA. McLaglen (1968), avec 
J-. Stewart D. Martin. R. Welch. G. Ken- 
nedy, IL Diaz. 

James Stewart prend la place d’un ôour- 
reaa du Texas pour déUvrar ion frère 
condamne a mort (Dean Martin), fl ae- 
compagne cetui-a, eues sa bande, dans sa 
fuite vers la Mexique. La shérif poursuit 
tout la monde, les bandoleros me xicains- ren 
mêlent et Ton assiste A m « à la manière 
de John Ford » trop prétentieux pour être 
réussi. 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu Pétrie* Galbera reçoit Mme Simone Veil. ministre 
de la santé i 21 n.. Entretien avec M. B6?arT ; 21 H. Zû, Les 
grandes avenues de la science moderne i 21 h. 50. En son 
temps l'Opéra r 22 h. 35» Art, création, méthode » 23 h-, FM- 
klore ; 23 h. 25, Demain la. oeix ? par J. Lolsy : Essai de 
conclirsïon. avec J. d'Ormesson. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (SJ. Les leurs» Français sont musiciens. Avec le 
concours de Niconor Zabateta. harpiste : Gavotte et menuet de 
la « Partira en ml malecr » (Bach), ■ variations sur un 
thème suisse » (Beethoven). * Sonate ■ (Vtotti). « Air et 
variations * (Krumptioltz). « Sonate ■ (Albonlzj. • Denses » 
(Granados), < la Légende du dMloau Manne » (U Chavaire), 
< Danza delta pasfara » (E. Hatffter). « Chanson de la nuit » 
(C. Salzedo) ; 22 h. ts.l. Jardins h la français» i 24 lu (S.l. 
La mus loue et ses classtaues j t lu 30, Noctumatas. 


SAMEDI 18 JANVIER 


O CHAINE I : TF 1 

34 h. 50 Rugby : Tournoi des cinq nations : 
France-Galles. 

En direct dit Parc des Princes et en Euro- 
rftîou. 

19 h. 50 Magazine : Documentaire : La vie des 

animaux, de F. Rossif. 

20 h. 35 Variétés : Les Z'heuzeux rois Z 'Henri- 

Présent R. Pierre et J.-M. Thibault. 

21 h. 33 Série : Coldiia. • Présumé mort ». 

Hérourme. camaraderie, évasion : sur les 
trois thèmes favoris des films de guerre 
s'élabore une intrigue sans mystère dont 
les scu'jcs enrôlées tiennent au caractère 
impuisii d'an jeune pilote. 

22 h. 30 Musique : le chef d'orchestre Sexglu 

Celïbidaehe. RéaL J. Hennin. 

Pleins phares sur une baguette discutée. 

• CHAINE II (couleur): A 2 

12 h. 30 Sports : Ski. 

Descente hommes à Kitcbuehl. 

14 h. 50 Sport : Rugby. 

Tournoi des cinq nations : France-Galles. 
16 h. 45 Série : L'homme qui valait froxs mil- 
liards. « Seuls les plus forts survivent ». 

19 h. 45 Feuilleton : Une femme seule. 

20 b. 35 Série : Les Brigades du Tigre. « Les 

compagnons de l'Apocalypse ». ReaL 
V. Vicas. Avec J.-CL Bouillon. 

21 h. 3n Jeu : Pièces à conviction, de P. Bellemare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et 

P. BouteiUer. 

Avec Claude Chabrol. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : L’üe aux enfants. 

20 h. Courts métrages : • Une bombe par 


hasard », de P. Grimaud et * Lautréa- 
mont -, de J. Kupissonoft 

20 h. 35 Feuilleton : « Jack », d’après le 

roman d’A. Daudet. RéaL S. Hanin. 
Adapt. H. Jelinek. Avec E. Sclena, 
C. Titre. S. Di Napoli. 

1S55. Jack de Barancy a neuf ans. Il est 
le fils d’une femme entretenue et ne connaît 
pas son père Son enjanee insouciante cesse 
le Jour où U entre comme Interne au collige 
de Vangirard. 

21 h. 30 (•> Documentaire : Traits de m é m oi r e : 

« L'opéra comics », de C. Miller. Prod. 
délégué, A. Blanc. 

Dans cette série qui raconte l'histoire de 
la bande dessinée, de la tapisserie de Baycux 
à nos jours, cette cinquième émission pré- 
sente le dessinateur Bergê. ta création, en 
19 29. de Tlnttn, dans l’hebdomadaire c le 
Petit Vingtième a. trias apparaissent succes- 
sivement Dick Tracs tl931). Splrau (19331, 
Gaston Lagaffe, Mortimer, BUke. Olric. Alix, 
Corentin, Blueberry et les frères Dation. 

# FRANCE-CULTURE 

14 h. 30. Los samedis de France-Culture : Lille à la 
rechercha d'une cullure, par G. Descolils. 

20 h. 20 (SJ. « MfcMe l'étrangère », de W. Kirklund, avec 
R. Varia, J. Destoop (réalisation B. HorowiCZ) i vers O h. M 
(SJ. Micnxorcert G.R.M. j 22 h. SD (SJ. Poèmes du monde, 
par A. Bosquet ; 23 h. 30 (SJ, Disques. 


^ FRANCE-MUSIQUE 


20 II (SJ, Celle innée- la— 1097 : « Trois nouvelles gnos- 
liennes » (Satie), par J.-J. Barbier? • Chansons da Bllills » 
(Debussy), par t. Jarsky. soprano. « la Bohême » (Léon- 
cavallo). extra», par T. Krause, baryton ; « l'Apprenti sorcier » 
(Dukas) ; 2) h. 30 (SJ, « Votre Faust », de H. Pousseur et 
M. Butor, avec R. Koerïng ; n h. (SJ, Musique légère; 
24 h. (SJ, La musique française au XX* siècle. Edgar Varèsa ; 
1 h. 30 (SJ. Sérénades. 


DIMANCHE 19 JANVIER 


• CHAINE I: TF 1 

17 h. 30 Concert : Orchestre national. Direction 
S. Celïbidaehe, soliste A. Benedetti • Mi- 
cheiangeii. 

Cinquième Concerto pour piano, « l’Em- 
pereur », de Beethoven. 

19 h. Jeu : Réponse à tout. 

19 h. 30 Informations sportives : Droit au but. 

20 h. 35 Film : ■ Tant qu'il y aura des hommes ». 

de F. Zinneman il953). Avec B. Lan- 
caster. M. Clift, D. Kerr, F. Sinatra. 
D. Reed. 

La lie de garnison dans une base améri- 
caine des Ues Hawaï avant Peari-Harbour. 
Un ajjicièT malheureux en ménage fait subir 
de s brimades aux soldats qui lui déplaisent. 
Ennui, violence, désarroi psychologique, dé- 
sertion, ia guerre vient rétablir l’ordre et 
l'honneur de l'armée. 

Par Taateicr du Train sUHere trois fols, 
un mélodrame couvert d'oscars et surestimé. 
22 h. 30 Magazine : Pour le cinéma. Product. 

F. Rossif et R. ChazaL RéaL P. Mignot 

• CHAINE II (couleur): A 2 

14 h. 30 Film : « les Voyages de Gulliver ». 

de J. Sher (1960). Avec K. Mathews. 
J. Morrow, J. Thorburn, L. Patterson. 

Au hasard de tempêtes et de naufrages, 
un médecin anglais du dix-h uifiéme siècle. 
. découvre Lültput, le pays des nains, et Bro- 
dingnag, le pays des géants. D’admirables 
truquages pour le plaisir des enfants. 

19 h. 30 Variétés : Ring Parade et Système 2. de 
Guy Lux. 

21 b. 30 Feuilleton : Les gens de Mogadox. 

d'après le roman d'E. Barbier. Adapt. 
et réal. E. Mazoyer. avec M.-J. Nat, 
J.-CL Drouot, R. Faure et F. Simon. 

Première partie : IS5Z-IS5S. Julio. AngeUier, 
lUlc d'une vieille /amitié monarchiste. 


s’éprend de Rodolphe Verne t, dont le père 
est un colonel bonapartiste. 

Ce feuilleton a été diffusé & partir du 
18 décembre 1972 sur la deuxième chaîne. 
22 h. 15 Documentaire : L'impressionnisme, de 
B/L-P. Fouchet » Cézanne ou la Tradi- 
tion perpétuée ». 

• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Feuilleton : « Paul et Virginie ». de 

P. Gaspard -Huit, d'après Bernardin de 
Saint-Pierre. 

20 h. Documentaire : Un pays, une musique s 

La Sicile, de CL Fléouter et M. Man- 
thoulis. 

L'Ame d'un peuple à travers sa musique, 
scs chansons. 

O FRANCE-CULTURE 

14 h. U, * la Maison de Bemarda ». de F.-G. Lorca, inlcr- 
nrétë par les camédTeflvfrançais. 

20 h. (S.). < l’Or du Rhin ». de Wagner, avec F. Mazura, 
L Kelemen,. K. Jetirlander. H. Pampueh, N. Dénia, M. Vilma. 
E. Manchet, Orchestre national, direction G. Sébastian ; 
22 h. 30, Libre- par cours varïélâs : 23 h. 15, Tels qu'en euv- 
mêmes : Boris Vlan. 


FRANCE-MUSIQUE 


« le 


14 h. 30 (SJ, La tribune des critiques de disques 
Messie » (?) (Haendel). 

20 h. 30 (SJ, Grandes rééditions classiques (Beethoven. 
Seriabinel .- 21 h. 45 (SJ, Nouveaux talents, premiers ai Hors. 
Avec le concours de A. Kaiabova-Penaskqva, soorano : < Des- 

demone ». air, acte IV, extrait de < Ofetlo > (Verdi) ; 

• Concerto pour violon ol cordes en soi me leur » (Vivaldi) i 

• Concerlo pour violon et cordes en la maieur ■ (Vivaldi) ; 

solfele. E. Volkaert 22 h. 30. Les grandes voix humaines ; 
23 h.. Novateurs d'hier el d'aulourd'hui ; 2J h., La semaine 
musicale de la radiodiffusion ; 1 h. 30 (SJ, Sérénades. 
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Cinéma 

« UNIE PARTIE BE PLAISIR », de Claude Chabrol 


On parle, on parle. On se monts 
le bourrichon. On émet des théories 
mirobolantes sur la liberté de la 
femme à l'intérieur du couple, sur 
le bon usage des expériences extra- 
conjugales, et puis, quand Dn se 
trouve au pied du mur, quand- 
J'épouse roucoule entra (es bras 
d'un autre ou prend la poudre d'es- 
campette. on se révèle être un pau- 
vre diable d'homme, jaloux, posses- 
sif et geignard, un fou furieux prêt 
é tout pour récupérer la compagne 
envolée. 

Tableau de mœurs. Apologue ten- 
dant â prouver qu'il n'est pas facile 
de faire fi de certains vieux tabous 


€ Sérieux comme le plaisir » 
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ARTS ET SPECTACLES 

musique 


« RIYAROL » REND HOMMAGE 
A PIERRE FRESNAY 
«DÉVOUÉ AU MARÉCHAL 
PÉTAIN» 


L’hebdomadaire StraroZ consa- 
cre sa dernière page A la mort de 
Pierre Presnay. M. Jean-Marie Le 
Pen évoque le souvenir de celui 
qui fut l'interprète de Brasillach, 
ta ndi s qu'un éditorial rappelle son 
attitude sous l’occupation et les 
difficultés qui] avait connues à 
la libération. 

a Dévoué à l’Etat français et à 
son chef fie maréchal Pétain] 
soucieux de participer ou 
maintien dn patrimoine natio- 
nal en dépit de la rigueur des 
temps. Fresnag s’était, durant 
T occupation, intéressé de très près 
au Centre d'art dramatique fondé 
par le secrétariat général à la 
jeunesse, et a avait joué un rôle 
éminent dans le renouveau du 
septième art gui se produisit alors, 
maigri la pénurie et les gênes de 
toutes sortes. 

» Il n'en fallut pas davantage 
pour qu'à la libération runion sa- 
crée des fanatiques et des envieux 
s’efforçât de briser la prestigieuse 
carrière de notre ami. Fresnag 
affronta la cabale avec une intré- 
pidité souriante, et les misérables 
aboyé tu», devaient en être pour 
leurs frais ~ » 


b et que l’homme reste sournoisement 
s attaché à ses droits seigneuriaux, 
a Satire d’une époque qui sa grise de 
r ses ctiambardements. Le sujet d Une 

- partie de p/steir ne manque pas 
e d’intérêt Ce sujet, F> au ( Gégauff et 
1- Claude Chabrol l'ont malheureuse- 
s ment massacré. A mi-chemin de la 

- sincérité et de la caricature, du 

- cynisme et d'un noê- romantisme 

- échevelé, du psychodrame et du 

I mélodrame, leur film peut dans toutes 
i les directions sans arriver nulle part. 
Un micmac sentimental qui voudrait 
provoquer et émouvoir, et qui som- 
i bre dans l'amphigouri et la (ogor- 
rhée. Impossible de s’attacher 
(même pour le haïr) à ce mâle gorgé 
1 de suffisance, monstrueusement égo- 
centrique. dont les cocoricos glo- 
rieux s'achèvent en trépignements 
d® . ra ®. e ' ^ 0606 bonne femme 
docile jusqu'à l'Infidélité, apparem- 
ment sans cœur, sans âme, sens 
personnalité. Impossible de prendre 
au sérieux le milieu où l'histoire se 
déroule, ce petit cercle d'intellec- 
tuels « rive gauche • qui se croient 
libertins, parce qu'au douzième 
whisky, ils tirent â boulets rouges 
sur la morale - bourgeoise ». 

En demandant à Paul Gégauff et 
I à son ex-femme (leur fHlette est 
également de la partie) d'incarner 
Ibb protagonistes du film, Claude 
Chabrol a Joué à ses amis et à lui- y 
même un tour pendable. L’expé- 
rience est surtout pénible pour 
Gégauff. Trop Inexpérimenté pour 
prendre ses distances avec un texte 
particuliérement difficile à dire île 
sien], il fait un sort é tous les mots 
et frise le ridicule. Chabrol essaie 
bien parfois de recourir à ses armes 
favorites — l'insolence et l’humour ? 

- pour sauver les meubles, mais * 

ses tentatives tournent court. Lui. cl 
le vieux renard, qui ne hait rien K 
tant que la sottise, voilà qu'en vou- P 
tant (a débusquer, Il est tombé dans ■ 
ses pièges. v - 

JEAN DE BARONCELLI. ? 


Ariane. Bruno et Patrice, une fille, 
deux garçons, s'aiment, vivent 
ensemble et forment, en somme, un 
seul être. Cette situation n’est plus, 
de nos jours, un défi â la morale et 
aux tabous sociaux, mais Robert 
Banayoun n’- pas trailé une comé- 
die de mœurs où Jane BIrkin. Richard 
Leduc et Georges Ma nsa ri seraient 
les champions de la liberté sexuelle 
du - ménage à trois Ce flfm 
est une fable sur la liberté tout 
court, celle que procure l'attitude 
surréaliste et la logique du - non- 
sens » chère, depuis longtemps, â 
Benayoun lui-même, auteur, critique 
cinématographique et cinéaste. 

Quittant Paris, Ariane, Bruno et 
Patrice partent â l'aventure dans une 
voiture qui tombe souvent en panne 
(elle a été choisie pour cela). Au 
cours d'un voyage picaresque se 
référant à la Voie lactée de Bunuel, 
ils rencontrent, entre autres person- 
nages, Jean-Luc Bïdeau, candidat au 
suicide, qui leur apprend la raison 
de la mort du Christ en les aidant 
à réparer leur moteur, Andréa Ferréol, 

Q' porte en blanc — robe, chapeau, 
voiture — le deuil de son dernier 
mari, puiB se remarie, heureuse, tout 
en noir, Pierre Etaix et Jean-Claude 
Carrière serveurs d'hôtel de luxe 
exécutant un petit ballet à (a Laurel 


et Hardy. Raymond Bussières 
pêcheur sur l'herbe, qui ressembla 
j Buster Koalon. et Serge Gains- 
bourg. qui n'arrive pas é reprendre 
Jane Bïrfcïn aux deux garçons. Un 
Inspecteur de police (Michel Lons- 
dale) que Bruno est arrivé à rendre 
schizophrène, reparaît régulièrement 
su leur chemin. 

Ariane. Bruno et Patrice semblent 
inspirés — langage, comportement, 
raisonnement — par Lewis Carroll et 
le spectateur doit passer avec eux 
de l'autre côté du miroir, à condition 
d'avoir, comme on dit, une certaine 
culture. Sinon, toutes ces références 
et tous ces clins d'œil risquent bien 
d'opposer un mur opaque à son 
attention. Car la réalisation 
décontractée de Robert Benayoun ne 
tait que créer un petit univers où 
liberté, amour, erotisme. restent des 
notions théoriques, un espace poé- 
tique pour les jeux de trois èlres 
beaux et charmants qui peuvent bien 
aller accrocher des pommes à un 
vieil arbre pour réinventer (e Jardin 
d'Eden, sans que cela tire à consé- 
quence. 

JACQUES SICLIER. 

★ Saint -Germain- Village. Montpar- 
nasse U. Gaumont-Madeleine, Elv. 
sves - Lincoln. Nation. Gaumont- 
Convention, CUchy-Pathé. 


(Suite de ta première page- J 

Ces éléments dynamiques fai- 
saient espérer pour la réouverture 
du vieux théâtre un spectacle, sinon 
révolutionnaire, du moins moderne ; 
et Je choix même de c Faust » exci- 
tait la curiosité. On s'est contenté 
de repeindre le spectacle aux cou- 
leurs du jour, comme la salle. 

Les décors figuratifs et pimpants 
d'une petite ville médiévale sont 
certes traités avec quelque fantaisie 
par Maurice Mêlât, qui suspend des 
théories de maisons dans les airs, 
mais restent, comme les costumes, 
des images de folklore rafraîchi. Et 
surtout les mouvements de foule, 
gesticulations, rencontres, surprises 
feintes, conversations animées dans 
un coin défilés orphéoniquees, sem- 
blent ■ fixés » dans la même agita- 
tion factice que sut la plupart des 
théâtres de France et de Navarre, 
malgré quelques belles visions épi- 
sodiques. Bon comédien, le metteur 
en scène Jacques Doucet aurait-il 
craint de faire s'écrouler sort l'œu- 
vre vénérable, soit le Capitole, en 
tournant le dos â la sacro-sainte 
convention pour rendre aux attitu- 
des individuelles comme aux mou- 
vements de groupe une significa- 
tion réelle ? 


Variété/ 

LA BRETAGNE D'ALAN STIVELL 


★ Studio MécUcle, Normandie. 
U.G.C.-Marbeuf. Clnémonde-Opéra. 
Combtonne. Liberté. Blenvenüa - 
Montparnasse, Murat, CUchy-Pathê. 


Dans beaucoup de pays, à l'Ouest 
comme à l'Est, tonte une jeunesse au- 
jourd'hui se retrouve en empruntant les 
chemins de la tradmoa. en allant à la 
rencontre d'une mnsiqne et de leur pro- 
pre identité. L renaissance celtique est. 
à cet égard, exemplaire. On sait le tra- 
vail accompli en Idande par 
OHûda découvrant auprès des paysans 
de la région de Cork des centaines de 
thèmes musicaux et Les modernisant sans 
les détruire, puis, à la mort d’OUiada 
en 1970, l’explosion de jeunes groupes 
dont le Planxty reste, à ce joar. le plus 
intéressant, le plus nche. En Bretagne, 
où la musique n'a jamais joué le même 
rôle de préservation d'une entité à tra- 
vers les siècles, 0 y a eu d'abord pen- 
dant la guerre, dans te pays de Gourin, 


ou u musique n a jamais joue le meme 

f ' rôle de préservation d'une entité à tri- 

vea 10 **èel“. n y a eu d'abord pen- 

M* * danr la guerre, dans te pays de Gourin, 

Futur antérieur Petite/ nouvelle/ 





Pontoise, par rapport à laquelle 
Villon rimait sa ville natale, Paris 
«apres Pontoise. possède 1e plus ado- 
rable petit musée do monde. Il est 
élégant, logé dans l'hotd ham-perebé 
du -qunuxme siècle qui surveille le 
troupeau des vieilles maisons. U est 
riche, non seulement de collections 
aidwdngiqura, artistiques historiques, 
ou revit le passé du Vexiu, mais aussi 
de 1a donation Fretmdfich t ensemble 
unique d'œuvres d'os des principaux 
créateurs de l’art abstrait et de Jeanne 
Kosnick-Kfoss : oo n'a pu oublié 
l’hommage rendu an coopte par le 
centre culturel allemand de Paris en 
lO&L 11 es vivant : de* ecpoaiüons 
temporaires, les grandes rétrospectives, 
Hans Arp et Héüoo par exemple, 
témoignent du disc cr oem e» et .dé- l'an- . 

de SCI wnî«iia w»n^ . 

Cr llft qoH p ttorim ictocUcmcot 
est-elle plus « sage » ? Oui, al Ton 
considère que ter P gi n f ret dit bords 
de FOise (l) ont depuis longtemps 
cessé de choquer, s'ils Font jamais fait, 
à part tes scandaleux ’ impre s s i on nis tes 
désormais r é cup é r és. Quelle impor- 
tance ? Après tour Otto Fréon dikh. 
novateur dis .1909, , et définitivement 
admis, co nt i nu e bien 1 remuer la bile 
des ph jfliffiM locaux. 

• lieux, bénis pour — et par — les 
peintres. Cest Dtnbîgay qui, cm I960, 

•e fim à Au*n»*ar-Oise dont la far- . 
tune, si JToa peut dire, artistique, était 
assurée. Le premier, il étetaità. le 
dbuGM,' la doôiccot hreatetruse de ortre 
légion, la. conteur de. U' Vus i*. 

U B or mam lh, de ta Kasda , . de Sran- 
JSa ij À yjfnoniois gai, entre «mes 
toiles, appartiennent an fonds du musée, 
eu sqgftfarée dans tes fanes, te* asm- 
farta. Chez Léon! de Bougies, son élève 
et son disciple, tt retrouvent les m fa n es « j 
qualités. Le même amour de la nature ^ 
chez Victor Dnprë (J* Chaumière). 
Théodore Rousseau, Harpiguics « maints j 
maîtres jlo* petits. 1 

Quant aux " împrexsîtianisres. on ne ' 
contera pas une fats de plus leur hô- 
mire étroitement mêlée ï cc bout de 
dti i i» qui s'écoute ,-jevâm liste-Adam 
ts Pontoise — — PotitOtee oô Pissarro '"3 
•éjoçepa prêt de vingt ans; H était ^ 

%fut h grand payiagHte, don h I 

« «jwoûdnw booté* revigon tant a 

•d’stebtcs autour de- fai, dte Ôte part. — 


chance avec crois gravures. Et te fils de 
Pissarro l'a dessiné devant te Maison 
du pendu. 

Allez l Pontoise. I 


1 Zoran Pavlov ic (2) arrive de Belgrade, 
i U connaissait Paris, nuis Paris ne 1e 
connaissait pas encore. Heureuse décou- 
verte, subordonnée à quelque seconds 
d 'adapta ci ou. 11 suffit que l’œil entre 
dans cette peinture, parce qae c'est de 
te vraie et, lâchons 1e mot, de la 
grande peinture. D’obsédants person- 
nages, puissamment saumurés, se déga- 
gent dn ténèbres. Le Chevalier, irra- 
diant bloc de glace bleue, perce te ouïr 
d'une torche sulfureuse : l’œil déme- 
suré de 1a monture. La Dame noire. 

■ éclairée par les courbes floues et colo- 
rées qui te délimitent, balaie le néant 
de » longue jupe évasée. Dans l'hom- 
mage qui lui est tendu Boalgakov mite 
sa face voilée dans l'espace multiplié 
par tes entrecroisements des cadres bleus 
ec veto. La simplification rigoureuse 
des formes se nuit eu rien à l'aura qui 
tes enveloppe, A l'angoisse qui en 
émane. Ces fantômes nous guettent, 
nota fascinent, nous absorbent. Reste 
à savoir si la poésie dégagée des trois 
grands toiles exposés provient seule- 
ment de l'emploi de savants procédés, 
d'une co nn aissance appro fo ndie de la 
vertu psychique des couleurs. 

On n’ose l'affirmer. La oommtuiica- 
râm est trop directe entre 1e peintre 
et le ap ectareur . Et puis 3 y a on destin 
de même dimenrino, U Gr a nde Dame. 
ans détails plus fouillés, qui, dans un 
langage différent, recèle «tirant de 
charge explosive. 

En .outre tonte une série d'aquarelles, 
en g rands formats, sort d'une palette 
pins luxuriante. Les fonds ronges alter- 
nent avec tes fonds- noirs. Les rayures 
vertes er roses, ruolisariou do groin en 
rel i ef du papier servent une invention 
formelle proche du fantastique-» Pavlo- 

■ vie. donne i voir et i rêver. . 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

{Z)r MUtAe da Pou toute. Jusqu’au 
99 maïs. 

(2} Noue Stem. 25, avenue de 
TonuvUle, de 15 heure» & 20 h. 30. 
s auf dimanche et lundi Jusqu'au 

8 février. - 


■ Lionel Rocheman donnera un 
récital de folk-song le Jeudi 23 Jan- 
vier, à 20 h. 43, 37. rue Tonrnetort. 
Paris-5*. 

■ Les représentations des n iks n. 

de Peter Brook, ont lieu â 2ft h. 30 
au Théâtre des Bourres du Nord et 
non â 28 h. 45 comme il a été 
nuancé, par erreur, dans b le Monde v i 
du 17 Janvier. j 

■ La compagnie Renaud -Barra oit 
organise i propos de « Ainsi parlait 
Zarathoustra n une rencontre, le 
26 Janvier, i 17 h. 30. 

■ Le Stndfo-Tbêâtre 14 (20. ave- 
nue Morc-Sangnier) présente un 
spectacle Mu* set, a les Caprices de 
Marianne u et n Lorenzacclo n. adap- 
tation et mise en scène de François 
Ttimnerman, à partir dn 3 février. 




t ls renouveau du kan-badiskan. le 
chant que l’oo cfaanoir autrefois te voix 
s nue après le travail, dans les foires on 
i au coucs d'un portion. Cette réapparition 
sponunëe des oies faiant partie de 1a 
mdirion orale allaient ensuite relancer 
1e iess noz. Li fête de te nuit, te 
1 fore d'une collectivité où tout le inonde 
se donne 1e bras, qu'il soit riche ou 
pauvre, et danse au son de la voix des 
chanteurs, avec, dans le climat qui l'éta- 
bli: alors, quelque chose de religieux 
dans 1e parcage. 

La chanson a particuliérement joué 
en Bretagne un rôle de conservation de 
te langue, des annales populaires et 
des mœurs. Dons un remarquable ou- 
trage iT) rassemblant les chants popu- 
laires de te Bretagne, Henart de La 
. Vaiemarqué note, en lB-tl : c La 
fouie indiquait au chroniqueur les 
jujess .»*’// détail traiter. Ce sont Jet 
2 "U!s, la :r.;;:ncts. les pantuns de la 
h Je qu'il iuhak ; il exprimait ses iites, 
i! traduhats son opinion, il s'identifiait 
j iOrtpLicKtn: asec die Jamais il 
ne tiendrais a J et prit de personne de 
proposer de meure en chanson te récil 
d'an èt cKcnent oui ne serait pas n«.ï- 
teau. Ainsi, la popularité d’un étant 
de pend des racines plus ou moins pro- 
fondes que F h .rient eM, le sanrimen: eu 
la croyance qui en eu le sniet a fêtées 
dans les esprits, araru qu’on s’en soit 
comparé pour les chanter. * 

Aujourd hui encore, on peut trouver 
dans le pays de Gourin. i côté des frè- 
re* Morvan qui dûment les vieux — 
rhèmes, un cultivateur comme Yves 
Picbon qui écrit des chansons d'aenu- 
liré, sur le remembrement des terres 
par exemple, et qui offre ses mon avec 
route te générosité, La pureté d'on 
homme d'une régkw où 1a terre est 
belle et froide. B ne veut pas, évidem- 


ment. s'inscrire â la Société des auteurs. 
11 estime Que - ce n'est pas tien » que 
des gens ri reor profit des chaînon^ « Ce 
n'est pas dans la tradition des fou noz. » 

Le premier mérite d’Aten Srivdi, né 
3 y a trente ans dans le pays de Gou- 
rin. c’est-à-dire au cœur de la Bretagne, 
a été de donner, chez tes Bretons, la 
grande impulsion à 1a renaissance celti- 
que en libérant La musique de l'airerna. 
rire biniou-bombarde, en introduisaar 
te flûte, lj harpe, te guitare, le violon, 
en s'élargissant à tout le pays gaélique 
et en profitant de te musique pop' er 
folk pour adapter les thèmes tradition- 
nefs sans rien perdre des racines. En- 
suite. Stfoell a fait connaître en dehors 
de te Bretagne, en France, en Angle- 
terre, en Amérique du Nord, une mu- 
siqae au premier abord déséquilibrée et 
c * u *. e5t te besoin d'exprimer des forces. 
Enfin, Stivc-U ne se contente pas des 
arrangements et entre, avec d'infinies 
précautions, certes, dans te composition 
de nouvelles mélodies quand 3 ne 
chante pas da chansons sur l'amour et 
te mort er sur des thèmes d'acrualité. 

ALau Srivell est pour une dizaine de 
inurs au Mais des Sports avec tes gens 
de terre et les gens de côte rau joins 
prêts à ouvrir un fait noz. 

CLAUDE FLËOUTER. 

M» » Baron z Brelz •». Librairie aca- 
démique Pernn. 

* Palais des sports. 20 h. 30. 


L'exee rient Jocques Mars s'est 
senti du coup la meilleure conscience 
, pour déployer les poncifs musicaux 
’ et scéniques par lesquels Méphisto 
tire la couverture à lui, avec une 
voix un peu grasseyante qui n'a 
plus toutes ses belles résonances. 
Au contraire. Franco BonisoMi, mal- 
gré sa Jolie voix frémissente, d'ail- 
leurs un peu surmenée, fut un 
Faust sans grande présence. 

Seule la cantatrice galloise Eli- 
sabeth Voughan, malgré des diffi- 
cultés de prononciation française 
qui durcissaient étrangement le 
timbre argentin, imposait son per- 
sonnage de Marguerite, petit être 
mystérieux et tendre, au-delà d'une 
certaine raideur de poupée méca- 
nique qui n'était peut-être que la 
défense de cette gentiJIe Gretchen, 
o la voix soudain largement déployée 
par l'amour. Autour d'eux, on re- 
marquait un Siebel gracieux (Ly- 
iiane Guitton), un très bon Valentin 
(Pierre Le Hémonet). 

Ce * Faust » méritait une repré- 
sentation plus originale et mieux 
accordée avec l'effort demandé par 
Michel Plasson à son orchestre, 
certes un peu vert et de sonorité 
pas toujours assez raffinée, mais 
qui du moins vibrait passionnément 
â cette musique merveilleuse repre- 
nant vie, charme et tendresse par- 
delà nos souvenirs racornis par 
I habitude. Avec Plasson, qui gagne- 
ra encore en profondeur, mois non 
en enthousiasme, le septième Capi- 
tole se doit d'aller de l'avant. 
Hardiment. 

JACQUES LONCHAMPT. 

. * r _. ProcÙBJne « représentations les 
U. 22, 24, 26 Janvier. 0, U et 13 mal. 


VOUS AVEZ BESOIN 
D’Y VOIR CLAIR 
dans votre vie personnelle 
dans votre vie professionnelle 

FAITES LE POINT 

Pierre CURTET et son 
Equipe (psychologues 
graphologues animateurs) 
Vous proposent d’utilïser 
a,vec une approche nouvelle 

LA GRAPHOLOGIE 

Plusieurs formules d'analyses 

• la grapho-flasb - 15 F I 

• la grapbo-synthèse - 80 F 

• la grapho complète (avec 
conseil à un problème 
particulier) - 150 F 

Ecrire à Pierre CÜRTET/GM 
77, rue des Plantes 
75014 PARIS 


mercredi 22 janvier 

UAC. BIARRITZ v.o. (359.42.33) • VENDOME v.d. (073.97.52) 
CLEF-CENSIER v.o. (337.90.90) • D.GJL ODEONv.o. (325.71.08) 

U.B.C. MARBEUF v.f. (225.47.19) • GAUMONT MADELEINE v.f. (073.56.03) 
CLICHY-PATHE v.f. (522.37.41) • . MAGIC CONVENTION v.f. (328.20 32) 

LES "NATION "v.f. (343.04.67l « «ENWE NUE-MOHTPABHASSE v.f. (544.25.DZ) 


39 

maisons 

dans 


Longjumeauxune clairière. 


est «n~ hw tout ret-ttpécts et te testa 
du poja «hL Mois arrêta- vota devant 
n Miepottreit J'unc potence -péné- 
trante./ 

MsttCptero- quelque*- aoi de plus 
.artistes qui tua fautté te raûéc. 
Dn moins, fa n u n teg ne les faéqtM, * 


■ L'Auoctedan de théâtre popa- 
l*tt* dt Mmes a réuni rat vingtaine 
«te troupes régionales pour le festival 
QBl marqueta la dixième annlver- 
uin de m fondation. Cette manu co- 
tation an m lin dn 20 janvier an 
Sfr ' CénfaV. . T pfcrtirlpexont notam- 
rotat te Chêne-Noir, le Théâtre de 
la Gantera, te Théâtre populaire du 
MUTot la Théâtre des Cannes, qui 
do n n era «n création «tes Barraqnes 


» ■ - , . . “ . «mmu* qn création aies sarraqnes 

^5 ** *“ L* . a0lt ,!* ï de JC Jo a, d'Andxé Brnedetto. (Ben- 
<»«' ta '« te daonr tîirlvt. tim n,»» - • m 4 . 


J 
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Un hameau I C/Z'- ' 

à la française ■ 

Baü-Service HH HH 

VAL D’OR 

A 18 tm de Paris -Pwtc d'Orléans de 14 â 19 h. Samedi ei dimanche de 
par J|autoroute du sud, au cœur de 1a 10H30 à 12h30 « 14 h â 19 h. 
ctemte dn boa des Templiers, de TÊL.909.7LM. 

vemables musons iatfindudles enum- — - 

ries de vestes j'ardins privatifs. Pour obtenir une documentation 

4 modèles do 4 à 6 pièces grandie retournez ce coupon-réponse 

à partir de 225 009 F. terrain et gus- â Claude Lâchai S A. 
ge 2. voitures compris. 92, bd du Montparnasse 75ÔI4 PARTS 

Commercialisation: -, 

Claude Læhal S.A. 

Surplace: Adresse 

rpt de Ballainvillkrs (à Longjumeau). 

Tous les jours sauf mardi et mercred: — 
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CTRAND VERSAILLES v.f. ■ C2L ST. EEJUUDi vf ■ ca n n e u m ï ! 

AUTEL PORT NOCENTy.f, 

LATTEWTiON : Horaires spéciaux, veulHeg conm.Hn, i , |rn I 








iTREdéla PORTE SWffll I SPECTACLES 


théâtres 


Vendredi 17 janvier 


Les s/ittes subventionnées 


En Avenant de 


Optra* 19 h. 30 : les Contes d'Horr- 
mano. 

Odêon. 20 b 30 : En revenant de 
l'expo. 

Cbaillnt fThôàtre de In Reiulsjaneel. 
14 h. 30 et 20 b. 30 : les Caprices 
de Marianne. 

Thi-Jm- de l'Est parisien. 20 b. 30 
l 'Op éra de quai' .wus. — Petit 

TEP. 20 h. 30 : la Petite Cuiller : 
C'est pas mon frère. 

Théâtre de la Ville, IB b 30 : Rosa 
Dura a : 20 b. 30 ; Tur&arçc. 

Les autres salles 


Anralnc. 20 b. 30 : le Tube 
\telier. 21 b. : Avron et Evrard. 
Binthéâtre. 20 h. 30 : Marbcth 
Bourres dn Nord. 20 h. 30 les Ils:?. 
Cartoucherie de Vincennes, Aqua- 
rium. 20 b. 30 Tu qe roteras 
point. 

Comédie Caamartln. 31 b. 10 : 
Boe in s- Boeing. 

Comédie des Cbamps - Elysée*. 
20 b 30 : Colombe. 

>8Rn r des Miracles. 20 b. 30 : Soldats : 
22 b 30 V comme Vlan. 

Daunnu. 20 h -15 : Les portes cla- 
quent 

Deux-Portes 20 b. 30 : Légère en 
uo'it. 

Ecole normale &u|icrleure, 21 h. : 

le Triomphe de l'amour. 

Edouard- Vil. 21 b : la Mamma, 
Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la 
nuit 

Gymnase. 20 h. 30 : Cher menteur. 
HêJjertùt, 21 b. : Raymond Deros. 
Hachette, 20 h 45 * la Cantatrice 
chauve : la Leçon 
La Bruyère, 20 h 45 : Dr Haro. 

Le Lu ce maire. 20 h. 30 : Buffet- 
Bnntems : 22 h : les Larbin* ; 
24 h. • Plaisir des dieux 
Mathurins. 21 h. - le Péril bleu au 
Méfier -vous des autobus. 

.Michel. 21 h. 10 : Dung sur canapé. 
Michiidlère. 21 h. : lei Diables ues. 
iMontpiirnaisc, 21 b. - Madame Mar- 
guerite. 

Mo n (Têtard, 20 b. 30 : Macloma. 

clowns ; 22 h Bernard Larilliera. 
Nnnvelle-Cnniêdle, 21 II : la PrUV:« 
Investi. 

(Eu ire. 21 h. : la Barde a “louton 
Palais- Royal. 20 b 30 • la Case aux 
lolleà. 

Pnche - Mont |iar nasse, 20 h 45 : !e 
Premier. 

Porte- Saint -Martin. 20 h 30 ; Good 
bye Mr. Freud : 13 h : l'Apologue. 
Rècamicr. 20 h 30 • Sudd 
Henni avance : voir Chnl’.lol. ■ salle* 
ei.ibventionnéc*'' 

Saint -Gei>ntc». 2(i h. 30 ; Croque- 
M on. ■'leur. 

Tertre. 2»' h 30 ■ la Chore blanche : 
22 1t. 30 : la Chanson d'un gars 
qu'a mal munie 

Théâtre d'Art, 21 b. 15 : le Dernier 
Empereur. 

Théâtre de la Cité Internalianale. 
La Galerie, 21 h. : Qrcsie. — 


Paui loua renseignements concernant Faitsfiflibla . des prograinmsS 
ou des salles : ■ 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » - 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
{De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches ar {ours Write.) 


en coproduction avec le GERM 


Littérature 

Michel 

BUTOR 


Tfieitre 

Henri 

RONSE 


| TOUS LES | 
DON JUAN 


Musique 

Jean- Yves 
BOSSEUR 



Leonardo Lr 
A CREMONI J 

opéra de chambre 

Mer. 22: Jeu. 23: Ven. 24; Sam. 25 à 21 h. Dim. 2E à IG h. et 21 h. 
Ex-CYRAMO-THÉATRE - 76, me de la Roquette ffl e ) «S* 805-78-51 


... Une atmosphère de roman noir amériçaiaoù l'hu- 
mour et la violence de Chester Himes relaient le dé- 
sespoir latent du monde marginal de David Goodis... 

LE MONDE 


CATHERINE DBnIEÜVE 


BERNADETTE LAFONT 



s 


y 


n» tinéma» : MERCURY - ABC - MONTPARNASSE 83 - CUCHY PATHE ■ .Q UPfTE TTË 
CÛNVÈWTiOfJ GAUMONT - FAUVETTE - VICTOR HUGO - GAMBETTA GAUMONT 
nérl phéri* : PATRE MULTICWE (Clwnplgny) - BELLE EMNE (TNala) - VEUZY n 
KaNADcA (SorccHH) - PAUL Y B - (ArgcntauB) - PARUT OR (Airinay » Bota) 


Le. Jardin, il b : Mary Falth 
Roads. — La Resserre. 21 h : 
Comédie imaginaire ; Cbausona 
vécues. 

Théâtre de Dix -Heures, 20 h. : les 
Autres f Jean Bols). 

Théâtre Ess-alon. 20 b 30 : Victor 
ou les Enfants au pouvoir. — 
S aile il. 22 b. 30 : Voyage autour 
de ma marmite. 

Théâtre-en-Marche. 20 h. 30 : la 
Pastorale des santons de Provence. 

Théâtre Oblique, 20 h. : G ri mm. 
contes. — Grande salle. 21 b. : la 
Doublure. 

Théâtre d'Orsay. 20 h. 30 : Ainsi 
parlait Zarathoustra. — Petit Orsay, 
20 b. 30 : Oh î les beaux Jours. 

Théâtre Paris-Nord. 50 h. 45 • me do 
la raison 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : les Voraces 
ou Tragédie A l'Elysée. 

Théâtre 13. 21 h. ; Frédéric Baptiste, 
rulme 

Variétés. 20 b. 45 : l'Alboum de.Zouc. 


Les r/>fl«$(»»»'<TS 

Caveau de la République. 21 b. : De 
toute façon. U noua reste le chevaL 
Deux-Anes. 21 h : Au nom du péze 
et du risc. 

Dix-Heures. 22 b. - l'Esprit fraudeur. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin. 18 h 30 : Chair pour 
.Vinrisrus-plash : 20 h. 45 : Dormir 
debout ; 21 h 30 ; les Amours de 
Jacques le Fataliste ; 23 h. : Bnby 
Sitter. 

Au Vrai Chic parisien. 20 h. 30 - 
Suinte Jeanne du Larfeoc. 

Bar du Marais. 22 h Tu ne veux 
rien de bien méchant. 

Café d'Edgar. 20 h 30 : Cborus 
débile ; 22 h. 15 ica Bancs ; 
23 u 45 Pierre Péchln 
Café de la Gare. 20 h. : Just a 
sweei dream ; 22 b les ScmelleF 
de la nuit 

Café-Théâtre des Amandiers. 21 h. ; 

Ror-'chach 

Café-Théâtre de Neuilly. 21 h. 45 : 

la Paint:». 

Café-Théâtre de l'Odean, 20 h : la 
Collection ; 22 h. 30 : Pemmes 
pJHillélesj 23 h 30 . Quand l'aeral 
grande. J 'serai paranoïaque. 

Le Fanal. 21 h Mr. Baraott : 
22 h 45 . Délire i deux 


AVENTURE DES HOMMES ■ — 

présente un film luédn en couleurs 
de Jerome PONCET et Gérard JAVICHON 

DANIEN 

ICEBERGS ET MERS AUSTRALES 

Salle de la Mutualité. 13. 14. 18. 19 Janvier, à 21 heures 


CINÉ HALLES, 72 rue Saint-Denis 


LES VISIONS EROTIQUES DE NARCISSE . 


^ ire îîr.i j- cc_- F. H. A. R. 

) elles eu l i-r/=R a?==oche 

^ 1 / le G SENSO'JSèf*. 

Interdit ou» moini de 10 ou 


ELYSEES LINCOLN - MADELEINE - CLICHY PATHE 
MONTPARNASSE 83 - ST. GERMAIN VILLAGE 
CONVENTION GAUMONT 
périphérie : TRICYCLES (Asnières) 

MULTICINE PATHE (Champigny) - AVIATiC (Le Bourget) 
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Le Jour-de-Fête. 21 h. 30 : Ch. Mons- 
sct. La ville ; 23 h. - J. Mau tac : 
24 b J.-C. Abadie. 

Petit Casi no^21 h. 15 . la Rentrée de 
Grêla Gurbo. dans Phèdre; 52 h 45 : 
l'Affaire du clip de la reine d'An- 
gleterre. 

Plan» du Mirai*. 20 b. 30 : Evartote : 

22 b 30 . Tec* et Rlcardo 
Sélénîte, salle I. 20 h 30 ; Prévert; 
22 h. : la Jacasslère. — Salle n, 
21 b. : Match A la une ; 22 h 30 : 
Sélèulte nid d'espions 
Le Splendld. 21 h. 30 . Comme un 
vieux moteur dans un arbre A 
viande. 

Les comédies musicales 

Châtelet. 20 b. 30 . Valses de vienne 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne. T. B. B. 20 b. 30 : la Gué- 
rite. 

Créteil, UaisoD de la culture. SI h. : 

Crime et Châtiment. 

GennevUliers. 20 h. 45 : le Précepteur. 
Saint - Michel - sur - Orge - Sainte- 
Geneviève, 21 h. : Gheorghe Zamflr 
et sa flûte de Pan. 


chaillot 

THEATRE NATIONAL 




THEATRE DE LA RENAISSANCE 

20 Boulevard Saint-Martin (10 ) 
727.31.15 ei 206.13 JO 


rr» 



Versailles. ThiAtr.s Montaa»trr. 

21 h. : le Tournant. '. 

Vincennes, Théâtre Daniel - Sorano, 
SI h. ' la Station Champ boudât — 
Petite salle Si h. : Hamlet 
YlUy^TThteWç Jjwn-vaar, 28. h. .43 ; 
Un couple pour l'Wver- 


I.p muxir-hfrll 


Alrqzar, .23 b. : JParls-Broadwae 
' Bobtno. -20 h 30 -"Berge et SLephan 
Rcyplanl, — 

Cruzs Borne SaIndR, SS h et 0 h 30 : 
Revus 

Espace Trlbûebe. 20 h, s Rlcct- 
Barrter.- - ■ 

FoHea- Bergère. 20 .ta. 30 - J'aime A -la 
folle. 

K Iss me, 22 h. 30 f Bous baiser» de 
Parts. 

Lldo. 22 h. et 0 h. 43 : Grand jeu. 
MnyaL 10 b 15 et 21 h 15 : Q nu. 
Olympia. 21 b 15 . Michel Surdon 
Palais des congrès» 21 b. : . Serge 
Lama 

Palais dm sports, 20 h. 30 : Alan 
Gttvell. . -, 

La danse 

Nouveau Carré’ SH via Monfort, 

20 h. 30 : Ballot J. RumUUh. ■ 
Théâtre de ta ‘ Cité Interna ttonalr, 

21 b. ; ..Atelier ..chorégraphique 
serge Keuten - 

Théâtre de la VtUe, 18 h 30 : Bom 
D uran as le Cnadro flamenco de 
Zambrft. 

Les concerts 

Hôtel Heronet, 20 h. 15 : Simone 
Kscure. piano, et le trio Revlval 
iBuch). * 


J a cs et pop 

Théâtre de la Plaine, 20 ta. 30 
Emmanuel Booz. 

Bataclnn, IB h. : le groupe -Can. 
Centre américain, 2i h. : Klds - 
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FILM DE UNO DEL FRA 


un chef-d’œuvre de 

ROBERT BRESSON 


Studio Gît le Cœur ,Sl lï™ 
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tu aima marqués «ont 

JütenHU tu Dolui de trais* »..« 

(**) aux motni de dis -huit »»« 

&a cinémathègiur 

CXuinot, 16 b. : le Dernier des 
hommes, de F.w. Murnau ; la 
Montreur d'ombres, d'A- Robinson ; 
3B b. 30 : lç Lye brisé. de 
D.W. Griffith ; 20 b. 30 : le Sang 
du condor, de J. Sanjines: 22 h 30 ■ 
les Sept Samouraïs, d'A. Kurosawa 


□nemas 
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Les exclusivités 

ANNA ET LES LOUPS (Esp„ e.o.l 
: Qu intette. 5» (033-35-M). 
APPORTEZ -MOI LA TETE D'AL- 
NtEDO GARCIA (A-, v.o.) r») ; 
Paramount-EJ yaèes. 8* (358-49-34) ; 
Faramount-Odéon, g* (325-59-83) ; 
vJ. : Puramount-Opêra. #• (073-34- 
37) ; Maine -Ri ve-Gaueb a, 14« (567- 
08-96) : Capri. 2» (508-U-89) ; Pa- 
ra mo un t- Maillot. 17* (758-24-24) : 
Param ou nt- Montmartre, 18* (608- 
34-3 5) . 

LES AVENTURES DE TÏTI ET SYL- 
VESTRE (A-, »X) : Gsumont-Tb éâ~ 
Cre, 2* (231-33-18) ; Gaumont-Gam- 
betta. 30* (797-02-74). 

LES RIDASSES S'EN VONT EN 
GUERRE (Pr.) s Concorde. 8* (359- 
82-841 ; Gaumont-RicbeUeu. 2* 
(233-55-70) ; Les Image*, 18» (522- 
47-84) : Gaumont-Sud. 14° (331-51- 
W) : Montparnassa-83. 6* (344-14- 
27) : Fauvette, 13* (331-56-88). 
CELINE ET JULIE VONT EN RA- 
TEAU (Fr.) : Ha utef ouille. 6" (633- 
78-38). 

LK CHAUD LAPIN (Fr.) : Mnntpar- 
naase-83. 6» (344-14-27) ; Templiers, 
3» (272-84-57) ; Sèvres, T" (734-63- 
M) : Montréal -Club, 20° (807-16-81). 
CHINATOWN (A^ vu>.) r*) : Cotisée, 
8° (359-29-46) ; HantefraUle, 6» 

(633-79-38) ; Ctuny-Palace, 5* (083- 
07-76) : MayTalr. 18* (535-27-06) ; 
vJ. : Français, 9* (77Ü-3S-88) ; Ca- 
ravelle. 18* (387-50-72) ; Montpar- 
naase-Patbè. 14e (326-65-13) ; Gau- 
mont-Convention. 15* (B28-42-37) ; 
Nation. 12* (343-04-87). 

LA CITE OU SOLEIL (IL, rj>.) i Ma- 
rais, 4* (278-47-83). 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A„ ra.) : 

Le Sei ne, 8 » (325-92-46). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (+*): 
Ctnoche de Saint-Germain, a* (633- 
10-83). 

CHAIR POUR FRANKENSTKDJ (A~ 
IL-Fr^ vJ. en relief) : M«y. 17e 
(623-59-54). 

LES DIEUX BT LES MORTS (b rés:, 
va) : Ciné- Halles Positif, i» (236- 
71-32). 

DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Fr.) ; 
tfuevllle, S* (770-72-87) : Saint- 
Xazare Fasqnder, 8* (387-56-16) ; 
HrmltM» 8* (336-15^711 
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Bvüoe. Se (833-43-71) ; U.G.C.-Mar* 
beuf. 8* (225-07-19). 

DODSS’CADKN (Jap, va) : Quln- 


16 FANTOME DE LA LIBERTE 
(TT.) : Montpamaase-Pathé. 14« 
(326-65-13) ; Quintette, 5* (033- 

35 -40 ). 

LA FEMME AUX BOTTES ROUGES 
(Fr.) ; Llberté-S tndio. 12» (343- 
01-58). 

FENDER L’INDIEN (A., v.0.1 : Ac- 
tion Christine. 6* (335-65-78). 

LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap, 
**. V.o.) : Studio Q&lande. 5* (033- 
72-71 ) 

GENERAL FDI AMIN DADA (Fr.) ; 
Saint • André - des - Arts, 6» (326- 
48-18) 

LA GIFLE (Fr.) : Ambassade. 8* (359- 
18-08) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
. 51-18) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(326-8S-Z3) : Cambronne. 15* (734- 
42-86) ; Lumière -Gaumont. 9* (770- 
84-64) ; Diderot. 12* (343-19-29) : 

CUcby-Pathâ. 18* (522-37-41 1 

LE GRAND OCEAN (FrJ ; pnbUcls- 
Défene e (L a Défense) (778-28-34). 
LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : 
La Marais,, 4* (278-17-88), 1 14 h. 
et 22 b. 30. 

L'HOMME AUX PISTOLETS D’OR 
(A, vjj.J ; Pu hile te -Saint -Germain. 
8* (222-72-80) ; PubHcla-Cüpa-Ely- 
eéea, 8* (720-76-23) ; Publlels-Ma- 
tlgnon. B* (358-31-87) (Jusqu'au 
16) ; vj. : Param oun t-Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Max-Under. 9* (770- 
40-04) ; Moulin - Rouge, 18* (606- 
63-28); Lux- Bastille. 12* (343-79-17); 
Paramount-Mantparmmse, 14* (328- 
22-17) : Paramount - Orléans. 14* 
(580-03-75) ; Paramount GabeJlns. 
13* (707-12-28) ; Grand-Pavois Bâ- 
bord, 15* (531-44-581 Paramtnmt- 
Malliot, 17* (758-24-24). 
IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr.) ; 
George-V. 8* (225-41-46) ; Para- 
mcmnt-Opéra, 9° (073-34-37) ; Ca- 

pri. 2* (508-11 *88) ; Panmmmt- 
Orléans. 14* (580-03-75) : Galaxie, 
U* (580-78-88). 


387-50-72) ; Mon tour- LA JEUNE FILLE ASSASSINER (Fr.) 
14e (325-65-13) ; Gau- (**) : U.G.C -Odéon, B* (325-71-08) ; 
U on. 15* (838-42-27) ; BLenvenüe-Montparoaaae. 15* (544- 
143-04-87). 25-02); Biarritz, 8" (359-42-33); 

)LEIL (IL, VA) r Mo- Cllchy - Pathé, 18* (522-37-41) ; 


Seal a, 10» (770-40-00). 
LE LOUP DES STEPPES 


_»PE3 (Fr.-Suls.- 

A1L, v. aneJ ; U.G.C.-Oûéon. 8* 
(325-71-08) ; La Clef, 5* (337-90-90) ; 
BlenvcnOe-Montparoasse. 15* (544- 
25-02) ; U.G.C. - Msxbeuf (8*) 
(225-47-1B). 

(Fr.) J Dragon. «• (548-34-74). 
MARIAGE (Fr.) : Biarritz, 8* (339- 
42-33) ; Marivaux, 2* (742-63-90) : 
Plazo, 6e (073-74-56) (Jusqu'au 16) ; 
Bonaparte. 6. (326-12-12) : U.G.C.- I 
Odéon. B* (325-71-08) ; Pawy. 26* 
(288-62-34) ; Paramount-Maülot, 17* " 
(758-24-24) ; Paramount-Galeté. 14- 
(328-99-34); PubliclS - Soritel. 19* 
(842-04-68). 

MECANICA NATIONAL (Max, vj>.) ; 

Studio de l’Etoile, 17* (380-19-03). 

LE MILIEU DU MONDE (BulSj : 

Quintette, 5* (083-35-40). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU NEZ 
(Fr J : Gaumont-Opéra, 9» (073- 
95-46), Marignan. 8» (359-62-82), 
Dominique. 7* (5S1-04-5S). 

ON JTBNGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L’EAU f.iAiBP. (Can.) : 
Marais. 4* (378-47-86). 

PAOLO IL CALDO (it, vu>.) : Haute- 
feuille. 6*) (633-79-38), Gmxmont- 
Champe-ElyHéeE. 8* (359-04-67). — 
VJ. s Impérial. 2* (7*2-72-52). 

PARADE (Fr.) : Bautafeullle, 6* 
(633-79-38). Ganmont-Cbamps^Ely- 
séea SF. 8° (225-87-29). 

MES PETITES AMOUREUSES (FrJ : 
Elysée» - Lincoln. 8* (359-38-14), 
Quartier Latin, 5* (326-84-85). 

Saint - Lazare - Pasquier, 8* (387- 
35-43), 14-JuiUat (11*) (700-51-13). 
PINK NARCISSUS (A* vnj (~) ; 

Ciné Halles, 2* (236-71-73). 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Frj : Parla. 8» (359-53-99), Fronce- 
EJyaées, 8* (235-19-73), Weplar. IB* 
(387-50-70). Berlitz. 2* (742-60-33). 
Ciuny-Polace. 5* (033-07-78). Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16). Gau- 
mont - Bosquet, 7* (551-44-11), 

Montparnasse - Pathé. 14* (326- 
65-13). Gaumont- Gambetta, 20* 1 
(797-05-74). J 

ROBIN DBS BOIS (A, vJJ : Rex. 2* L 
(236-83-93), Termina) - Foc h. 16- 
(704-49-53). La Royale. 8e (385- v 
83-68). 

747 EN PERIL (A, v.o.) i Elysées- 
Cinéma. 8* (225-37-90), U.O.C.- 

Odton. 8e (325-71-08) ; VJ. : Rex. 2* 
(236-53-93), Helder. 9* (770-11-34). 
Rotonde, 6» (633-08-22), Cambronne _ 
15* (734-43-95). CUcby-Patbé. 18* *• 

(522-37-41), Murat, 16* (288-99-75). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A- Z 
re.) .* EJysées-Llncoln, 8* (359- 
38-14). Salnt-Garmain-Buehette, 5* 
(633-87-59), P XR St-Jacques. 14* 

(589-6 8-43). 

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE 
FOND fit SI J’AVAIS QUATRE 
DROMADAIRES (Fr.) : Studio des 
Uzsulines. 5* (033-39-19). 
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DODSS’CADEN (Jap, v.o.) : Quln- 
tttte. 5* (033-35-40). 

EMMANUELLE (Fr J (•*) ; Bio-Opéra, 
* (743-83-54) ; Triomr*e, 8* (225- 
46-76) ; Panunount - Montparnasse, 
(326-32-47) ; Psnunonnt-MaU- 
JOt, 1T» (753-34-24). 

VtSartBMX ■■■ D'HOLLYWOOD (J 5 _ 
ta) î L» Muais. 4* (278-47-86). A 
partir de 15~b. 30) 


VEréTON ORIGfNALE 

PUBUCtS MATIGNON 
ARLEQUIN • BOUL'MICH* 
PLA2A 



LE SPECTRE D’EDGAR ALLAN 
POE (A.) (•*) vjs. : Styx, 5* (833- 
05-40) ; vJ. : Maza ville. 9- (770- 
73-87). 

SWEET LOVE (A.) (**) vj>. : Saint- 
Germain -Studio, 5* (033-42-72), 

J oan- Renoir. S* (874-40-75) ; vj. : 
OtanoDt. 2* (742-95-82). 

TERREUR SUR LE 8BITANX1C (A, 
»-o.) : Ermitage. B* (359-15-71), 
Saint-Michel. 5* (328-79-17) ; vj. : 
Rex, 2* (338-83-93). Mlromar. 14* 
(326-41-02), Mistral. 14* (734-30-70). 
Napoléon, 17* (380-41-18), Uaglc- 
Co nvemion. 15* (828-20-32). 

TES AVER Y FOLLTES SUPER SHOW 
(A_ va.) : Cinoche de St-Germaln. 
0* (632-10-82). 

UN VRAI CRIME D'AMOUR fit- 
»A) : Studio Alpha, 5* (033- 

39-47). 


Les films nouveaux 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLY- 
WOOD. film américain de Jack 
Haley Jr. rétrospective des 
films musicaux d'HoIlyrood- 
— Y jo. : Cluny-Ecoles, 5- (033- 
30-12). Normandie. 8* (359- 
41-18) : ».t : Bretagne, 6* (222- 
57-97). Caméo, 9* (770-20-89). 
UNE PARTIE DE PLAISIR film 
français de Claude Chabrol, 
avec Paul et Danièle Qégaufï. 
— Normandie. B* (359-41-18), 
U.G.C.-Marbeuf 8* (225-47-19). 
Clnâmonde-Opâra, 9" (770- 

01-90), Studio Médld& 5* (633- 
25- BT), Montparnasse-Bien ve- 
nde, 15* (544-25-02). Cllctay- 
PatfiA 18* (522-37-41). Cam- 
bronne, 15» (734-42-30). Murat, 
16* (288-99-75), Liberté. 12* 
(34 3-01-5 9). 

SERIEUX COMME LE PLAISIR, 
film français de Robert Be- 
nayotrn, aven Jane Bi rteln. — 
Blyséefl-Unroln, 8 e (359-38-14) 
Madeleine, 8* (073-56-03), Cll- 
chy- Pathé. 15* (532-37-41). 

Montparnasse 83, 6* (544- 

14-27) Saint- Germain -Village. 
5* (633-87-59). 

L’HOMME DU CLAN, tUm amé- i 
rlcaln de Tbre&ce Tou&g. 1 
avec Lee Marvin, Richard Bru- 
ton. — V.o. : Ermitage. 8* 
(225-15-99) ; vj. : Rex. 2* (236- 
83-93) Mlramar, 14* (326- 

41-02). Mistral, 14* (734-20-70). 
Telstar, 13* (331-08-19). Mu- 
rat, 18* (288-99-75). Made- 
leine. B* (073-86-02), CUchy- 
Palaee. 17* (387-77-29). 

AU LONG DE LA RIVIERE 
FANGO, ma français de Ca- 
therine Sota avec Rufus. Ro- 
main Bouteille, et le Café de 
la Gara. — Le Clef. 5* (337- 
90-90), Bilboquet, 6* (222- 
87-23). U.G.C.-Marbeuf. B* 
(225-47-19), Studio Haspall. 
14* (328-38-98). 

L’HOMME DU FLEUVE. fOm 
français de J een- Pierre Pré- 
vost. avec Jean -Lac Bldeau. 

— Le Seine, 5* (325-93-46), 
Grand - Pavois - Tribord. 15* 
(531-44-58). 

IL ETA IT UNE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR, film russe d'Otar 
losollja n l. — V.o. : Studio Lo- 
poe, 5* (033-26-42). Pagode. 7* 
(551-12-15) 

LA TARTE VOLANTE, Wm ita- 
lien de Lino del Fra. — Saint- 
' Andrè-des- Arts. 8* (326-48-181. 
LES MONGOLS, film Iranien, de 
Parviz Klniav), — V.o. ; Stu- 
dio GJt-le-COur 6* (326- 

80-25). 

HARRY AND TONTO, film amé- 
ricain de Paul Maaurgfcy. arec 
Art Camey. — Va : Boni' 
Mich. 5* (033-48-291. Artequlc. 

6* (548-62-25). PubllclE-Matl- 
çnon. B* (359-31-97), Piaaa 
8* (073-74-55). 


SPECTACLES 


Les festivals 

DESSINS ANIMES ET CIE (Fr.), — 
Studio République. 2* (805-51-97) : ' 
I t. L a sauf mar. A 20 h. et 22 b- 
ffiRRT LEWIS. — Va, Grands- au - 
guatlna, 6* (633-22-13) : un pitre 
au pensionnat. 

DE GODARD A GARREL, QUINZE 
ANS DE VRAI CINEMA. — Olym- 
, plo-MarUyn, M* (783-67*42) : les 
Demoiselles de Bochefort. 

POP AND ROCK STORY. — Vjo.. 
Artfstlc-V ol taire, il* (700-19-15) : 
les Rois du rocîc. 

MARCEL PAGNOL — André Hh»wi 
1 13° (337-74-39) : Regain. 

SERIE NOIRE. — V.o., Boite & films, 
17° (754-51-50). 14 h. : Sherlock: 
Holmes ; 16 b. et 20 h. : le Privé ; 
16 h_ : znute : 22 h. : Détective 
Privé. 

FANTASTIQUE. — Vjx. Botte A 
mms, 17* (754 - 50 - 50), 14 b. : 
L'Etrange histoire du Juge ConUer : 

16 h. et 20 b. : Au rende*- vous de 
la mort joyeuse : 18 h- et 22 b. : 
Théâtre de sang. 

ACTION MUSIC FESTIVAL. — V.O, 
Action-République. U» (805-51-331 : 
Joe CocKer. Mad Doge and EngUsb- 
men. 

HUMPHEEY BOGART. — V.o^ Ac- 
tion La/ayette, 9° (678-80-50) : 

Casablanca. 

BILL Y - WfLDER — V.o.. Action 

Lafsyette I. 9* (878-80-50) : le 

Poison. 

BEAT LES-POP. — V.o^ Acacias. 17* 
(754-87-83), 13 h. : Plnb-Floyd A 
Pompe! ; H h. : Quatre garçons 
dans 1e vent ; 15 h. 30 : Help I ; 

17 h. 15 : le Sous-Marin jaune ; 
10 b. : Let It Be ; 20 h. 30 : Glmme 
Sbeïter ; 22 b. 10 : Wattoax. 

A1ARLON BRANDO- — V.o- Studio 
Jean- Cocteau, 5* (033-47-62) : Sur 
les quais. 

Les séances spèciales 

AD AL EN 31 (Suède) : La Clef. 5° 
(337-90-90), A 12 b. et 24 h. 

ALICK’S RESTAURANT (A., rc.| : 
Qram ont. 2° (742-85-82) V. et S. 4 
20 h. 

LES CARABINIERS (Fr) ; Saint- 
André-des-Arts. 6° (326-48-18). à 
12 h e t 24 h. 

LA CHINE (Fr., IL. Ail.) : Seine- 
Studio, 5» (325-92-46). à 12 h. 15 
fsf dtm.). 

LE CUIRASSE POTEMKINK (Rus.) ; 
Selne-CLnéma, 5* (325-32-46) A 

12 h. 15 (sf dlm.). 

IF (Ans., vjo.) (••) : La Clef. 9* 
(327-90-90), à 12 h. et 24 b- 
MACADAM A DEUX VOIES (A-, 
vjo.) : La Clef. 5* (337-80-90), A 
12 b et 24 h. 

MASH (A_ v.o.) (*•) : ChAtelet- 
Vlctorla, l<r (236-12-60). 
PIERROT-LE-FOU (Fr.) (••} : Salnt- 
Andrè-des-Arta. 6* (328-48-18), k 
12 h. et 24 b. 

LA SALAMANDRE (Suis.) : Studio 
Marlgny, 8* (225-20-74). & 18 lu “ 
20 h, 22 b. 

Les grandes reprises 

BAN AN A S PUT (A_ v.o.): Action 
Christine B* (2 25-85- 78). 

EN QUATRIEME VITESSE (A^ V.O.) : 

Olrmplc-Pljoozl 14° (337-74-39). 
HELLZAPOPPIN (A, M.) : Ranelagh 
16* (224-14-08) 

LE KID (A.) : Templiers. 3* (272- 
94-56). 

LES LOIS DE L’HOSPITALITE (A.) : 
Panthéon. 5* (033-15-04) ; Elysées- 
Polnt-Show. 9* (225-67-29), Saint- 
severln. 5° (033-50-91), 14-JuiUet. 

11* (700-51*12). 

LA MAISON DES SEPT PECHES 
(ADR, v.o.) : Mac-Mahon. 7* (3BO- 
24-81). 

PICKPOCKET (Fr.) : Pagode, 7» 
(551-12-15). 


UGC A fi RBFUr 

RACM£ 



UN-’. F/ LM DE 
JACQUES DOÜLQN 


« Une merveille » 

J. de Baroncelli 


N0BMAHDIE - 0GC MABBEDF 
CINEMDNOE OPERA • STUDIO MEDIC1S 
M0NIPARIIAI8HI ENVENDE 
CLICHV PATHE ■ CAMBK0NNE 
LES TROIS MUSAT ■ LIBERTE 
Périphérie : C2L (Versâmes) 

A8TEL (Notent) 

QAHE BLANCHE (Carges-les-Gaiiessa) 
studio (Raefl) - (RIS 11 (Orsay) 
ALPHA (ArgentnrïT) 


UN FILM DE 
CLAUDE CHABROL 


' ‘‘U • ;v 

S „• , '.i 


Un réalisateur cherche 
d'urgence pour lundi 20 janvier 
â 19 h., à titre bénévole, jeunes 
gens. Jeunes 6Hes (18-22 ans), 
pour figuration- long métrage, 
ayf si possible tenue moto cuir. 

TâépbBaez an 277-BM2. 




Une ^4 

Partie ê 



KriboBen tlî RlMS IA BOETIE 
tn>ta»CINB2AlNIBB<iKnONACCtfaUhON 


THEATRE D’ART 


LA MAISON DES 7 PECHES 

(Seuen Sinners) 

Marlène Dielrich e! John Wayne 

Au MAC MANON (t 7") - Tël. ETO 24-87 


STUDIO DES URSULINES 

10. rue dos Ursullnaa - ODE 39-19 


. 2 films 
de Chris rOarker 


si j’avais 

quûtre DRomaoaiREs 

yves monran 

La SOLITUDE DU CHOIITEUR 
DE FOnD 


LE MONDE 

:la : . réunion. de cés 2 films 
compose un specrocle 
infelligerri et brillant. ' 
Un double vendez-vous ■ 
■ à ne pas manquer. 
Jean de Baroncelli 


19. AV. VICTORIA ■ TEL 238 1260 
M* CHATELET 


VINCENT. FRANÇOIS, PAUL ET LES 
AUTRES (Fr.) : Montparnasse-Fa- 
thé. 14* (326-65-13). Concorde. 8* 
(359-92-84), Salst-Lazare-Pasquler. 
8" 1387-35-43). Gaumont. 14* (331- 
51-16). 

LE VOYAGE D'AMELIE (Fr.) : Stu- 
dio do la Harpe, 5* (033-34-83). 

ZIG-ZXG (Fr.) : Mercury. B- (225- 
75-901, ABC. 2* (236-35-54). Mont- 
parnasse 83, 6* (544-14-27), Quin- 
tette, 5* (033-35-40), CUeby- Pathé, 
18* (322-37-41). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27), Fauvette. 13* 
(331-58-86) . Victor- Hugo. 16« (727- 
49-75), Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02*74) . 


' v ' 0 un Ireu 

pas comme I es autres | 



L€ D€P,NER£MP€P€UR, 


••^•6 ciére '*z.2y:. ■ 


T.lj- à 21 h 15 sf Dim. et Lundi . mat Dim. 17 h 

ERMITAGE (v.o.) - REX (v.f.) - MADELEINE (v.f.) 
MIRAMAR (v.f.) - MISTRAL (v.f.) - TELSTÀR (v.f.) 
CLICHY-PALACE (v.f.) - LES TROIS MURAT (v.f.) 


• 23, Av,, do Maine' ■ 
-Paris 1 5" .- .tel. '548.85.60 


26 h. 30 

Théâtre ■ Eclaté > 
d’Annecy 

« SOLDATS » 


V comme VIAN 


Hum 
tlMW 


LA PAGODE (v.o.) - STUDIO LOGOS (v.o.) 


J . ‘V * 



révènement soviétique à la quinzaine des réalisateurs. 


U était une fois 
un merle chanteur 

tm film de OTAR FOSÉLJAN1 avec GELA KANDELAK1 




PALAIS DES 
SPORTS 

PORTE DE VERSAILLES 

DU 16 JANV.AU 
26 JANVIER 


0 a\ me. A 


présenient y 


/*— . c: Télérama 

«rivelL 

Location ouverte aux guichets du Palais des Sports de Î2 h 30 à Î9 h 30. ÏJ1 / A v: w. 

aux 3 FNAC. et dans les Agence*. ClUROPE/i 




(THE KLANS1IAJÇ 

DTBprtatertnraTiiteWBilAM B2ADF0HD miE-ScéMrtoiteUIlIAflD XABBUN etSAMOaFULLEB 

me CAMERON MITCHELL • O.J. SIMPSON ■ LOLA FALANA 
DAVID HUDDLESTON • LUGIANA PALUZZI • LINDA EVANS 

— 1 TECHNICOLOR 

Également dans toutes les salles d'exelusmtés 
de la phériphérie 


b oÛ^XIAaaA \ 

;Jîÿ\ ’voVi ■€«-. dê SoThA 


UGC MARBEÜF - BILBOQUET - STUDIO RÀSPAIL - LA CLEF 

Au long de rivière lango 


BVuMANUELI 


el le CAFÉ DE LA GARE 











J 
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Langue LaRgneï.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35.02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17.21 

Offres 30.00 35.02 

Offres d'EmpIol “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 


Annonces années 


LaBpe LaKgmT.C. 

IMMOBILIER 

Achat- Vente -Location 24,00 28,02 ’ 

AUTOS — BATEAUX ‘ 22,00 25,68 

PROPOSITIONS COMMERa 
CAPITAUX 6Û.OT 70,05 

OCCASIONS - . ‘ -22410 .2^68 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE 


rrchercht 


JEUNE INGENIEUR SYSTEME 

nyaoE I ou 2 mu expéri ence OS, "VS pour tnunU 
bu sein d'une équipe SYSTEME. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

ou 

PROGRAMMEUR 


ayant l'expérience de l'exploitation sous OS Con- 
Mise en place des nouvelles applications à l'exploi 
naissance part, du J CTL /OS. Poste proposé : Mise 
en place des nouvelles applications à l’exploitation. 


PUPITREURS 

CONFIRMÉS 


pour IBM 370 fontlonn. sous OS. Travail en 3 x 8 
Lien de travail : PARIS (15n et Banlieue SCD. 
Env. C.V. et prétentions sous réf numéro 7B8, A 
Créât. Dauphine, -II. ar. Friedland. Parts-8*. q tr. 


IMPORTANTE AGENCE DE PUBLICITE 

recherche 

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

ierr«tlf 30 personnesi 

a Solide Formation iDECS minimum 1 : 

• 5 an-; d'expérience : 

• Connaissant les Maisons Infomiatlquns : 

• Sens du CONTACT et du COMMANDEMENT ; 
m Bonnes connaissances comptables et fiscales: 

■ Expérience des Sociétés de Service* souhaitée. 

LARGES POSSIBILITES D'AVENIR OFFERTES 
DANS l/N GROL'PE EMPORTANT EN PLEINE 
EXPANSION 

AdnssfiflT C.V. et Prétentions a\oc Terne 
manuscrite à Régie-Presse. S5 bis. me 
Rëaumur. T3QÙ2 PARIS, sous n’ 661 3 W. 
qui transmettra. 


Agence de Pnbllcltë Internationale 
C.A. 20 millions de F. 

recherche 

CHEFS DE PUBLICITÉ 

Exp. produits grande consommation [3 ans ml ni.) 
Anglais, Allemand souhaités. 

Ecrire □» 681J389. REGIE-PRESSE. 85 bis. rue 
Rénu mur. PARIS-2». qui transmettra. 


PREMIER GROUPE FRANÇAIS 
DE LA CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 

recherche 

pour son Réseau de Distribution en France 

CADRE CONFIRMÉ 

33 ans minimum, ayant une expérience approfondie 
du Marketing et de ta Vente du Matériel électro- 
ménager - Produits blancs, pour un poste de 

CHEF DE MARKETING 

Lieu rte travail : PARI 3 

Ecr. avec C.V.. prêtent, et photo, à TX TERME DI V. 
n» 450,285, 89, r. La Fayette. 75008 FARIS. oui tr 




emploi/ régionaux 


FILIALE FRANÇAISE 
GROUPE PÉTROLIER INTERNATIONAL 

recherche 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

Diplflme ENSG ou équivalent 

3 arts minimum EXPERIENCE INDUSTRIE 
PAPmiRE OU CELLULOSE 

pour poste TECHNICO-COMMERCIAL avec 
larges initiatives. 

6 mois de formation complémentaire assurés à 
Paris, avant résidence IMPORTANTE VILLE 
DE PROVINCE. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Env. C.V. et photo sous n* 88.365, CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris- T", qui tr. 


MERLIN GERINS 

Grenoble Q 

offre A 

INGÉNIEURS 

Diplômés Grandes Ecoles 
TECHNICIENS (DUT - BTS) 

électrotechnicienâ 

dëbuinnip ou ayant 1 A 2 ans d'expérience Indus- 
trielle, attires par la carrière 

technico-commerciale 

la possibilité de se former A GRENOBLE avant 
d'étre affccLé dans les differentes 

AGENCES RÉGIONALES. 

CES POSTES EXIGENT : 

— Dynamisme : 

— Esprit d'entreprise : 

— Facilité d'adaptation et de contact : 

— Goût et disponibilité pour les déplacements. 

Envoyer C.V. détaillé à : MERLIN G ER IX, 
Service Recrutement et Affectation 
fJFP 44 i 83 X 3WW1 GRENOBLE Cedex. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche pour son établissement 

de JOIGNY (89) 

INGÉNIEUR 

A. et M. ou équivalent 

Ayant quelques années d'experlence de bureau 
d'études en mécanique et constructions mécaniques 
légères. 

Connaissances en ventilation nécessaires. Après 
une formation, W devra pouvoir assurer la 
fo nction de Chef de bureau d'études. 

DESCRIPTION DD POSTE : 

— diriger lea études des nouveaux produits ; 

— diriger les essais et mise au point des prototypes : 

— assurer l'évolution de la gamine du matériel 
actuel ; 

— encadrer 10 dessinateurs. — 

Après une période de formation à PARIS, le candidat 
retenu devra habiter JOIGNY -89. 

Adresser C.V. et prétentions n» 88.397 CONTESSE 
Publicité, 20 avenue de l'Opéra, Paris-l ,r . qui tr. 


EN BRETAGNE BORD DE MER 

coopérative agricole Bretagne-Sud recherche : 

VÉTÉRINAIRE 

ou 

INGÉNIEUR AGRI 

ayant quelques années d'expèr. des Productions 
Anim ales ou de l’Aliment du Bétail. Ce poste com- 
porte l’élaboration et la mise en œuvre des poli- 
tiques d'élevage, la conception et l'organisation 
du travail des sections. l’Information et l'entrai- 
nement de l'adhésion sur les orientations choisies. 
E nécessite de dépasser sa technique et d'être 
porteur de grand» qualités humaines. 

Prière d'adresser C.V. précis et motivé t + pb. et 
prêt.» an : 

CEEP Conseil d' Entreprise* 

5*270 FLOEMEUR 

Discrétion d 'usage. Leu candidats 
a priori retends recevront une réponse 
avant le 31 Janvier, 


rncnr a 

<□ 


As. marif. MARSEILLE rech. [ Société vendant des composante 
A DJ T RE SP. lignes . réa. ad. ; électriques et électroniques 


exp. Anglais cour, situât, av. 
Envoyer C.V., photo, HAVAS. 
MARSEILLE 45X78. 


CAISSE REGIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 
MUTUEL DU LOIRET 


recherche 


UN ANALYSTE ORGANIQUE 

pour son centre Informatique 
équipé d'un matériel 370/145 DOS/VS. 
avec télétraitement 

Niveau D.U.T. Informatique minimum 

Les candidatures manuscrites avec curriculum fitac 
aoat à adresser à : 

Monsieur le Directeur 
de la CAISSE REGIONALE 
MC CREDIT AGRICOLE MUTUEL DU LOIRET 

Service Recrutements. 

W. rue de la Godde - 45800 St-JYA.V-DE-BRAYE. 


| importante Société française au 
premier rang de l’étude et de 
: la construction de matériel 
ferroviaire (transports urbains, 
voyageurs} située dans la région 
|de Valencienne® et ayant réow- 
• talion de précurseur sur la mar- 
ché national et mondial, rech. 

D'URGENCE 


UN INGENIEUR 
[ DIPLOME 
5 DESSINATEURS 
PROJETEURS CONFIRMES 


région de LYON 
recherche 

SERVICE 

EXPORT 

UN COLLABORATEUR 
H. ou F. parlant couramment 
allemand ou allemand-anglais. 
Formation commerciale 
SUP. ou MG. 

Libre rap Moment. 

Poste marketing 
et négociations. 
Déplacem. à l'étranger 50 Tu. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
n» 88.349, COMTESSE PUBL.. 
20, avenue da l'Opéra, 
PARIS fl»), qui transmenra. 


pour ces postes il est exigé une 
solide expérience de l'élude et 
de la conception de ce type de 
matériel. 

Possibilité de logement. 


Ecrire avec C.v„ photo 
et prétentions a 
AGENCE HAVAS. 
59023 LILLE CEDEX, 
sous références AT 3.478/1. 
qui transmettre. 


El. public, réa, Limoges, rech. 

Opérateur-Programmeur t 
confirmé, s/mafér. Honeywell- i 
Bull, série 50 ou M, lit», racid. 

! Ecrire AV« C.V. et prêtent. : i 
n* T 63.902, REGIE-PRESSE, ; 
85 bis. r. Réaumur n»i, nui tr. 1 


Organisme régional d'études en 

URBANISME rech. 
INGENIEUR 
ECONOMISTE 

Chargé dés études de population 
et d'emplois et do l'élaboration 
des modèles de prévision. 
Formation ingénieur gde école 
ou D.EJL sciences économiques, 
complétée par une formation en 
statistiques. 

H.S.U.P.. E.NJLA.E. ou équiv.l 
+ connais, en Infomutlq. Très 
bne expur. des problèmes d'amé- 
nagement et d'urbanisme. Ecr. 
av. C.V. et photo à I.A.U.R.P.. 
serv. du père.. 21-23, r. Mioflbi 
75732 PARIS CEDEX 15. 


UNE SECRETAIRE 
ET UN COMPTABLE 
qualifies sont demandés 
POUR REGION SAVOIE 
Bonne rémunération. 
Possibilité logement. 

Ecrira n* 681.387, Régit-Preue. 
85 bis, rM Réaumur, Pgris-JF. 


Société nationale 
de constructions métalliques 
S. AI. Métal « Engineering » 

RECHERCHE : 

INGÉNIEURS 

D'ÉTUDES 

Dans les spécialités suivantes ; 

— Construction de matériel de 
manutention mécanique et 
mécano-soudé. 

— Construction e n charpente 
métallique. 

— Construction en chaudronne- 
rie-tuyauterie automatique et 
asservissement hydraulique 
pneumatique. 

— Automatisme et asservisse- 
ment électrique. 

— Installation de broyage, cri- 
blage, divers matériaux. 

— Techniques, contrôle et métal- 
lurgie en soudage divers mé- 
taux. 

Ecrire à SN Métal Engineering 

B.P. 53, HUSSEIN-DEY - ALGER 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

BANLIEUE SUD 


recherche 


CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Niveau Ingénieur 

En vue responsabilité commerce i l’exportation 
l représentants, filiales t de produits d'équipements 
pour fonderie et métallurgie alliage loger. 

y compris gestion administrative et financière. 

Expérience i l'exportation demandée. 

ANGLAIS ET ALLEMAND EXIGES. 


Adresser curriculum vltae et pré tentions, sou* la 
référence CiX 15. à numéro 77.288. PUBLIALE, 
B.P. 153-02, 75082 PARIS. CEDEX 02, qui tranem. 


Urgent : 

Importante Firme américaine, 
leader dans la branche de 

SYSTEMES DE CLASSEMENT POUR LISTINGS 
et petit matériel de bureau crée Filiale française, 
et recherche 

JEUNE CHEF DE VENTE 

pour développer le marché papeteries. 

Promotion en cas de succès 
(poste de Directeur de la FUlalei. 

Anglais commercial Indispensable. 

Introduction en papeterie souhaitée. 

Candidature manuscrite, prétention et photo: 
ACCO FRANCE. Entrepôt Nord n B 5, 
zone d'activités du Pont Thlon, 

5*3150 LE BLANC -MESNIL. 


Société pétrolière 


recherche 


pour ses chantiers sahariens : 

Techniciens 

réparation et entretien des appareils 
de cabines géologiques. 

Expérience professionnelle exigée : 
5 ans. 

Géologues 

de surveillance géologique : niveau 
Ingénieurs ou licenciés en géologie. 

Écr. avec C.Y. détaillé et prétentions à 
ALCORE S.A. 

10, rue du Sahara 

HYDRA - ALGER - ALGÉRIE 


IMPORTANTE . SOCIÉTÉ 

leader dans sa branche 

proche BAXLtBÜB PARIS, recherché : 

ANALYSTE GESTION 

HAUT NIVEAU . 

De formation supérieure la candidat . a déjà 
314 ans d,'expérlenc*v 

n a déjà conçu et mis an place des systèmes . 
de gestion Informatisé». 

n rat capable :• ... 

— d'assurer les contacta anse les utlllsataura,- 
tont au niveau Direction que sur le terrain 
avec les programmeurs ; 

— de s'engager sur des plannings de téaUsaUntv 
et de Ira tenir. . - . 


Collaborateur pour 
assister responsable - 

SERVICE ACHATS 

• Bonne formation secondaire 'et commerciale. 

• professionnelle de 3 & 5 ans. 

• Le poste peut déboucher sur des responsabilités 
Importantes. 

Env. curriculum rltae.et photo bous numéro 88.234., 
CONTESSE Publ- 20, av. Opéra. 75001 Parte, qui tr. 


INGENIEUR 
. INFORMATIQUE 

IDN - ISEN - 1 nsa. etc. 
Débutant ou T an expérience. 
Prow. tps réel. long. oasembL 

SOPRÂS T00, M VoHa,re un 


780-82-75 


VOUS CHERCHEZ 
UN EMPLOI 
D’ATTENTE 

Es&avez-vous dans la diffusion 
d'un ouvrage litté raire 
exceptionnel. 

VOUS UT1LISERE2: : . 

— Vos aptitudes psychologiques 

— Vos connaissances culturel les 

— Vous donnerez peuMtre une 
nouvelle orientation à votre 
vie professionnelle car les 
rémunérations de 5.000 F 

| mensuels sont courantes 
chez nous 

1 — Voiture indispensable 

— Résidence région parisienne. 

Ecr. 8 aPJ. (tt* 140), 2* rue 

da SAze, Paris-»", qui transmettra 


TRADUCTEURS 
CONFIRMES 
P ROT 6 CH N A — 770-28-35 


RUSSE 


CADRE 


Rech. COMMIS TAPISSIER 
Réf. exigées. Tét. : 5B8-J1-55 


Efab. financier parisien 
recherche 

pour son agence du Sud-Ouest 

INSPECTEUR 
. COMMERCIAL. 

— Formation secondaire 
. ou universitaire. 

— Aptitude aux relations 
humaines. 

— Bonne présentation et . 
éiecvtton. 

— Age minimum : 25 ans. 

— Expérience similaire souhaitée 
mais non indispensable* sta- 
ges de formation et de per- 
fectionnement prévus au sein 
de la société. 

Rémunération fixe 
Voiture de fonction 
-1- frais de déplacements 

Adr. C.V., référ., photo 
fre tournée) et prêtent., 
en Indiquant date de 
disponibilité, 5 n» 9.006 

Publicités Réunies 

112. bd Voltaire, 75011 Paris. 


INSTITUT DE RECHERCHE 
DES TRANSPORTS 

recrute : 

H.E.C. ou équivalent 

pour suivi de gestion 
Technico-Commercial 
de son Centre Informatique. . 

Adresser C.V. et Prétentions au 
Service du personnel 
t.R.T. BJ». 28 
94110 ARCUEIL. 




eif 


BANQUE 

Cranp» Fonda Crédit 
Crédit Uni verset 

recherche 

pour Agence Centrale de Paris 

RESPONSABLE 
Service îles Engagements 

25 ans minimum. 

•connaissance appro f ondie 
des risques moyen et long -terme 
aptitudes commerciales 

Salaire fixe X 14 l n 
. + Intéressement 

Adresser C.V. dtt. + photo A : 
Crédit Universel, 

28, rue N.-D.-des- Victoires, 
75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 

EXPERTISE COMPTABLE 

- : rêdîetciw'C 

t REVISEUR tifc'Æ 
1 COMPTABLE £*£ 

1 AIDE-COMPTABLE, 

S.E.C.Q.R-. .14; rue d'Aiwrm. 
Paris DIP). - T«. 53M4-1D. 
HOPITAL AMERICAIN 
de Péris recherche 
ANALYSTE-PROGRAMM. 
de- qualité, confirmé sur IBM 3 
A rflsqwr. - Libre très rapfdem. 

Rémunération A débattra. 
Adr. C.V. au Chef du personnel 
. -Boite postale l« 

92202 NEUILLY-S UR-SEINE. 

GROUPE REVUES 

TECHN. ET SPECIALISEES 
recherche 
CHEF PUBLICITE 
capable ‘ Initiatives, contacte 
avec Direction Supporte- et 
prospection efficace. 

Référ. actlvlt. slmïL exigées, 
Posslb. situation Intéressante. 
Ecr. pr R. -VS OLIVIER. 19, rue 
Neuflly, 92110 CLICHY. ouljr. 
Discrétion rigoureuse assurée. 


IMPORTANTE SOCIETE 
PETROLIERE FRANÇAISE 
recherche 

pour la région parisienne 

COUPLES 

LIBRES DE 5UITB 

— Pour stations-service de tous 
genres. 

— Indispensable de posséder 
ooOt des contacts humains. 

du commerce er qualité de 
gesttomwlre. t 

— Le métier est dynamique et 
rémunérateur. 

— Formation assurée ; revenu 
minimum garanti. 


Succursale A Perte d'une 
Apport banque américaine 
cherche UN CAMBISTE 
Excellente occasion pr quelqu'un 
ayant bonne connaissance 

des marchés pour créer 

un service des changes 

et effectuer l'ensemble 

des transactions de la 
succursale. Mlnlm. 5 ans expér. 

Bilingue françafcMnglaîs. 

Capacités administratives 

et références au 

n» T 053.746 REGIE-PRESSE. 

85 Ms, r. Réaumor. PARIS-P. 


emplois 

féminins 


— CONDITIONS : 

— Disposer avoir personnel min. 
de 20.000 A 50.000 F. 

selon las stations. f 

— La société peut apporter 
assistance financière 
complémentaire. 

5e otésenier lundi ri janvier, 

de 14 A 17 heures, chez ELf, 

I 37. bd Brune, Parte (1#). 

1 Métro Porte-de-Vanves. j 
Ou écrire n» 1SJ51 P JV. SVP. I 
! 37, rue Gal-Foy, 75008 PARIS, j 

STE ELECTRONIQUE . 

ET AUDIOVISUEL 

recherche i 

TECHN. COMMERCIAL j 


Bureau d'études ingénenr 

recherche pour quartier 

INVALIDES 

SECRETAIRE 

confirmée, âge hriBfônant. 
BAC MATHS OU certif. SCIENC 

appréciés. Hpr. souple, pouvant 

aller Jusqu'à 18 h.30/19 h. 
Adr. CV. man. et présentions 4 
R F n Irét. 6.1001. 3. rue de 
Téhéran, 75008 PARIS. 

V - SUR “PARC MONCEAU 

Nurse. J. F. expèrim-, da prêter, 
parlant français, pour s’occuper 

d'un nouveau-né et d'un enfant 

de 3 ans. Temoa plein. Logé*, 
nourrie, référ. exigées. - Très 

bons sages. Se prés, de V à 17 h. 

4 Mme Michel. C.C.T., 2. bd 
Magenta. PARIS HO*). 

TtH. h? matin ■■ 20B-71-4 B _ 
Société imoort. expart. ch. pour 
serv. importation 
SECRETAIRE bllrng. allemand. 
Trav. A mi-temos. — Tél. pour 
R.-VS 231-71-71. Mlle Martlnais. 


représent. 

offre 


NOUS EXIGEONS : 

— Solide expérience de la vente 

— Dynamisme el ambition 
NOUS OFFRONS ; 

— Fixe + frais + intéressement 

— Selon capacité 6.000 à 10.000 F 

— Si capable accès rapide 
au poste de : 

CHEF DE DEPARTEMENT 
Se présenter mardi 24 janvier de 
9 à 12 h et de 15 à 18 h : EPA, 
1 87, rue du Chevalercl. P arls-l T 
"institut secondaire privé' 

45 MINUTES PARIS - NORD 
recherche 

PROFESSEUR LETTRES 

Abrégé ou équivalent. 
Téléphona : 448.20-24. 


1 Impart. st§ 
leader dans u 
1 pour PARIS ot rés. parisienne 

! REPRESENTANTS (TES) 
i EXCLUSIFS 

I Libres rapldem. Envoyer C.V. 4 
i n n 9.004, PuWlcilés Réunies, 
î lia. bd Vottaira, 79011 PARIS 


.•ü : S 


35 and mlnlm.. avant confiâtes, 
et e x pé ri e n c e apprefoad. en 
machtnasrautlU, mécanique oie. 
métallurgie, recherché par en- 
l reprise Industrielle, sud rea. 
parisienne, pr assurer conte, a 
hauts niveaux; Nombre dépla- 
cements de courte- dorée. Ecr. 
avec Photo et prétentions à : 

n> 8.999; Publicités Réunies. 
112, bd Voltaire. 75011 PARIS. 
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gérances 


libres 



. Prooose gérance magaa anhaui 
ii#S. y arrond. Ecr. a T-OUA*:. 
i REGIE-PRESSE. . 

85 bis. rue ROaumùr, Parte-? 


'<■ / r* v 


















fonds de 
commerce 


LYON. Pour cause de retraites. 
à céder rotaUlé des actions 
5 JL familiale fondée en 1886. 
Commerce de vieux métaux et 

_ . _ matériel d'occasion. Seule an 

££?■ SfîSS 11 £“2îi b ' X* s®* 1 b®"™ dans ,a région, vieille 

d». 50.000, Proor. s 8Û5-57-32. client., on» stock en mat. d'occ. 

A. DICHAMP & SES FILS. 
Province n ‘ rue Marletlon. 49009 LYON. 

NICE 

Part, vend direct, appt sd In» 

Mom-Bomn : 4 p„ cuis., 2 *. 
de bs. air cond., 1S5» : . ch. de 
bne, cave, dbla sar.. parc, pis- 
cine. 2 saunas, vue ïmpr. sur 
mer, terrasse 70 (prix 

I Vends fonds photo avec logî. 
3J. corniche André-Joly, Nice I Grandi» facilités. T Né»a. 
06200. eu téL h res reP. 89-39.20. I Y "- ÎSBB-jj 

A vendre, cause départ, fonds 
de parfumerie-esthétique, ort» 
métro Ledru-RoJNn. Belle clien- 
tèle. TéL pour rend. -vs 388-24-18. 
de io 3 19 heures. Fermé lundi. 




locations- 
lion meublées 


terrains 


MONTSOURIS. Proor.. Bd stud. 


Vue impren. 


g j j ^n. « F ïï^vlHi ÈraSJtt 

H*- la Gare. GAUCHES, - 970-P-M- 

(ÏÏS'ÆH'. de ta.'chaife AVENDRE à PUTEAUX 192), 
central, nd» Denrinrin. mon «ai tëiT- l.TIÔ “S. Ecr . Depl a naue, 
43, bd Carnot, £2000 ARRAS. 


25-29, RUE DES LILAS 
LIBRE DE SUITE 

2 ptfrasf °pf diarma 25 KILOMETRES DE PA RIS - : 

KS4 F, parking M F; 3 pièces *»!•* maison comprenant entrée. 

02 ■*, 967 F mensuel lamenf. ™ isîne * sé l° ur < S chambres, 2 S. 
chargea 226 F, parking 96 F. de B-, souysojcomptft. garage, 

tout confort, 800 ma plantés, —a « 5TUDIUS !• 

IVa RESIDENT. - Magnifique J*?: — FgfNjJg- 1 EM2. nie des VHoanms. 

IA APPT en duplex 6 pièces DEVIO. - Téléphona : 457-12-02. 1 DU STUDIO AU 5 PI El 
principales : la- niveau + atelier I PRIX FERMES, 

d'artiste et 3 chbres 2* niveau. 

2B0 m=. 2 lignas tél. Profess. Ilb. 
possible. 4J00 F net - 82842-74. 


r domaines, 1 



central, Dde penderie, moq.. tél 
état neuf, 2.000. vis. sam. 10 
12 h. 30, 15. rue de LiHe 


A vendra terrain et construc- 
tions en l'état, sis sur le ter- 
rain d'une superficie au sol de 
_ i 2J70 «e environ, situés près 
15, E n métro Saint-Jacques, 45-51, bd 

» 1mm. lux. Studios, 2 et | Salni-JacniM». 


Salnkjacquas. 

Prix désiré : 13.000.000 
(treize millions). 
Intermédiaires s'abstenir. 


3 P. Box. Vis, samedi, 13 à 17 h. 


GARCHES Intermédiaires s'abstenir. 

Villa de caractère, 300— habit., JSïï rec»elgn«ments et 
impeccable, parfaite pour artiste 5ST B , ÎSmSSÊrti.J* « ST* 
ou collection, Jardin 800-*. Prix 5SS 1 ' £14 “1. ™2i, _ 

6.00® mens. - KATZ. 97043-33. gg? 1 PA R l i.’ m ; 'n&Mfc 


/lemand» Tr6s beau ferraln boisé, proche 

uemanae foret Fontainebleau, viabilité 

_ _ ,4 hectares, 7 F “A peut évmt- 

ReO». pour cadres et ensehan. tueilement se vendre par 2 heo- 

stud.. apparts. Pavillons, pour taras. Téléphoner heures bur. : 

banlieue ouest. Tél. 9SA-24-40. 277-1500. posta 31-93. 


Ruo Maubevge. Appt 60 », ». 
20-22, rue des Vignerons. I SSJwJ 0 ? 

W ^RIX FERmIs. P,ECES I R 

Bureau de vente et ' parking 


appartem. 
- achat 


«dûs jgUt'.drm 5 ÏÆ* 

TA Vfde-ofd. + CHBRE SERV. 


Prés Carcassonne. - Dans site 
agréable, vends domaine agri- 
cole 120 ha, seul tenant, bordé 
par 2 rivières, dont 86 ha culti- 
va Mes en polyculture, surplus 
bois et chasse, avec bâtiment 

DS BEL IMM. FIER. TAILLE »• rodt * acheter appt, près SKs n iSdêiÎ5Ï' c2mS°^ 
_«*,JTMïE. ASC EN S. TAPIS NATION. - Téléphone : 36MM4. SSSSl rS®!*™ rtdlt 
5 PCES’ ” *•?*!' 2 *«*■ “«■* Important. 16.156 Havas, BP 32. 

“ . ~7 «*• moquette. ■■MHfVNm 11000 CARCASSONNE. 


Jne enselgn. starir. donne cours 
partie. MATH ta ahrx. 0350844. 


PfflX 625.000 F 


I propriétés 1 


ï£ «u^chaSSS PV ffi! 

M. R» C HA ILLOT - BAL. 22-04 PARIS, 2 MAIS. + BATIMENT 

r. . _ ISO M2, GARAGE, DEPEND., 

ftégwn parisienne f-mo M2 terrain a bâtir. 



TM M2, GARAGE. DEPEND., 
MH M2 TERRAIN A BATIR, 


I fermettes I 


VAILH DE L’YONNE 


visiteurs ouverts : 
mardi et vendredi, 14-18 h. » 
samedi et dimanche, 10-18 h. 

S-O.G.E.I. 331-65-61 + 


15* 

VOUILLE 

PLAISANCE 

56. RUE LABROUSTE 
Studios z 4 et 5 pièces 
PRIX FERMES. 
Rensefgnem. : 3, rue RosenwaWL 
Tous les tours (sauf lundi et 
mercredi), de 14 h. A M h. 30 

k JE» 720-80-00 


PORTE DOREE 

Imm. tr. r£c u stdg, 4 p., culs., 
s- de bs, wc, placem. Tt contt, 
235.000 F. Gr. créd. • 345-55-10- 


CAULA1NC0URT 

4 p„ culs-, s. de bs, balcon. 
Prix 280-000 F • 878-B444. 


SÎtT MAGNIfC - PRIX JUSTIF* Fermette, dans boura, accès par , „ , 

riIHain ‘TU minutes Paris, m* 670JXW FRANCS port*» ù l’ancienne. Janfin plein ®î s é* port® Brandon 

Portai dSect 4P EXCEPT Ecr. m 7jSr.taWtondi» Puta. « - 4 P-> + R A 500 mètres du futur métro 

^ vSTSLÎbtai ri S» r. des Italiens! 75427 Pari5S*: ÿjg" J, *«*£&*£• A ta A » m .Tnr^nrT^ m3UB 


16*. OUAi BL 
Prop. vd direct, b. 2 P. et 4 PU 
tt cft, bei Imm. PxLT- asc. Vis. 
VPl- sam-, lundi, U h. 30-18 h. 
2 . rue Pantin- Latour. 


tout 6 praonv, confort total. 
Une affaire A saisir ; 200.000 F. 
Téléphone : 590-03-51. 

ST-MANSE B0 , KL Tr. bel Imm. 

l4eantf au,#",, 

Beau séjour tible, 3 ch- s. de bs. 


I terrains a 


Beau séjour Ale, 3 ch- 5. de bs. CR0ÏSSY m m ^ 
bJ re "*’, 3 ^ POrtüng. TERRAINS de m 8 1JM m2. 

Prix Inférassanf - Tri. 34342-14. Façade 20 à 25 m. viabinsés. 


AGENCE de la TERRASSE 
La Vésinri ■ 9764540 


Proche Cenlre 
870 m- viabllls. 


ST-6ERMA4N JS&n 

fr. gd stand. 5 Pces. tt cft, od _ . _ , 

Hv- 3 Chu, 2 tans, 150 m* habit. C ROISSY JF*#* F*®*!* 

+ 20 loggia, beoc. cave. Prix vnuiiwi B70 m J viabllls. 
65ajXffl pnÏÏC ÎTlE OAIL P* 210.000 F. SA H- LE CLAIR 
65, W. Fodi, C haton - 97é-3n£ «• BV- Fodi, Chatou - 9763Wa 

chXtou !TÆS.- b “S3S 

40 ■» + loggia, cave, paridng, 

PX 160JM0 F. SA H. LE CLAIR, 

<5, av. Fort, Chatou - 976-3042. 

GHATflU S ' RCR - 

bivuuu a P, M cft. Salon, 
g. à m. + 2 chbres. Px 225400 F. 

S JL R. LE CLAIR, 65. avr Fort, 
k CHATOU - TéU 9764042. 


suit* grange et écurie am. Beau 
grenier s'Ie tout. Belle cave voO- 
tée. Px total 120.000 av. 36.000 F. 
HHARON ,H * "» Grande 
unnnun fontainebleau 
T ri. 422-27-73 OU TU R- 26-74 


• ■ lirninr..» ,B * BUTTE-MONTMARTRE 

LA RESIDENCE D0ns un “Cieur résidentiel, une 

,, . restauration de caractère, 

41. rue Jearv-Bleuzen. le STUDIOS. 2 PCES, DUPLEX. 
p«*i» i Mm 7 x* Culs, éq., bs. wc, moq-, Interph. 

petit imm. neuf 7 ét., 16 appta, Gestion et location assurées, 
cul*., saL bns équipée, chaut- LE PROPRIETAIRE : GIRPA. 


fage électrique Intégré Individuel. 

Vente directe par promoteur. 

3 pièces 740: studio 48». 
Livrables Immédiatement. 


325-56-78 + 2S-2S. 



Rég. Vernon VEXIN. Mab. pler. 
3 Pu catv 9oll_ wc, culs., cell.. 


VAL DU LOIR f , P1 S” nL l ^ a, . 0 ia ~Z' ~Eri — in — h u i ririîrt r — amén., clos de murs, calme., Reg. Vamon VEXIN. Mab. pter. 

(Sud 72) Situ Isolé et calme - - Livrables immédiatement. 67. AV. PH.-AUEUSTE B*” 1 . Est, à lo min. M», park. 3 f-.cab. loll- wc. culs., cell., 
JOLIE FERMETTE en pierre ?i ,r ^ place .i Î^L. Ies l0urs ' i mm 7n anu -m 1 n Galllenl. par autor. A3. R.E.R. 5*1. ix. 1^00 m2 beau pare. Px 

de Lrir sÆtm », dè?., EÎS ,a *■ i- ® h - man1 '' m Prix 2 2 mJSû"f «5. « «« * 5 min. 3 Pied. 165.0» - AVIS Chaignes. Tél. 

"prSsiL. ELPx IBM a? 3ÙM0. Telw ^ : 736 - 33 ' 21 - “lr Mmedi ei uml U™ r£ TéL »r via. întér. 0M8 3M4-77 ou 27MWI. 


locaux 

commerciaux 


mm»».. Qoert. République, 3 P. bur- 

rectwrche beaux oWris «wairtfc rénov. T. bras bur. - 236-21 48. 
moWL de salon, lustres, brao- ■ ■ ■ : 

^de s a D Sf“ CHATÜO-LE VESÎNET 

Neuillv-sur^ne 0#-|« 

BUREAUX 7BHUNES 

DANS PETIT IMMEUBLE 

30 m 3 i 2.500 m 2 
260 F le W H.T. 

H. LE CLAIR - AJLM. IH* 



riUlTnil Construction 1970 
LnAlUU Tr. belle villa 4 P.. 
Il cft, gar. 2 volt. Jardin. Prix 
440.000 F + 35.000 Crédit foncier. 
SA H. LE CLAIR, 65, av. Fort, 


PRES LE LUDE 
FERMETTE. 3 P., duP.. cour, 
jardin s/SJIBO point d'eau, 
eau s/pressîon. El.. P* 59.DM, 
avec 15.800 francs. 

C. I. O- 8, rue Gambetta. Le 
Mans. - Tri. : (15-43) 28-79-16. 


viagers 


Estimation gratuite • Discrétion 

F CRU2 **a- - «wfwo 

r. ÜHU4 g, rue La Boétie 


bureaux 


immeubles 


villégiatures 


1 chatou ■ wl. 7 S- r S 

VESINET cJMaïig 1 

VILLA parfait état. Réception, 

3 ch., bains, gde culs, équipe, 
sous-sol aménagé. Jardin 400 m-. 

Conviendrait profession libérale. 

Prix 4003)00 F. 

AGENCE de ta TERRASSE 
La Vfetnef - 97645-99 


Voir samedi e( lundi. 14 heures- 


CHERCHE-MIDI 

Bel Imm.. 5* étage, '.ans asc.. 
2 P- Cft, 160.000 F - 008-44-13. 


12 e - M° BEL-AfR 
BEAUX 5 PIECES 

BALCON - SOLEIL - JARDIN 
A PARTIR 388-500 F + parking. 
Télêph. PROF1NA, 742-74-75. 

Région Parisienne 


SAINT-MAURICE 

20 MINUTES CONCORDE 
Dernier étage petit immeuble 
récent. Sur landln ri nature. 

4 PCFÇ UH ma an. 5. de bns, 

•* ruw w.-c. séparés, balcon, 

rk-TSSLllWt àW' Pari»' fermette ca- PRES MAINTEN0N 

222. rue du Marértâl-LeclericC 6?™'' rtbre ''flab 5 " orenôe "att’ Wns v,l,a » à 5 km. GARE, 

OU téléphoner : CAR. 9145. gSVftft Prix ^^{Mrnasse^GN IFIQUE 

UQ.OQQ. AVIS, 23, r. HarlavlHe, am&wgfe a«c Shri 

iytajntengn^_. T. (1547) 2342-29. SSfoS!. “ÏSl s.”®!; SjSSÎ 
Entre vallée Epte : LevrJére, 75“ av. lossia et cheminée, 7 
formel, restaurée, 3 p.. krtch., ctu, bns, ch. centr., téL, maison 
s. cfe., wc, ch. oenL, éJecf., cell. d'amis, beau terrain dos murs, 
aren. am.. cave, wr.+sat. jeux. Total 485.000 F, crédit Possible. 
2-500 “ verg., 135.000. AVIS, Cabinet MAZ1ERES, GUIPER- 
8, fg cappcvii. Gïsors. T. 405. REUX, pr. RambouUlet 485-31-% 





a vgndrg t Boxa» fmH 
.gt p w l ifag* Mu et t 1 
Mut JmuQrt cantr* cammafTW 
0MB4 * djCKY-«UR-SKfNS. 
PMéjfc. M hb créd JA, 5JCNA 
T€L 1 S04M4 ri W4MB. . 


Découvrez trois nouveaux 
interets au Crédit Lyonnais. 

L'intérêt du Compte ^ intérêt du Plan L'intérêt des Bons 

sur Livret passe de 5,75 % à 7%. d'Epargne Logement passe anonymes à 5 ans passe 
7% d'intérêt et voire argent de 8% à 9%. ^ de 9% à 10,5%. 

nesfe disponible à tout 9% net çPimpof5 ...et à la 10 ,5% d'intérêt ...en toute 

.moment. def, si vous le désirez, discrétion... voilà un placement 

un prêt intéressant. intéressant. 

Plus que jamais dest le moment d'aller dans l'une des 2500 agences 
du Crédit Lyonnais. On vous y conseillera au mieux de vos intérêts. 

3 S& 

CREDIT LYONNAIS 

Faulre façon d’ëfre une banque 




» fïfcr».:.."- . 

U.» 
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LE MONDE IMMOBILIER BANLIEUE, 



. 7 ggKYLl 
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1 2500 j 2000 

î^ 15 ^ ifdi /“i5 m 








■4 ttfâiïiftff 


Jfctm 


NV 
p«p. 
et grille 


Prix moyen 
du ni* 
ferme 

■et définitif 


mon bat 
des prtts 
annulés 
et dorée 


prêt 

4b Crédit 
Foncier 


.année de 
fhrraisoti 
et 

trimestre 


Immeubles 


Maisons 

individuelles 


Garages 

particuliers 


an soumoI 
du tac 


ParJdngs 
en surtam 


D E 








crédits immobiliers 

16, me de la Ville PE-vêque 
75008 Paris -téL : 260-35-15 








G /5 I5.000I 80 % 

I FPI 20 




1975 



I 


LE PARC DES ABONDANCES <5.500 «21,17, roc 

des Abondances - 31, me Anna-Jacqnin, Boulogne - Au 

milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages. 
Studio au 6 p. de haute qualité. Terrasses et jardins privai 
Livraison printemps 75. Bureau s. pl. ts les A--M. sf mardi. 

__ Informât: ef vente: PROMEX, 

I-^KLJIvIEvC 65, rue Rennequïn, Paris- 17". 

Téléphone : 755-82-10. 

BBK3SBFSSSEBHHaBBI 


G/B 2.870 -Prêt différé 

12 1 roi IÇFj 



LIVRAISON 

IMMEDIATE 


S 


LIGNE 
DE SCEAUX 
ROBINSON 



RÉSIDENCE LA BALEINE - 19 â 35, me Marc- 
5angnier, Châtenay-Malabry - Petits immeubles de 3 étages 

r - — à proximitédu Parc de Sceaux. App. 3 et 4 p., 

• CITtI I I Renseignements et vente : BOUTIQUE OCIL, 
55, boulevard Malesherbes, 75008 Paris, 
H tel.' 387-33-28 et 522-67-10. Nocturne le 
mercredi jusqu'à 22 h. 




vL îss 90 % BS 
99 LEO] 20 sas 


B 



fcMEdnoBD 
_ 6 ARE |gTJJ 7 ttirF 


m 


LES HAMEAUX DE PARMA1N - Rw du Général. 

ffe*Geul!e, Pannaîa - Maisons individuelles, du 6 p. et 4 p. 
-h combles aménageables et .4 p. Reste 30' maisons. Vis. sur 
place, lundi, jeudi, de 1 4 à 1 8 h. 30, samedi et dimanche, 
de 10 h. à 13 H. ef de 14 h. à 19 h. TéL 469-30-63. 
PIERRE BARON S.iL, 118-120, rue de Vaugirard - 
75006 Paris - Tel. 260-33-02. 


B/5 prSoôl 80 % 

LB?j 20 


sts 



20 1975 1976 lîl 


te TRADITIONS » - 86, av„ de Paris, Versailles - Après 

Champ Lagarde,' au cœur du Versailles trodît., sur une de ses 
avenues les plus prestig., TRADITIONS associe hérït. du grd 
siècle et confort de -la technique contemporaine. Ouvert (un., 
jeu., ven., 14 à 20 h .et sam. et dim, lb â 12 et 14 â 20 h. 
Du rtansttfao 

G- SCIC« 15, bd de Vaugi- 
raid- 15 e -.T.' 951-40-61 


5 198.000 

Si l 


80% 


1975 


Y 1 ORSAY 
L— v^rrJ ST-MICHEL 
j’A WEl AUSTERLITZ 


Aie 

SORTIE 

DOOROAH 


LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Crocc-Seïnt- 
Jacques, Dourdan. - Reste ? m tranche, livraison immédiate 
un 6. p., C.F. 5,50 %. - 2° tranche, maisons' individ. 4,- 5 
et 6 p. + terrains privatifs. Vis. sur pi. lundi, jeudi, vend., 
de 14 h. 30 à <13 h. 30, sam. et <£m. de 10 h. à 13 h. et 
de 14 h. à 19 h. Tel. 492-75-81. Pierre BARON SJL* 
118-120, r. de Vaugirard, 75006 Paris, tel. 260-33-02 +. 





80% 






LIVRAISON 

IMMEDIATE 



W IjbareJ MARNES 

LA LISIcRI^DU GOLF - 60, r. dm CUe-Soddniw, 
Garches - Entre le golf et l’hippodr. au milieu de 7.000 m2 
d'esp. verts, pet. imm. à flanc eut. Prestations -mtér. .grande 
qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous -les jours, 
13 à 20 heures, sauf mardi et mercredi, 
lire rfamaTïcfl SK 

G- SCIC. 1 5, bd de Vaugi- < ^ 
-rard- 15 e - T. 967-27-74. -w 



80% 

20 


1976 



1x1'“ KBlSx B9» 

> ^ lia» MjSjiFrann,,,. 

KZSCmix-roses' V a Sa proximité 
FLORILÈGE - Angle me Marx-Dotmoy et av. du Ml-Focfi, 
à Foatanay-aux-Roses - A 10 mn à pied de la ligne de 
Sceaux, dons un site agréable, une élégante et discrète 
résidence du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place 
sauf mardi et mercredi de 106 12 h et de 14 0*19 h. 
UNE REALISATION G-SCIC, 15, bd de Vaugiroid.^J^ 

Téléphone : 350-11-36 
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BAGNOLET M° GALLIENI - PARC DE BAGNO- 

LET - 53, orv. Gambetta - Près du nouveau centre d'aff. 
en liaison directe avec Roissy, un élégant petit immeuble 
(studios et 2 pièces terminés fin 1975). Informât, et vente: 
■ ■ ■ ni ii— ii ■ m 65, rue Rennequïn, Paris (17?) 

PRÜlVlEX Téléphone : 755-82-10 
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« Le Monde Immobilier $ 

est une rubrique de publicité ouverte à tou» 
les constructeurs-promoteurs . 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier. 
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LE PARC DES L1ERS - 5 ( m éa Amm - Soint*- 

Geneviève-des-Bois. -.Pet. imm. de 3 ét. «fs vaste parc privé, 
onc propriété campagnarde, app. de 4 p. Vis. 
sur pi. sàrrL. dirru, -lundi et jours, fériés' 'de 
11 h. à 18 h. Renseignements set ventes : 
BOUTIQUE OCIL, 55, boulevard Maleshétbçs, 
75008 Paris, téL 522-67-10 *t . 387^33-28. 
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CLAMAIT 


LE 101, AV. JEAN-JAURÈS - CLAMART (Centre). - 
Sect. résid. et calme. Pet. imm. de classe, façades marbre, 
grand confort. Studio, 2, 4 et 5 pièces. Bureau de vente sur 
place, samedi 1 , dimanche, lundi, de 14 heures â TB h. 30. 
e I e t d a 125, rue du Cherche -Midi, 

t .Il-A. y & . suF. 24-28 - FON. 36-57. 
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MONTPARNASSE - 
(MÙBÜH BcéléVMf) 


RÉSIDENCE ANATOLE FRANCE - 17, rente dre 
Ga rda-Meadon. - Dans kim. remarquablement dtuë sur 4o 
colline de Meudon dârériânt la Sane et Paris. 
Appartements' de 4 pièces, ^and confort'. 
Renseignements et vente- : BOUTIQUE OCIL,. 
55, -boulevard Malesherbes - ' 75008 Paris. 
Tel. : 522-67-10 - 3B7-33-28..: 
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L'ERMITAGE - 8-14, pl. da GI-de-GanHe, Sceaux - En pi. 
cœur de la ville miraculeuse rri. préserv. dé son agîtaflon, à 
500 m ligne de Sceaux, 2 imm. d'une élég. raffinée dans 
parc.de 5.600 m2, du .st. au 5 p. Bur. ytç. 81 bis, r. Houdan, 
Sceaux, t:l.j. de 10 à 12 h, 14 à 19 jî si rndi, mèr. a. 
nmrtsfisatiN . J •Afe, 

ÀADDI G-SCIC. \f7 

1 5, bd Vaugirard- 1 5", 350-79-54 


1 D /5 I2900] 80 % 
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ST-MAURICE - Résidence du Manège, 121-125, vue da 
Maréchal- Leclerc, St-Maarica - Appartements 2, 3, 4 et 
5 pièces, loggias, jardin. Reste 25 appartements. Visite sur 
place, lundi, jeudi, de 14 à 19 h., sam., dim., de 10 à 13 h. 
et de 14 à 19 h. Téléph. : 893-19-82. Pierre BARON S.A.. 
118-120, rue de Vaugirard, 75006 Paris, tél. 260-33-02. 


vous avez choisi... réalisez 
votre projet... 


avec un pif 



€ 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02 
Tél. 260.35.10 et 742.7ai5 
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TRANSPORTS 

M CONCURRENCE DU TRAIN ET DE L AVION 

Air Inter va proposer des tarifs différents selon les henres 

nous déclare M. René Lapautre 

ASx Inte r co n t i nue. La compagnie intérieure, 
dont le déficit d’explottattoa pour 1974 est évalué 
à 15 mi ll io n» de francs, ne risque pas d’être en 
état de cessation de paiements comme l'avait 
craindre, devant l'Assemblée national». M. Marcel 
Ca raillé, secrétaire d'Etat aux transports. 


Dans l’entretien qu'on Un ci-dessous, M, René 
Lapautre, directeur général d’&ir Inter, s'explique 
sur la manière dont il entend redresser la situa- 
tion financière de la compagnie intérieure et 
relaver le défi qu'opposent A l'avion les autres 
modes de transport, et notamment le raiL 





m 


•*-t àT’ 


« Comme tous les transpor- 
teurs aériens, Air inter 
traverse une crise grave. Com- 
ment s'explique-t-elle et com- 
ment se manifeste- t- cUe ? 

— Air Inter traverse une crise de 
conjoncture caractérisée par un 
ralentissement du taux d’expan- 
sion. du trafic. Nous espérions 
transporter 4 400 000 passagers en 
1974. Nous en avons transporté 
4 040 000, soit 2J& *?a de plus qu'en 
1978- Cette situation est le résultat 
des prévisions pessimistes des 
entreprises, des mesures qu’elles 
ont prises pour comprimer leurs 


CINQUANTE-TROIS 

LIGNES 


Air Inter a été constituée Bons 
forme de société anonyme en 
3354, sut l'Initiative d’un groupe 
de km «raiera et de transporteurs, 
auxquels doraient se Joindre, pen 
de temps après. Air France et U 
S. P. C. P. Après une première 
expérience do courte durée, en 
058, l'exploitation fut défini ti- 
re ni eut lancée en Juin 1980. 

Le capital d'Air Inter se par- 
tage de la façon suivante : Alt 
Francs (2195 g), S. N. C. F. 

{24A5 %), Caisse de» dépôts 
■ (4 %), Omnium de participations 
finaud ères et Industrielles 
{%£% *), Lazard frère» et eoenjri- 
püafC^B %\ V T. A 04,68 %>, 
Comp ag nie de navigation mixte 
(ABO %), chambres de commerce 
(ÿs %>, actionnaires divers 
0,71 %>. 

. La intérieure cm- 

ÿoyitt,:'Mi 31 décembre dernier. 

. quatre mille trois cent soixante 
personne», dont mille cinquante 
navigant*. SU» possède six Mer- 
cure, ‘ cinq Caravelle- lï, quinze 
CaraveUe-3, «ht Vlsrount et neuf 
jPoktoE. Ab Inter exploite vingt-. 
Heof Upur radiales reliant Farts 
au principale» villes de France 
et vrâgî -quatre lignes transver- . 
»ie* raHaat. fce»' vUlea de' bxb- 
tlatm entre éHw. 


fntis généraux et enfin d'un relè- 
vement des tarifs aériens rendu 
taèvitablepar l’enchérissement du 
août du carburant 
» Cette Augmentation des tarifs 
— 16 % en mars 1974 — a conduit 
une partie de notre clientèle, y 
compris la clientèle d'affaires, à 
moins voyager et a découragé une 
clientèle nouvelle qui était prête à 
venir an transport aérien pour des 
raisons personnelles, familiales ou 
touristiques. Néanmoins, les sta- 
tistiques montrent qu’il n’y a pas 


eu -un transfert sensible de clien- 
tèle de l’avion au chemin de fer. 

» Ce ralentissement s’est mani- 
festé plus fortement sur les lignes 
courtes concurrencées par la route 
et le rail, sur les lignes transver- 
sales évitant Paris, sur les lignes 
reliant la capitale A des métro- 
poles dont l’activité économique a 
été réduite plus que dans la 
moyenne du pays. Le trafic de 
certaines lignes a continué de se 
développer, dans de bonnes condi- 
tions, dans les régions qui ont 
conservé une activité économique 
soutenue. Ainsi la région lyon- 
naise. La ligne Paris-Lyon, une 
des plus courtes du réseau d'Air 
Inter, doublée par de nombreux 
trains rapides, a vu, en dépit de 
cela, son trafic continuer A croître. 

— La situation financière d’Air 
Inter — au regard du poids des 
investissements et de l'évolution 
du trafic — est -elle grave au 
point de menacer Vexistènce de la 
compagnie ? 

— Le décalage entre une moin- 
dre progression du chiffre d'affai- 
res et la mise en place de moyens 
nouveaux — dix avions Mercure 
de cent cinquante places — prévus 
en 1971 pour transporter en 1974 
et 1975 un nombre de passagers 
supérieur au nombre actuel en- 
traîne pour Air Inter un déséqui- 
libre financier. 

a Grâce aux mesures déjà prises 
pour adapter la flotte et les pro- 
grammes, et pour réduire les 
coûts ou freiner leur évolution, 
le déficit de 1974 sera de 15 mil- 
lions environ, c’est-à-dire à peine 
1,5 5> du c hiffr e d'affaires. Air 
Inter doit s'adapter à un 
marché dont la croissance a 
changé temporairement de dimen- 
sion. Ce n’est pas une crise de 
structure. Trois lignes marginales 
— Paris-Belfort, Parls-Lüle et 
Paris-La Rochelle — ont dû 
être abandonnées parce que l’aug- 
mentation des coûts a ruiné tout 
espoir d’en équilibrer les résul- 
tats dans on tenue prévisible. 
Mais le réseau actuel d'Air Inter 
demeure exploitable dans de 
bonnes. conditions économiques. 

» Ira- compagnie a été bénéfi- 
ciaire, en 1972, sans aucune sub- 
vention des collectivités locales 
ni de l'Etat, et aurait pu l'être en 
1973 si la grève des contrôleurs 
de la navigation aérienne n 'avait 
pas interrompu l'exploitation pen- 
dant plusieurs semaines. Il nÿ a 
pas de doute qu'Alx Inter pourra, 
an prix de réajustements limités 
et d’un effort sévère de compres- 
sion de ses coûts, encaisser l'effet 
combiné de l’augmentation des 
prix du carburant et du ralentis- 
sement du trafic dû à la conjonc- 
ture économique, et retrouver 
ainsi une situation saine et équi- 
librée. 


Déficient, grâce à l'existence d'une 
compagnie intérieure autonome 
et de compagnies régionales, à 
l’ensemble de la France : notre 
réseau aérien est le plus dense 
d’Europe. La France est le pays 
dans lequel le plus grand nombre 
de villes — une cinquantaine, — 
et notamment de villes moyen- 
nes. sont desservies par avion 
avec la capitale et entre elles. 

» Air Inter dessertdix-buit ag- 
glomérations de mfiïnB de trois 
cent miHe habitants. En ATI*- 
magne fédérale, Lufthansa n'en 
dessert que trois, et «an Grande- 
Bretagne, les lignes intérieures, 
six seulement, 

z B est indispensable de faire 
entrer en ligne de compte cet 
avantage que constitue le gain 
de temps lorsqu'on compare le 
bilan énergétique des différents 
modes de transport. 

» Ne retenir qu'un élément — 
l'énergie dépensée par unité 
transportée, — c'est logiquement, 
si l'on voulait en tirer les consé- 
quences, prêcher le retour à la 
diligence-. L'économie française, 
les rapports entre les entreprises, 
la productivité du pays, ses rela- 
tions avec l'étranger, ses expor- 
tations, l'aménagement régional 
ne seraient pas ce qu’ils sont si 
l’avion ne mettait pas Lyon à 
quarante-cinq minutes et Mar- 
seille à une heure de Paris. 

— Quel rOe doit jouer l’Etat 
pour harmoniser les conditions 
de la concurrence entre les 
différents moyens de trans- 
port ? 

— La concurrence entre les 
divers moyens de transport Inté- 
rieur est un élément aa.in et indis- 
pensable du progrès des entre- 
prises et du développement de 
notre économie. Encore convient-il 
que les pouvoirs publics puissent 
s'employer à assurer les condi- 
tions d’une concurrence équitable. 
Cela suppose en particulier : 

» Qu’ils s'efforcent d’haraoniser 
les conditions de conc ur rence tari- 
faire entre le raü et l’avion. Cer- 
tains tarifs réduits des c hemins 
de 1er sont subventionnés par les 
pouvoirs publics. Ceux des trans- 
ports aériens ne le sont pas. n en 
résulte au nwdnc un certain 
détournement de trafic au détri- 
ment de l'avion. » 

Propos recueillis par 
JACQUES DE BÀRR1N. 


A PROPOS DE ... 


L'usine de Marckolsheim dans la Meuse ? 

Les Lorrains n'ont pas peur de la pollution 

L'usine allemande, dont la» habit»*** de Marckolsheim 
et leux» voisins da pays da Bade se voulaient pas. envisage 
de s'installer en Lorraine.- Oui. la Chemisehe Warke, l'en- 
treprise • maudite ■ fabriquant du stéarate da plomb, pourrait 
s'édifier A Paguy-sur-Meuse, bourg d'un millier d'habitants 
proche de Commercy. dans, la Meuse- La municipalité n’a 
pas «fit non à ce projet, bien au contraire. 


Mais r Information est Jua qu'à 
présent demeurée saus le man- 
teau tant on craint iea réactions 
de l'opinion publique. Le direc- 
tion da rentre prise comme l’ad- 
ministration ont conservé le 
souvenir cuisant de leurs échecs 
successifs. A Saint -Arafd, en 
Moselle, ce tut d'emblée un non 
franc ef massif. A Marckols- 
heim (Haut - Rhin), on voulut 
Insistât et ce fut pis encore. 
L'usine devint rapidement le 
symbole de la lutte contre la 
pollution ef de r Industrialisation 
sauvage, et cela malgré les pro- 
masses des dirigeants qui avaient 
affirmé que tout serait mis en 
œuvre pour réduire le plus pos- 
sible les nuisances. Passant 
outre ravis du conseil munici- 
pal, le préfet avait approuvé 
cette implantation. Conséquen- 
ces : le conseil démissionna et 
une nouvelle équipe se fit élire 
avec 70 a l b des voix. Le ministre 
de la qualité de la vie, puis 
celui de r équipement, taisaient 
procéder è des enquêtes pour 
trouver uns issue honorable. Car 
le patron de r usine allemande 
ne voulait pas renoncer. Voilà 
un homme qui a de la suite dans 
les Idées. En décembre dernier. 
Il prenait des contacta discrets 
avec le commissaire A r Indus- 
trialisation da fa Lorraine, 
M. Jean - Claude Rallte. La 
demanda officielle n'a pas 
encore 616 déposée. Mais, délA, 
plusieurs rencontres avec les 
élus locaux on tou lieu. La pré- 
fet de fa Meuse a été saisi. 
Le dossier est actuellement 
entre les maint du ministre de 
la qualité de la vie. 

Apparemment, rBdminfstralfon, 
forte des expériences précé- 
dentes, ne tient pas ù taire de 
Pagny-sur-Meuse un haut lieu de 
la défense de renvironnament. 
Pourtant, à la différence de ce 
qui s'est passé en Alsace, /a 
municipalité ne dit pas non. 

• SI toutes les garanties contra 
la pollution sont données, pour- 
quoi pes 7 Une chose est cer- 


taine. «la no souhaite pas A ceux 
qui ont occupé le terrain A 
Marckolsheim de venir A Pagny- 
sur-Meuse. S’ils ne connaissent 
pas les MeuraJens, Ils rappren- 
dront A taure dépens -. affirme 
M. Henri Paroi, le maire. Il 
semble que nombre de ses admi- 
nistrés partagent son opinion. A 
cela, une simple raison : à 
limage de nombreux villages 
meualens oubliés par l'industria- 
lisation, Pagny-sur-Meuse est un 
village qui ae meurt. Seule indus- 
trie : une cimenterie qui emploie 
cent seize personnes. Mais elle 
doit fermer les portée l’an pro- 
chain ; seul subsistera un centre 
de distribution, fournissant è 
peine une trentaine d'emplois. 

- Nous sommas condamnés & 
accepter l’industriel qui aura 
l’Intention de s’installer chez 
nous. On ne peut pas laisser le 
village ee dépeupler. Déjà une 
vingtaine de ménages sont par- 
tis ces derniers mole en raison 
des mutations qui sont Interve- 
nues au sein de la société des 
Ciments français -, affirme le 
maire. 

Aussi, é Pagny-sur-Meuse, on 
met les bouchées doubles. A la 
demande du comité iT établis- 
sement et du conseil municipal, 
4 hectares sont en cours d’amé- 
nagement A proximité de la 
cimenterie. L'usine chimique 
allemande pourrait créer quel- 
que cent vingt emplois dans un 
premier tempe. Mais les jeunes, 
plus sensibles à la pollution, 
accepteront-ils de venir y tra- 
vailler ? Le maire en est 
convaincu : ■ li faut savoir ce 
que l’on entend par pollution, 
dit-il. Environ 100 tonnes de 
poussière sont rejetées chaque 
jour dans l'atmosphère par la 
cimenterie... - 

A Salnt-Avold et à Marckols- 
heim, iea habitants ont préféré la 
défense da leur environnement A 
un certain type d'industriali- 
sation. A Pagny-sur-Meuse, ils 
n'ont pas le choix... 

JEAN-CHARLE 5 BOURDIEU. 


ENVIRONNEMENT 

U Pi. ET LE PROGRAMME 
NUCLÉAIRE 
Pour un vrai débai 


Le parti socialiste a publié.' 
le IB janvier, le communîq?aâ 
suivant A propos de la consul- 
tation de» élu» locaux sur le 
cdtoix des sites nucléaire» > 

c Le parti socialiste s’élève 
contre la mise en œuvre immé- 
diate du plan gouvernemental 
d’implantation, de centrales nu- 
cléaires. Indépendamment des 
observations de fond qum sera 
amené à présenter, le parti socia- 
liste demande que les consulta- 
tions nécessaires aient lieu au 
niveau local, régional (conseils 
régionaux}, national (parlemen- 
taires). 

» A cette occasion, les diffé- 
rentes perspectives sur le déve- 
loppement de l’énergie en France 
pourront être proposés contradic- 
toirement. et le parti socialiste 
fera connaître ses propres rues. 

» Dans l'attente de ce grand 
débat, le parti socialiste demande 
à ses adhérents et à ses élus 
membres des assemblées régio- 
nales saisies d’un plan de loca- 
lisation des centrales nucléaires 
de s'opposer à une prise en consi- 
dération prématurée de projets 
qui doivent faire l’objet d'un 
débat d'ensemble. » 

[Le parti socialiste ne semble pas 
avoir déterminé sa doctrine à l’égard 
du programme élflctronuoléalre du 
gouvernement. H le fera probable- 
ment à l’oceanon d’une convention 
spéciale qui sera réunie peu après 
le congrès national du parti, orga- 
nisée du 38 Janvier an t février 
prochain.] 


Région parisienne 

Les propositions de l'administration 
DE NOUVEAUX GARAGE! ET DES PARCOMÈTRES PARTOUT 


Une outre clientèle 


— Quelle nouvelle politique 
commerciale imaginer ? Est-ü 
possible à Air rater de diver- 
sifier sa clientèle ? 

— Los chemina de fer accom- 
plissent de remarquables progrès 
techniques et commerciaux. Mais 
favi on nia pas dit son -dernier 
mot. même sur les courtes dis- 
tances. La transport aérien inté- 
rieur peu t compter sur deux séries 
d'innovations qui vont rajeunir 
son Image' dans le pubnc et 
contribuer à relancer son marché. 

» INNOVATIONS TECHNI- 
QUES. — Là rapidité des avions 
moderne». Iea améliorations- «Tonp 
h» procédures d'embarquement et 
dans la circulation aérienne vont 
permettre de raooourdr les temps 
de transport par aizv Ainsi, dès 
maintenant, Orly n'est qu'à qua- 
rante-cloq minutes dé Lyon grâce 
au Mercure et A une nouvelle 
•wle aérienne. La ponctualité de 
ravlctn a fait aussi de remar- 
quables progrès. En décembre 1974 
93 % -des vols d’Air Inter sont 
arrivés A meure ou avec un .retard 
inférieur à 18 minutes: c’est un 
résultat très proche de celui des 
chemina de far. •••*•.* 
b INNOVATIONS COMMER- 
CIALES. — Après le rajustement 
de 1974 consécutif à la crise pétro- 
lière, le» tarifa du trans port a érien 
Intérieur ne devraient augmenter 
que pour suivre la dérive générale 


des prix. Ceux des chemins de fer 
aussi Dans certaines circonstances 
l’écart entre les tarifs aériens et 
ferroviaires pourrait même se 
réduire au profit des premiers. H 
devrait en être ainsi si les chemins 
de fer étalent autorisés A résorber 
par la hausse de leurs tarifs leur 
déficit d’exploitation. 

s De plus, sans dégrader dan- 
gereusement ses recettes et en 
améliorant au contraire ses résul- 
tats. Air Inter pourra très pro- 
chainement offrir, à certaines 
heures, sur des vols moins fré- 
quentés que la moyenne, des tarifs 
promotionnels qui attireront une 
clientèle nouvelle. Ce- sont, pour 
commencer, des tarifs de groupe. 
Us ‘apporteront une contribution 
Imp artante au développement du 
tourisme national et International 
des congrès, des déplacements 
collectifs dans les entreprises et 
les administrations, ainsi qu’à la 
promotion dif vo y a ge aérien parmi 
des catégories sociales plus larges. 

» Quant mtx charters d’Air 
inter, c’est un c boom » : K 600 

passagers en’ 1973, 99 900 en 1974, 
probablement 100 000 et peut-être 
plus en 1975. SI les hommes d'af- 
faires forment ainsi pour long- 
temps encore, l’essentiel de la 
cflentèle d’Air Inter — les trois 
. quarts, actuellement — cela n'ex- 
clut pas une diversification de 
cette clientèle dont on devrait 
pouvoir constater rapidement Les 
effets. 


le retour à la diligence ? 


— Comment peut' se placer 
Air tnter te» à sa cane w- 
•' . reafi terre s tre » : ta voiture 
' ze trata ï 

— Ira S-N.CjF. participe ou capi- 
tal d’Air Inter pour pris de 39. %. 


gré le. développement des che- 
mins de "fer et des autoroutes, non 
seulement aux hommes d'affaires, 
c’est-à-dire à l'ensemble de l'éco- 
nomie, mais aussi de plus en 
nbUr comme Je Val montré plus 


FftattwÆre hommage* hwodfttt heat* «ux passagers qui voyagent 
nafWmi* mi il ëmirtini vrillé à pour des motifc personnels. 
SSSà A^Intt^TSw^è- . » cçt avantage explique l’im- 


pendaace de sa politique commer- 
çons: Le fer et Iw sont donc, en 
’ Pitance, deux moyens de trans- 
port complémentaires qui . sa 
concurrence n t sans que run 
paissg m cansMért comme l’an- 
nexe de liât». .. _ . . 

■ Le - succès d'Air Inter se 
fonde sur les avantages conridé- 
rttaies que le püa de tempe de 
Itert» ovrtbni» à- rapporter, mw- 


porttnee de l'avion « S a n s les dé- 
placements Intérieure. Sait-on 
qu’en 1973, sur le total des voya- 
geurs se déplaçant par le che- 
min de fer en première classe et 
en avion, la part des voyages par 
avion était de 89 % pour Paris- 
Nice. de 80 ««.pour Paris-Mai- 
saille, de 90 % pour Paris-Lyon et 
de 67 ?» peur Paris-Toulouse 7 
s Les avantages de l’avion bê- 


Le préfet de Paz» et le pré- 
fet de police ont le 16 janvier, 
présenté un Livre blanc sur la 
circulation dans la capitale aux 
membres de la commission réu- 
nie pour étudieT « la place de 
l'automobile dans la cité ». Ce 
document conti e nt no t a mme nt 
le» propositions suivantes: 

• La Ville pourrait bénéficier 
d’un droit de préemption et de- 
vrait disposer de moyens finan- 
ciers pour racheter les garages 
menaces de disparition ou pour 
acquérir des terrains permettant 
d'en construire de nouveaux. EUe 


exploiterait ces garages elle-même 
ou les revendrait à des particur 
liera qui pourraient se grouper 
en sociétés civiles immobilières. 

En cinq ans, plus de trente mille 
places de garage sur cent cin- 
quante mille ont disparu à Paris. 

• Le stationnement payant se- 
rait généralisé sur l'ensemble du 
territoire de la capitale. Une mo- 
dulation des tarifs serait prévue 
suivant les quartiers. 

• Des passages en dénivelé 
seraient construits notamment 
entre l’avenue de la Grande- 
Armée et la rue des Acacias, au 
rond-point des Champs-Elysées, 
place Charles-de-Gauile dans le 


sens est-ouest, liaison Solférino- 
Opera, place Clément-Ader. ave- 
nue du Général Lemonnier, sur 
la portion sud du boulevard des 
Maréchaux. 

O La capacité de la voirie pa- 
risienne serait augmentée de 
l’ordre de 30 % dans les quinze 
prochaines années. 


A ras de terre ... 


UN VERRE D'EAU 

Les fontaines WaOacr ont «Lis- 
jmutd de» quartier» de Paris, et 
«Test regrettable, car elles nous 
rappelaient qu’un Anglais riche 
et sobre, un Jour, s'ètalt vu 
contraint de payer an verre 
d'eau dans un restaurant de la 
capitale. Cboquè et grand sei- 
gneur, il avait offert un filet 
d'eau aux Parisiens. 

Plus de WaUaer, plus de fon- 
taines. et toujours cette odieuse 
prétention qu’ont certains res- 
taurateurs ou cafetiers et limo- 
nadiers d’ignorer rean qui ne se 
met pas en bouteille. Ce lecteur 
est Indigné, et il a raison. 

Gn établissement dans l'en- 
i rlntt d'nn parc zoologique ; le 
serveur : u Je ne peu» vous don- 
ner de l'eau du robinet. Ici on 
ne sert qne de l’eau en bonteDJe. 
Ici, c’est comme ça, on ne sert 
de l’eau du robinet qu'avec dn 
vin ronge. » 

Notre correspondant s'insurge. 
k Aux Etats-Unis, prenons, cet 
exemple. D ne vient à l’idée de 
personne, nulle part, de refuser 
nn verre d'eau, n Timide, il a 
renoncé à Insister auprès du ser- 
veur et du patron. Q a eu tort. 
Il but obliger les Français à 
retrouver les bonnes manières. 




new 

en charter 

Pan Am 


Boeings 

affrétés par Camino 

{réglementation VARA.*) 

départs nombreux de Pâques à Septembre 
de 2 semaines à 2 mois 

pour Pâques 

clôture imminente 


* VA.RA = Vols Affrétés avec Réservation à l’Avance 
(réglementation gouvernementale spéciale]. 


renseignements et réservations 
toutes agences de voyages et 
Camino 

21, rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris - tèL 755.7730 

Bc.A.478 


(Publicité) 


LA BANQUE EUROPÉENNE 
D'INVESTISSEMENT 

Institution indépendante de le Communauté économique européenne 
recherche pour son siège à Luxembourg 

UK IMOUtTEURHEnSEUK FRilCilS 


qui sera chargé de ia 


traduction de textes anglais et allemands 
vere le fronçais 


QUALIFICATIONS REQUISES 

Formation : niveau universtiaire ou équivalent. 

Solides connaissances économiques et finan- 


cières. 


Expérience : pratique approfondie de ia traduction pen- 
dant plusieurs années comme réviseur ou 
traducteur sans supervision. 


Langues : 


Age 


parfaite maîtrise de l'anglais et de l'alle- 
mand ; (a connaissance d'une ou de plu- 
sieurs autres langues de la Communauté, 
de préférence le danois, serait fort souhai- 
table. 

entre 35 et 45 ans. 


Rémunération intéressante, en fonction des quali- 
fications et de l'expérience. 

Les Intéressés sont priés d'écrire, en joignant à leur lettre un 
curriculum vitae complet et précis et une photographie, à la 

BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT, 

Service du Personnel, 

Boîte Postale 2.005, 

LUXEMBOURG. 

Les candidatures seront traitées en toute discrétion. 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 



LES NÉGOCIATIONS SALARIALES POUR 1975 

Offensive convergente des syndicats 
contre les propositions gouvernementales dans le secteur public 


CONFLITS ET REVENDICATIONS I AUTOMOBILE 


>1: r* 


Engagées depuis le mois de décembre, les 
négociations relatives aux salaires de 1975 dans le 
secteux imhOf et nationalisé entrent dans la phase 
la plus critique. Les organisations syndicales, les 
uses après les autres : la CJFJD.T. le 13 janvier, 
la C.G.T. et la FEN le 16 janvier, viennent de 
déclarer que. en état actuel des propositions gou- 
vernementales, il était exclu que Ton aboutisse 
à un accord et qu'un conflit était inévitable. Force 
ouvrière, ce 17 janvier, est presqne aussi 
catégorique. 


Néanmoins, dans l'entourage du premier mi- 1 
nuire, on assure que les propositions concernant , 
le maintien du pouvoir d'achat et sa progression 
pour les petites catégories, témoignent de la vo- 
lonté du g o uve r nement de poursuivra la politique 
contractuelle et de réaliser un resserrement de la 
hiérarchie des salaires. De tous les syndicats, la 
C.F.D.T. serait sans doute le seul à accepter une 
telle orientation, ajonte-t-oa. le 

contexte politique actuelle elle s'est placée hors 
de jeu. 


Les salariés de Chapnzet occupent les usines 
. pour s'opposer à sept cents licenciements - 

Angoulême. — L'accord permettant une reprise des activités^ de 
la société de bâtiment Chapuzet, à Ang ouléma, par une SOrâita 
d'exploitation réunissant la SA.TL, Montenay ■ et Non, n'est pas 
intervenu jeudi 16 janvier, comme cm s'y attendait. Las représen- 
tants des firmes intéressées ont repoussé la signature de l'accord 
à samedi, n waMi que l'opération bute actuellement sur la question 

des H ffmpîawn m l<«. 

En effet, devant ce qu’ils esti- totalement de l’affaire, le bâton* | 
ment être un projet de démantè- nier Moinet, avocat des indus- ; 
lement de leur entrep r ise, les trieb, a reçu. Jeudi, & Paris, les i 


syndicalistes de la C.G.T. désirent 
obtenir des garanties de reclas- 
sement pour les salariés non 


responsables syndicaux poux les 
mettre ai présence de MM. Mon- 
tenay, Nesal et Jaznmes de la 


M. Georges Séguy et les secré- deau et les dirigeants des autres premier ministre dans sa lettre 
taires des fédérations C.G.T. de la fédérations C.G.T. des secteurs du 21 novembre 1974 aux centra- 
fonction publique et des grandes publics ont repris cette affirma- les syndicales. « Le maintien du 
entreprises nationalisées ont tenu tlon en protestant avec force pouvoir d’achat doit constituer 
le 16 janvier, devant la presse, un castre les méthodes gouverne- pour tous Fobjectif essentiel et, 
langage sans ambiguité. mentales. « On veut faire croire, là où une légère progression du 

« C’est la tendance à Férosion en multipliant les réunions, di- pouvoir d’achat apparaîtrait com- 
du pouvoir d'achat, à l'extension sent-Us. que les négociations sont patible avec révolution de Vêco- 


personnel a décidé de se mettre 
en grève, et d’occuper les locaux 


désirent réemployer que mille 


du chômage et à Faggravation réelles. En fait, on présente des 
des conditions de travail qui ca - décisions unilatérales dont les 
ractérise la politique de la coali- syndicats sont seulement invités 
tian gouvernementale et patro- à discuter les modalités techni- 
nale s, a déclaré M. Séguy pour gués. » Pourtant les débats sont 


patible avec révolution de T éco- 
nomie en 1975, elle devrait béné- 
ficier en priorité aux titulaires 
des salaires les plus bas. (—) 
Cette orientation devrait guider 


Limoges Bordeaux. 

Pour éviter que la situation ne 
se détériore au point de conduire 


Paieme nt la société. Compte tenu 
des départs volontaires ces der- 
niers mois, le nombre des suppres- 
sions d’emplois serait de l’ordre 


affirmer ensuite l'intérêt des tra- soumis à l'impératif tracé par le 
veilleurs s à lutter de concert 
dans l'unité et la solidarité inter- „ i f __ - 

professionnelle ». En effet, selon ^ **** CflCfflTCig© 

lui, en 1974. le pouvoir d'achat a Le gouvernement, a dit M. Bi- 
régref&é dans le secteur public douze (fonction publique), impose 
et dans le secteur priv é. Peu de deux préalables qui conduisent à 
salariés du secteur privé ont pu la diminution du pouvoir d'achat 
se féliciter d'une progression ef- et à un retard quasi constant sur 
fectlve du pouvoir d'achat, si on les prix : le refus d'une véritable 
m esure la hausse réelle du coût échelle mobile et la référence 


ques. » Pourtant les débats sont les accords salariaux négociés 
soumis à l'impératif tracé par le dans le secteur privé. » 


« Un chantage à la signature » 


le nouveau groupe à se retirer de sept cents. — Ch. F. 

Grèves et manifestations 
contre le chômage 


s salaires minables », dit-Ü, puis- 
que « trois cent mille agents ne 
gagnent net que 1 5 00 francs par 
mois ». Quant aux mineurs, l’en- 
trevue qu'ils ont eue le 15 janvier 
avec la direction des charbonna- 
ges a simplement confirmé la 


delà rie gui ressort de l'indice exclusive à l'indice officiel des reconduction de l'accord signé 
C.G.T. et si Ion tient compte du prix qui sous-estime gravement par la CJ.T.C, F.O. et la C.G.C. 


chômage partiel, du retard des la hansi»» réelle. La pseudo prio- 


allocatkms familiales et de 
l'alourdissement de la charge fis- 
cale. 

Cela signifie, pour les cëgétls- 
tes, que le gouvernement se trom- 
perait lourdement en croyant 


rite aux salaires modestes « n'est 
qu'un chantage à la signature ». 

Les cégétistes « exigent Cou- 
verture de véritables négocia- 
tions » et la prise en considération 
des revendications déjà formulées 


pouvoir imposer une baisse du lors des actions de l'automne der- 
ponvoir d'achat aux salaires qu'il nier. C'est-à-dire le relèvement 
contrôle directement, en tablant substantiel du minimum de rêmu- 
sur la stabilité de l'emploi pour nération et des mesures amëlio- 


Soit une augmentation du pouvoir 
d'achat de 2 % dans Tannée. Mais 
les mesures catégorielles sont 
imputées sur cette majoration. 
« Ça ne fait pas le compte », dit 
M. Blondeau. 

A la FEN, une augmentation 
moyenne des traitements de 2 r ô 
modulée comme en 1974 est jugée 
absolument indispensable. Etant 


L'annonce de licenciements ou 
de réductions d'horaires est à 
l'origine de grèves et manifes- 
tations dans plusieurs entreprises. 
A l'usine Verto-Ferodo d’Amiens, 
une partie des min* huit cents 
salariés a débrayé, jeudi 16 jan- 
vier, et s'est prononcée pour 
l’occupation des locaux, vendredi, 
afin de s'opposer au chômage 
d'une journée, la semaine ' pro- 
chaine. A Besançon, une centaine 
d'ouvriers de l'usine Bourgeois a 
occupé, jeudi matin, les locaux de 
la direction pour protester contre 
la réduction des horaires hebdo- 
madaires de quarante & trente 
heures, sans compensation de 
salaire. Occupation également 
durant quelques heures, jeudi, de 


les agents dont il s’agit, et en 
tentant de 8 récidiver la pratique 
des accords séparés au rabais ». 


rant «i la situation dramatique » 
des petits personnels sans trans- 
fert au détriment d'autres catë- 


« Nul syndicaliste ne s'y prêtera, gories. avec 200 francs d'acompte 
veut croire M. Séguy. Nous par- à valoir. 


viendrons à opposer an bloc gou- M. Argalon, de son coté, a rn-jLinMs*'sur* bas salaires ***” 
vememental et patronal un front assuré que les salaires des che- .î te 

syndical sans fissure. » minots depuis cinq n'avaient fait ^ André Bergeron et le cartel 

MM. Bldouse. Arsalon. Hon- que stagner, et même régresser. 

gouvernement sont par trop limi- 


( Publias t) 

REPUBLIQUE ALGERI ENNE DEMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 
Réalisation d'une Miroiterie à THENIA 

AVIS D’APPE L D’DFFBES INT ERNATIONAL 

Un Appel d'Offres est lancé pour la réalisation d'une 
miroiterie à THENIA: 

T" lot : Gros œuvre. 

2* lot : Charpente métallique. 

3* lot : Fluides. ' 

4" lot : Électricité. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les dos- 
siers à l'adresse suivante: 

S.N.I.C. - Engineering et Développement 
Projet Verre et Céramique 
29, rue Didouche-Mourad. — ALGER. 

Les offres doivent parvenir au plus tard trente jours 
après la date de la parution de cet Appel d'Offres. 


' (PUBLICITE I 

RÉPUBLIQUE D'HAITI 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT DES TRAVAUX PUBLICS 
DES TRANSPORT* ET COMMUNICATIONS 

Port-au-Prince. le 25 décembre 1974 

AVIS AUX ENTREPRENEURS 

RÉHABILITATION DE LA ROUTE 
PORT-AU-PRINCE - CAP-HAÏTIEN 

Deuxième phase 

Les Entrepreneurs sont Invités à soumettre leur qualification et leur 
soumission accompagnée du bous -détail des pria unitaires pour entre- 
prendre les travaux nécessaires à la reconstruction de la deuxième P base 
de la route Fort -au -Prince - Cap- Haï tien. 

Seuls les Entrepreneurs nationaux et ceux dont le siège social est 
Mtuë dans un dos pays membres éligibles do la BANQUE INTER- 
NATIONALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE DEVELOPPEMENT 
(Banque Mondiale» et la Suisse Bons admis b. participer A l'appel d’offres 
pour les travaux. 

NATURE DES TRAVAUX 

Les principaux travaux A exécuter comprennent : 

• L'exécution de terrassements pour un volume de 700.000 m3 de 
déblais oi 300.000 m3 de remblais environ : 

• La reconstruction de 000.040 m2 de chaussée environ ; 

• La construction d'ouvrages do draina go représentant nne longueur 
de 3.000 m. do buses et 1.500 m. de dalotE ainsi qu'environ 13.000 m3 
de mura de soutènement : 

• La construction de 3 ponts en béton armé. 

PROGRAMME DE REALISATION' 

Le délai pour l'achèvement des travaux est de 24 mois A compter 
de L'ordre de commencement après approbation du contrat entre le 
Gouvernement et l'Entrepreneur. 

DOSSIERS DE PREQUAUFICATION 
ET DOCUMENTS D'APPELS D’OFFRES 

Les dossiers de préquuU mention et soumission sont dès maintenant 
disponibles auprès de la Secré taire rie d'Etat dos Travaux Publics, des 
Transporte et Communications. 

LANGUE UTILISEE 

Les documents et la correspondance» arec le Gouvernement devront 
frro écrits en français, langue officielle de la République d'Haïti. 

SOURCE DE FINANCEMENT 

Le Gouvernement de la République d'Haïti a demandé l'assistance 
financière de ('Association Internationale de Développement, brançbe du 
groupe de la BANQUE MONDIALE, pour la reconstruction de la route 
du nord : PORT-AU-PRINCE ■ CAP HAÏTIEN i35Q km). 

SOUMISSION DES DOSSIERS : 

Les documenta scellés devront être directement adressée au bureau de 
M. le Secrétaire d'Etat des Travaux Publics des Transports 
et des Communications 

PORT-AC-PRINCÊ - HAITI (WJ.) 
au plus tard le la mars 1975. 


gouvernement sont par trop mm- [ A la fabrique de linge Wemert. 
tées jusqu a présent pour permet- t m j<y pn liquidation, les quatorze 
tre d'aboutir a un accord. Une t/mn nAfriU-.ïataq mil 


tre d'aboutir à un accord. Une! grévistes, tous cégétistes. qui 
nouvelle fois lis mettent en garde Occupent les ateÜSs depuis tel 
les pouvoirs publics contre « Je g janvier, ont décidé . d'organiser 
coup mortel » qu'ils risquent de nI L vfente sauvaee. 


la politique contrac- 

JOANINE ROY. 


une vente sauvage. 

A la Société des compteurs 
ScbJumberger. où cinq cent seize j 
suppressions d'emploi ont été 


A L'ÉTRANGER 

LA PRODUCTION NATIONALE AMÉRICAINE 
a très fortement baissé 
an tours du quatrième trimestre de 1974 


Washington (AJ'JP.. Age fi). — 
Encore une 8 mauvaise nouvelle » 


9,1 r* pendant le quatrième tri- 
mestre de 1974. J1 faut remonter 


qui justifie le programme de à dix- sept ans en arrière pour 


relance présenté par le président 
Ford : le produit national brut 
(P.N.B.J américain a diminué, en 


trouver un recul aussi important 
(il avait régressé de 92 % au 
premier trimestre de 1958). Pour , 


volume, au rythme annuel de toute l'année 1974, le P-NJB. a : 

baissé en volume, de 2^ % alors 

— — — qu'il avait augmenté de 59 % en 

1973. 

EUROPE Cette contradiction est la plus 

importante qui ait été enregistrée 
depuis 1946, année de reconver- 

A ii-.- sion à une économie de paix, au 

Alger cours de laquelle le P.N.B. avait 

■ - chuté de 12 %. 

rinmtpriniT La contraction du F.N.B. devrait 

M. CHEYS50N S ENTRETIENT “ poursuivre au cours des pro- 

___ chains mois. Un changement de 

DES RELATIONS politique, écrivaient, avant les 

. . .,-rftir rr > m #• p p discours officiels, les experts de ’a 

ENTRE L ALGERIE ET LA C.E.E. Firat National City Bank, en’em- 

, pecherq pas la situation econo- 

Alger [A-FJ 3 -. Reuter). — mique de ' se dégrader davantage 
M. Claude Cheysson, membre de avant que ne sott atteint Le point ' 
la commission parlem enta i re et de la récession (—). Ce if est 
commissaire au développement de qu'en 1976 que les fruits de ce , 
la Communauté économique eu- renversement deviendront clatrc- 


ropéenne (C.&E.), est arrivé jeudi 
16 janvier à Alger, où □ a eu un 
entretien avec M. Layachi Yaker. 


ment apparents, se concrétisant 
par une réduction du taux du 
chômage, une forte augmentation , 


ministre algérien du commerce, des rentes et une amélioration des 
Interrogé sur le dialogue euro- bénéfices ». 


arabe. M. Cheysson a déclaré 


Le risque est évidemment que i 


8 Le principe fondamental est la relance n’alimente l'Inflation, 
maintenant posé. Européens et qui, au cours du dernier trimestre 
Arabes ont marqué leur volonté de 1974. a atteint le taux annuel 
politique de travailler ensemble, de 13.7 % — record sans précé- , 
Cette volonté politique des uns dent depuis .la fin de la seconde 
et des autres constitue A mon guerre mondiale. Pour l'ensemble 1 


sens le point le plus important j 
du dialogue euro-arabe. » 


de 1974 La hausse des prix s'élève 
à 10.2 ‘Z, niveau le plus élevé 


La visite de M. Cheysson Inter- depuis les 115 rj de 1947. Ce risque 
vient au moment où la coopéra- a été pris, et M. Simon, secrétaire 
tlon entre l'Algérie et la C.B.E. est au Trésor, partisan de l’ortho- 
de nouveau . à l’ordre du jour, doxle financière. Ta cautionné : 


Alger vient d’estimer Insuffisantes 
les dernières propositions faites 
par la Commission de Bruxelles 
pour l'accord Algérie -C.E.E. en 
préparation. Ce dernier point a 


« le programme présidentiel est, 
a-t-il déclaré le 16 janvier, un ' 
cocktail, et tous ses éléments \ 
doivent être absorbés simultané- i 
ment Je ne cache pas que je j 


été abordé au cours du premier suis b horrifié » par la perspective 
entretien entre MM. Cheysson des déficits budgétaires, mais ü 
et Yaker. M. Cheysson. qui vient n'erf pas possible de faire autre- 
de faire un séjour semblable au ment. » 


Maroc, doit se rendre avant la 
fin du mois en Inde et en Côte- 
d’Ivoire. 


M. Simon a d'ailleurs démenti 
les rumeurs concernant son éven- 
tuelle démission. 


annoncées dans divers établisse- 
ments, les syndicats consultent 
le personnel sur les actions à 
engager. Us ont organisé Jeudi 
une manifestation A Montrouge 
(Hauts-de-Seine), où se trouve la 
principale usine de la société. 


ROLLS-ROYCE 
SE PORTE BIEN 


L'année 1974 a été pour Bolb- 
Bôye» wm annéti exçèpMonmlit, 
a déchu*. ;.«n : rabitmèe Jeudi 
16 Janvier le directeur .général 
. de la srestieféuse firme antemo*. . 
Mie. britannique. La. production 
a atteint . u 'niveau record ■: 
;W voitures Mai sonies dre 
aiedere .de la aodêië contre a 761 
en .1973 et 2473 pn UR _ 

Pins do ta moitié de cet voi- 
tures (H %> ont été exportées. 
Les ventre aux State -Unis' 
(711 véhicules) ont augmenté de 

18 %l t-, 

Rzt ce début d’année, M-carnet . 
le commandes rate satisfaisait u; ; 


UNE DELE GATION C.G.T. 
D’EBOUEURS PARISIENS a 
été reçue, jeudi 18 Janvier, à 
l'Elysée, pour un coH&boxateur 
du président de la République. 
Le syndicat a lait état du 
mécontentement des éboueurs 
et réclamé régallté des salaires 
entre Français et immigrés. Le 
jour même;- les éboueurs de 
Nîmes poursuivaient la grève, 
déclenchée lâ.veOle. pour obte- 
nir une. augmentation des 
rémunérations et un aménage- 
ment des horaires. . 


l.gjjrieEis» 




.'x-tA'*- 


% .» 

'V* 


entendu, préciseRABtenry" queT« «JJ» 

enseignants considèrent comme h ‘J u ^ der 1 nslne Renard (cent qua- 
condition stne qua non un méca- frw°H f^TvIniraw U *i 

nisrae de contrôle suffisant sur 

le dispositif du maintien du pou- ^ «Su conseil municipal par 

voirlracbat et des mesures prio- P 

ri taires sur les bas salaires. 1 “ Ia Compaçile Inter- 

„ t,™™- a¥ nationale pour l’informatique 

KL André Bergeron et le cartel (mille six cents personnes), où 
des fonctionnaires F.O. constatent. c e n t cinquante licenciements 
eux aussi, que les propositions du prévus! 


O 

Horiron 

est beureox de vous informer 
qu’il est désormais 

concessionnaire des automobiles BMW. 



PI. Jules- 
Hénaffe I 
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Rue de la Tombe-lssoire 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutocdrtnarlfî 


Francs suisses 


«S beorea 6 1/4 

1 mois 7 1/2 

2 mois ......... 7 7/8 

8 mots 8 


109, r. de la Tombe-lssoire • 
75014 PARIS-Tél, : 588.46.49 


(PUBLICITE) ——————— 

ADVEBTlSEHEliï 

GOVERNMENT OF MAURITIUS 

MINISTRY OF COMMUNICATIONS 
PORT LOUIS HARBOUR DEVELOPMENTS 


The Ml niât ry of ' Commun icatlonn lnsanda te Invite traders eady 
lz» 1975 for civil engineering and structural worka for Horbonr Deve- 
lopment ln Port Louis. Maurltlua. 

The Toralgn Ex change component of the coat of tbe Works win 
he flnanced by the Internationa] Bank for Reconstruction and 
Development. 

The works wlil he divlded lnto Contracta as follovs- 
Con tract ûffHV Involves construction of twu and pôsalhle three 182 m 
long deep water general cargo quaya. 

Contract MH8 Includea toi the supply of the Steel structures toi two 
single Hpan R) m wlde 105 m and 120 m long Transit 
Sheds for érection under Contract MH 10. 

Contract MRS lnctndes the «ma truc Hon of foundatlons, floora and 
pavements for the txro Transit Shede and open storage 
areas. 

Contract MH10 consiste of" érection of the two Transit Sheds for whlch 
the Steel structures are suppUed trader Contract MHS. 

PreUmlnary Information and Instructions for flims wlahlng te 
applj for prequallflcatlon ta trader for any or ail of the Contracte are 
aval labié on nppllcazlon from Sir Alexander Olhh Se Partners. -Standard 
House, London Street, Reading RG1 4PS. United Elngdom. Telex : 847404. 
Applications wlil be consldered only from flrms loeated La ca un tri es 
whlch are membera of the Internationa] Bank for Reconstruction and 
Development and Swltoerland. The Instructions - requin - that the parti- 
culars requested must be submltted by 14tb February 1975. 


" 1 (Publiait!) 

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATTQIÆ ET POPULAIRE 

Société Nationale des Matériaux de Construction 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉOUAUFICATION 


Un avis de préqualîffcatïon est lancé en vue de lo 
réalisation en Algérie de trois unités de tubes de pression 
en béton précontraint selon lo formule « Produits en 
Main », à Chaabat-EI-Ham (ORAN) - Sétïf LSETIR et 
Hadjar-Soud (ANNABA). 

Le texte des modalités concernant cette présélection 
est à demander à la S,N,M,C, - Direction Technique - 
B. P. n“ 45 - GUE DE CONSTANTINE - KOUBA - ALGER - 
Service Unités Nouvelles d'Agglomérés - Télex 5Z861 
DLH. 

Les entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés par ces réalisations sont informés que leur dossier 
de préquafification devra être adressé à lo S.N.M.C - 
Direction Technique • avant le 15 février 1975. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


«f 

"-'T£ r! 


FISCALITÉ 

LE PROJET DE TAXATION DES PLUS-VALUES 

L’enrichissement sans fravaü an crible dn fisc 


Venant tout juste d'accoucher 
d'une nouvelle taxe — l'ingénieux 
prélèvement anti - Inflationniste 
sur les entreprises. — le fisc fran- 
çais s’est remis en campagne. Il 
s'agit cette fois de répartir plus 
■ équitablement l'Impôt entre ceux 
qui travaillent et ceux qui gagnent 
beaucoup d'argent en ne travail- 
lant pas-, ou si peu. 

Cela existe : une annonce 
un journal, un coup de téléphone, 
une fausse confidence faite à un 
voisin (o n faudra bien un jour 
que fe me décide à vendre ce 
champ a) suffisent souvent, fin 
un après-midi, l’heureux proprié- 
taire d'une terre agricole, d'une 
maison, d’un fonds de commerce 
ou de quelques lingots d'or, réa- 
lise, en vendant son hien, un 
bénéfice représentant à lui seul ce 
qu'un salarié aisé met des années 
à économiser. Opérations d'au- 
tant plus rentables que le fisc ne 
les impose pratiquement pas. ■ 

Cela n’a pas soulevé beaucoup 
de critiques juaquà présent. lies 
bénéfices — les plus-values comme 
on dit maintenant — sont pour- 
tant taxés dans plusieurs grands 
piafs : aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne. en Suède. Mais nos 
concitoyens se sont accommodés 
d'un système qui fait sa place au 
merveilleux. Devenir riche grâce 
à une bonne affaire, cela vaut 
bien quelques injustices, n'est-ce 
pas ? 

. L'ennui est qu'en ces temps 
d'inflation ce genre d'opération 
s'est multiplié. La monnaie' perd 
'rapidement de sa valeur et beau- 
coup de gens brûlent de s’en 
■défaire; de plus, pendant des an- 
■nées, l'activité économique a été 
si farte que chacun — entrepre- 
neur ou particulier — ne rêvait 
que de s'agrandir ou de dévelop- 
per son affaire. Une telle situation 
a bien sûr favorisé d’innombra- 
bles c jolis coups a. Quoi de plus 
facile, quand on dispose d'un mil- 
lion de francs, que d'acheter de 
la terre ou d’autres biens très 
demandés pour les revendre quel- 
‘que tempe plus tard en empochant 
la différence ? Une ou deux opé- 
rations bien réussies et la retraite 
-dorée est là à quarante ans. 

; .Le. fisc: *31 n’intervient guère, 
m'ignore pas ces enrichissements 
âans cause ; des rapports ont été 
faits, des informations ont cir- 
culé sous 1e manteau. Les pou- 
voirs publics ont fini par s'émou- 
voir 

A peine élu à la présidence de 
la République. 91 Giscard d’Es- 
tatag a promis que la fiscalité 
serait utilisée pour rétablir plus 
de justice entre François et qu'une 
des premières réformes a entre- 
prendre serait la taxation des 
plus-values. M. Chirac, qui n’est 
jamais en rosie d'une banne pa- 


role, ajoutait peu après : « Le 
besoin de dignité conduit d consi- 
dérer comme insupportables les 
écarts de revenus que nous ' cons- 
tatons aujourd’hui ». faisant allu- 
sion aux « plus-values, facteurs 
d'enrichissement ». A la rentrée 
des vacances d'été, M. Giscard 
d*fi9taing demandait officiellement 
à son premier ministre de se sai- 
sir du dossier. Nous en sommes la. 

A la fin de ce mois ou au début 
de février, des recommandations 
seront données par MM. Giscard 
d’Estalng, Chirac et Fourcade 
pour orienter les travaux d’une 
commission composée de hauts 
fonctionnaires, de juristes, mais 
aussi de représentants des milieux 
professionnels. On demandera à 
cette commission de bien réfléchir, 
de creuser, de fouiller, car le sujet 
est explosif, c Rien ne sera fait à 
la sauvette », a promis M, Four- 
cade- Puis la commission rédigera 
un rapport qui servira au gouver- 
nement pour rédiger un projet de 
loi. Viendra alors le débat au 
Parlement, à la fin de l'année ou 
au printemps 1976. 

Les choses pourrai Kit aller plus 
vite qu’on ne pense, pour deux 
raisons : 

• La première est que 1975 sera 
une année difficile pour les sala- 
riés et pour beaucoup d’autres 
Français (artisans, petits entre- 
preneurs, agriculteurs—). La stag- 
nation ou la faible progression 
du niveau de vie provoquera sûre- 
ment des pleurs et des grince- 
ments de dents. Chacun regar- 
dera plus attentivement comment 
vit le voisin. Du coup, les situa- 
tions par trop inégalitaires seront 
dénoncées comme autant de 
signes de l’injustice fondamentale 
d’un régime qui fait la part belle 
aux riches et malmène les pau- 
vres. Réponse possible du gouver- 
nement qui ne veut pas trop 
prendre de retard sur les idées de 
la gauche ■ La taxation des plus- 
values prouve les bonnes Inten- 
tions du gouvernement. 

• La seconde raison qui permet 
de penser que peut-être les cho- 
ses Iront vite est l’existence à. 
l’étranger de systèmes de taxation 
des plus-values. Le fisc français, 
qui a souvent ouvert la voie aux 
autres pays en Inventant impôts 
et taxes (la T.VJL, le prélève- 
ment conjoncturel), est cette 
fols fort en retard : les plus- 
values sont imposées depuis 1961 
en Grande-Bretagne, par exem- 
ple ; encore l'ont-elles été dans 
ce pays par un gouvernement 
conservateur. H suffit donc cette 
fols de bien peser ce qui est 
fait â l’étranger, d’apprécier les 
avantages et les inconvénients des 
différents systèmes pratiqués pour 
composer «à la française » un de 
ces mélanges à la fols logiques et 


Le régime actuel est largement fraudé 


Actuellement, les phu-rmlon 
ne sont pas systématiquement 
taxées en France. Certaines d’en- 
tre elles sont cependant déjà 
imposées par le Ose. mais le 
régime qui leur est appliqué est 
très libéral, sortons pour la 
plus-values occasionnelles. 

• Plus-vaines occasions ali es. 

lorsqu’on particulier revend 
an logement ou un temln ac- 
quis depuis moins de dtat ans, 
le bénéfice QsH en tire est 
Imposé comme bénéfice commer- 
cial. n tombe donc sons le. coup 
de l'impôt sur le revenu. 

Toutefois, d ce p a r ti cu lier 
• peut prouver que la revente de 
son logement al pas été faite à 
dn Uns spéculatives, mais pour 
des raisons praSeasioaxwUea et 
familiale». 11 échappe A la taxa- 
tion. nus communément, le 
logement principal échappe à 
Plmpftt 'lorsqu'à est revendu. De 
même, un bleu acquis par voie 
de succession n'est pua imposé, 
an titre de l'impôt sur 1e revenu, 
sauf s'il Cnit dUs Senatn à 
bltlr. 

Les- profits réalises sur la 
vente de termina A bâtir sont 
taxés de façon très peu sévère. 
Tout d'abord parce que le béné- 
fice est estimé de façon assez 
Licite : la loi permet, en effet, 
une réévaluation dn prix du ter- 
nda eu tnnetin d'impôt, rééva- 
luation d’autant plus forte que 
le terrain a été acquis depuis 
pins longtemps. C'en ainsi qne 
la tel autorise notamment ose 
majoration de Ô« par an dn 
prt* du trttata pou* tenir 
compte do l’érosion monétaire 
(cette réévaluation Joue aussi 
pour les logement*). Là diffé- 
rence entre te prix d’achat et le 
prix de revente est' donc déjà 
«idulUL 

Bl, une' fols cette réévaluation 
ATtasemblo effectuée, te profit 
réalisé au moment de -la revente 
est inférieur A 5ÔÔM F. h parti- 
culier est exonéré. Si son profit 
est compris entre MW# F «t 
160 SM F, ta plus-value impo- 
sable m réduite d’un certain 
montant (égal A- -la différence 
entre motOT «t ta plus-value). 


Cependant, cette limite de 
100 MO F ne peut Jouer qu’une 
fols tous les six ans, sauf en 
cas d’expropriation. Dans le cas 
où le profit dépasse MODO F, la 
taxe ne s’applique A la tota- 
lité dn bénéfice ainsi estimé 
si le terrain a été acquis A 
titre onéreux, A 56 % s’il pro- 
vient d’un héritage ou d'une 
donation. ■ 

Enfin, les J£d os- values bour- 
sières ne sont pu taxées, sauf 
si elles sont habituelles, ce qnl 
est extrêmement rare (cas d’on 
particulier ne vivant que de ce 
genre de revenus). Les achats et 
les ventes d'or on de pièces de 
collection (tableaux, meubles-.) 
ne sont pu non plus taxés et 
restent anonymes. 

• Plus-values habita elles. 

BUes concernent les profits 
réalisés par les personnes qui 
bénéficient de pins- val nés régu- 
lières et spéculatives, les agents 
Immobiliers notamment. Celles- 
ci sont Imposées selon la règle 
comme applicable aux bénéfices 
commerciaux, mais ne bénéfi- 
cient pas de la réévaluation de 
3 £ par an au titre de l'érosion 
monétaire (citée plus haut). 

En revanche, les profits de 
construction bénéficient d’un 
prélèvement de 33 %, qui permet 
aux promoteurs et aux particu- 
liers as-ut des parts dans des 
sociétés de construction d’échap- 
per A ta progressivité du 
barème de l’impôt sur le revenu. 
Ce prélèvement libératoire de 
3S£ £ est limité : Il ne s'appli- 
que que pour un montant de 
profit ne dépassant pas 4M ON F 
pour une période de Quatre ans 
et ne joue que pour des 
constructions consacrées ans 
crois quarta A l'habitation. 

D’une tatou générale, la fisca- 
lité tmmobOJère, déjà très lâche, 
esc largement frondée en France. 
Les contrôles sont, «n effet, 
difficiles et très peu nombreux. 
Cette catégorie d’impôt rapporte 
des sommes insignifiantes A 
retat En wn, 2,7 milliards 
de francs seulement de profit» 
ont été Imposés. — Al. V. 


compliqués dont nous avons le 
secret. Il suffit pour cela que 
MM. Giscard d’Estaing et Four- 
cade posent bien on certain nom- 
bre de choix. 

• Quelles plus-values taxe- 
ra-t-on? — Tout bénéfice 
sera-t-il taxé, on seulement les 
plus - values considérées comme 
spéculatives ? En d'autres termes 
taxera-t-on. quel que soit le temps 
qui s'est écoulé entre l’acquisition 
du bien et sa revente ? Monnayer 
un bien dix ou quinze ans après 
l’avoir acheté, est-ce encore spé- 
culer ? 

Aux Etats-Unis, l'impôt est plus 
élevé sur les bénéfices à court 
terme < moins de six mois). En 
Suède, les gains en capital sont 
soumis à l’impôt sur le revenu aux 
taux de droit communs. Toute- 
fois, les plus-values sur les 
immeubles et les valeurs mobi- 
lières sont taxées à part, moins 
fortement si elles sont A plus de 
deux ans En Grande-Bretagne, 
en revanche, on ne tient pas 
compte de l'intention spéculative. 
Rien n'est évidemment décidé 
quant au régime qui s'appliquera 
en Fiance, mais fl faudra choisir 
entre taxer les plus-values ou 
taxer la spéculation. 

Autre question : les plus-values 
virtuelles seront-elles imposées? 
Elles proviennent de la hausse du 
prix d'un immeuble ou d'un ter- 
rain, mais son propi étaire ne les 
a pas encaissées puisqu’il n’a pas 
vendu son bien. Leur taxation 
est peu probable, puisque ce genre 
d’enrichissement en capital n'est 
pas taxe en Grande-Bretagne et 
que le système wn g-iain ïamMc 
devoir inspirer notre expérience. 

• Taux de l’impôt. — Quel 
sera le poids de l’impôt sur les 
plus-values ? Ou bien un système 
particulier sera créé avec barème 
et taux spécifiques ; ou bien les 
plus-values seront purement et 
simplement incorporées au barème 
général de l'impôt sur le revenu 
et imposées comme les autres res- 
sources, c'est-à-dire à des taux 
pouvant aller jusqu’à 60 Te. 

Aux Etats-Unis existe un sys- 
tème assez compliqué : le contri- 
buable a la possibilité ou bien 
d'intégrer ia moitié du bénéfice 
qu’il a réalisé à long terme (plus 
de six mois) dans son revenu Im- 
posable à Yincomc tax (ba- 
rême de droit commun) ou bien 
de choisir une imposition forfai- 
taire i 25 % (alternative tax) 
pour les plus-values allant jus- 
qu'à 50 000 dollars par an. Si 
le contribuable choisit cette 
deuxième solution, la partie de 
la plus-value dépassant 50 000 
dollars est imposable à Yincomc 
tax. Quant aux bénéfices spécu- 
latifs (à moins de six moisi, ils 
sont considérés comme des reve- 
nus ordinaires 

En Grande-Bretagne, le contri- 
buable a le choix : intégration 
dans le barème ordinaire (jus- 
qu'à 5 000 livres, la moitié seu- 
lement de la plus-value est 
taxable) ou prélèvement forfai- 
taire de 30 %. Mais, en Grande- 
Bretagne. on ne distingue pas 
entre plus-values à court terme 
et à long terme. 

• Etalement dans -le temps. — 
Si une plus-value importante est 
réalisée en une seule année, de- 
vra-t-elle être intégrée en une 
seule fois an revenu de l’année 
concernée — donc lourdement 
taxée, — ou bien sera-t-U pos- 
sible de l’étaler comme revenu 
exceptionnel sur plusieurs an- 
nées. pour réduire le montant de 

1 Imposition ? 

• Seu:l de Timpôt. — Toutes les 
plus-values seront-elles imposées 
ou fixera-t-on un seuil pour exo- 
nérer les petits bénéfices? 

Une déduction! 

• .Erosion monétaire . — NI en 
Grande-Bretagne ni aux Etats- 
Unis le contribuable ne peut 
déduire le taux d’érosion de la 
monnaie de la plus-value qu'il a 
réalisé. L'imposition est donc dra- 
conienne par ces temps d’inflation 
où la hausse des prix dépasse les 
10 H aux Etats-Unis et surtout 
en Grande-Bretagne. U est à peu 
près certain que le régime fran- 
çais- autorisera une déduction ao 
titre de la hausse des prix, 
puisque celle-ci ampute le pou- 
voir d'achat de la monnaie. 

• Uûms-vaUtes. — La baisse* 
des valeurs en Bourse rend néces- 
saire la déduction des pertes su- 
bies (prix de revente inférieur au 
prix d’achat) des plus-values 
taxables. Les pouvoirs publier et 

les parlementaires devront aussi 
décider si ces déductions doivent 
être globales ou spécifiques ; en 
d'autres termes, si une perte subie 
sur des actions en Bourse pourra 
être déduite d’un gain réalisé sur 
une vente d’appartement ou si, su 
contraire, ce jeu des imputations 
ne por- ra se faire qu’à l’intérieui 
des catégories de biens de même 


nature. Compte tenu de ce que 
prévoit déjà le code général des 
impôts, cette deuxième possibilité 
a le plus de chances d'être re- 
tenue. 

Bien d'autres questions se po- 
sent. Y aura-t-il rétroactivité ? 
Les meubles anciens et les œu- 
vres -d'art échapperont-ils à la 
taxation ? Il faudra attendre pour 
en savoir plus long. 

Une chose est certaine en tout 
cas : le point le plus explosif de 
la c révolution fiscale » ^ue 
constituera l’imposition systéma- 
tique des plus-values concernera 
l’or. Car U faudra bien — si l'on 
veu+ taxer les bénéfices réalisés 
sur le métal précieux — que les 
achats et les ventes d’OT ne soient 
plus anonymes. Revenir sur l’ano- 
nymat? Certains opérateurs vr>nt 
avoir froid dans le dos. 

ALAIN VERNHOLES. 


AFFAIRES 


mmuom 

SIGNE AVEC L'ALGERIE 
TROIS CONTRATS 
POUR PLUS DE 1 MILLIARD 
DE FRANCS ‘ 


Creusot - Loire Entreprises va 
construire en Algérie deux ci- 
menterie». d’une capacité uni- 
taire de 1 mlUloo de tonnes par 
an, à Contf .urine et à Beai-SU, 
et un atelier d’ammoniac dé 
l AM tonnes par Jour A Annaba. 
Le montant de ces contrats est 
supérieur à 1 milliard de francs. 


LE CONSEIL ECONOMIQUE 
ET SOCIAL a adopté mercredi 
après-midi 15 i armer, le projet 
de rapport présenté par 
M. Jean Matteoii. président 
des Charbonnages de France, 
sur « les ressources mondiales 
et l’économie française ». Le 
rapport a été adopté par 


M. BUNOUST-R0QUÈRE 
EST NOMME 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DU GROUPE PERR1ER 

M. Jean-Claude B un oust -Ro- 
quère vient d'être nommé direc- 
teur général du groupe Ferrier, 
(M. Busouat-Boquère. qui est Agé 
de quarante- ils ans. a fait la plus 
grande partie de sa carrière an sein 
de la Goctéte sommer, dont U eat 
devenu administrateur-directeur gé- 
néral en 1868 . poste qu'il conserve 
Jusqu'à la fusion de Sommer avec la 
société Aiü bcrt Vice-président de la 
société Sommer- AlUbert depuis 1873. 
M. Bunoust-KoquAre avait démis- 
sionné en octobre 1874. 

M. Bunoust-Roquère est président 
de l' association patronale Entreprise 
et Progrès.] 

148 voix contre 14 (C.G.T.) et 
14 abstentions (CFJD.T.). a 
l’issue du scrutin, M Gabriel 
Ventejd. président du conseil 
économique et social a indiqué 
qu’à partir du mois de février 
la presse pourrait assister aux 
séances plénières du conseil. 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société nationale des industries chimiques lance un appel d’offres international 
pour l’étude et la réalisation « dé en main » d’une UNITÉ DE PRODUCTION DE LITHOPONE 
qui sera située dons ia zone industrielle de LAKHDAR IA. 

La capacité de production est de : 

— 20.000 tonnes/an de liriiopone 30 %. 

Les sociétés soumissionnaires peuvent retirer les cachrers des charges auprès de la 
Société nationale des Industries chimiques. Département engineering et développement, 29, rue 
Didouche-Mourad, ALGER, tel. : 63-04-21/25, à partir de la publication du présent 
appel d’offres. 

Les offres devront parvenir sous double pli cacheté à l’adresse suivante : 

— S.N.I.C., Commission des Marchés, 15, rue Victor-Hugo, Hussein-Dey, ALGER, 
Tenveloppe extérieure portera la mention « Soumission appel d’offres lïthopone. Ne pas ouvrir». 

La date limite de ia remise des offres est fixée à trois (3) mois au plus tard, à 
compter de la date de publication du présent avis. 


De la 2 cv...à la Rolls, 
une voiture à l’année 


chez L 



France. 


— un contrat longue durée adapté à votre société — 



Le contrat longue durée : une formule 
souple et sans aléas. 

Comment disposer d'un parc automobile 
sans investir dans l'achat de voitures? Letting 
France vous propose une nouvelle formule de 
location, sur un, deur ou trois ans. Vous louez le 
nombre de véhiculés dont vous avez besoin, 
vous choisissez Jes modèles les mieux adaptés 
à votre activité et vous n'avez plus a vous occu- 
per de rien. Letting France vous loue ses véhi- 
culés et prend enlieremeni en charge la gestion 
financière de votre parc. 

Louez vos voitures chez Letting 
France— et investissez ailleurs. 

L'achat d'une voiture présente un certain 
nomore d'inconvémenls financiers : l'argent in- 
vesti se déprécie rapidement. Au-deià ce deux 
ans. votre voiture a perdu au minimum 40 % 
de sa valeur et sa revente se solde toujours 
par une perte. Avec le contrat longue dur vè. plus 
d‘ immobilisation de capitaux. Voue argent reste 
disponible pour des operations plus rentables. 
Et la revente de voire véhicule n'est plus un 

problème 

De la 2 cv à la Rolls... 

De ia plus petite t la Mus grosse c yiindr se. 
de le voiture de tourisme a l utilitaire, toutes les 
marques sont a voire disposition chez Letting 
France. Tous les véhicules Joués à voire société 
peuvent être habilles au> couleurs de votre 
tirme et porte i *os «nicntiionc publicitaires. 

Un parc automobile, sans soucis de 
gestion. 

L’importance de sa flotte permet à Letting 
F r ançe de vous louer le parc .-.utomcbue qui 
correspond evaclemenl à vos besoins et de le 
gérer .ai lu res. de tourisme pour vos forces de 
vente, véhiculés utilitaires cour votre service 
apies -vente, etc. Plus tifc véhiculés inutilisés. 


plus de soucis d'organisation : Letting France 
gère votre parc à votre place. ■ , 

Et que devient votre parc? 

La reprise de votre parc est assurée, dans 
les meilleurs délais, par Letting France. Vbus 
en recevez le paiement comptant 

Avec Letting France, la fin des servi- 
tudes. 

Plus de dépenses imprérisibles et d’aug- 
mentations inattendues de votre budget voitures. 
Un simple loyer vous permet de planifier vos 
dépenses automobiles. Régulièrement renou- 
velés. les véhicules sont en parfait état de mar- 
che et les risques de défaillance mécanique 
pratiquement nuis. Assurés “tous risques* ils 
bénéficient du contrat “grosse flotte” aux condi- 
tions particulièrement intéressantes. 

Et, en plus, une voiture de rempla- 
cement... 

En cas de panne, révision ou accident 
une voiture de remplacement est Immédiate- 
ment mise à votre disposition surtoute la France. 



Consultation. Vbrre formule peut m'intéresser; mars 
j'aimerais en savoir davantage. Sans engagement je 
désire receveur (l j. 

O la visite de voire attaché commercial 
O votre documentation complète. 

Nom 

Adresse . 


.Tél 


Or Cûchez ia case choisie 

Bon a découper et à adresser à Leffing France 


111. rue Cardinet - 75017 Paris. 


pour être plus rapidement renseigné, téléphonez au 766.53.20 




l 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE UviS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AGRICULTURE 


Le gouvernement s'efforce de maintenir le pouvoir d'achat des paysans 


Le co u p d'accélérateur de la politique agricole 
b été donn é, celle année, avec quelques semaines 
d'avance sur 1e calendrier habituel. Les événe- 
ments se déroulent selon un scénario quasi- 
ïmmuable : début des négociations européennes 
sur les prix agricoles, pression des organisations 


paysannes, élaboration d'un co m pr omis ... Mais, 
contrairement à ce qui s'est passé au cours des 
trois derniers examens de - prix, les agriculteurs 
français ont tu leurs revenus diminuer sensible- 
ment au cours de la campagne écoulée. 


Le gouvernement doit donc 
jouer serré entre les impératifs 
de sa politique de lutte contre 
l'Inflation, les risques d’« explo- 
sion » dans les campagnes et les 
contraintes de la politique agri- 
cole commune. 

Dans ce climat; le président de 
1 la République, le premier minis- 
tre, le ministre de l'agriculture, 

multiplient les rencontres avec 
les leaders paysans. ML Giscard 
d’Est&ing devait recevoir ce ven- 
dredi matin les dirigeants de la 
Fédération nationale des syndi- 
cats d'exploitants agricoles 
IFJTJSJEJL), du Centre national 
des jeunes agriculteurs (C-N.J-A..1 
et de la C-N.M.C.C-A. (Mutualité 
agricole). La veille 11 avait longue- 
ment discuté avec M_ Louis 
Perrin, président des chambres 
d'agriculture, qui lui a remis un 
bilan de la politique agricole com- 
mune. 

La position que défendra 
ML Bonnet lundi et mardi pro- 
chains à Bruxelles, arrêtée A l'oc- 
casion de ces réunions, devrait 
être, à gros traits, la suivante : 
Paris accepterait le niveau moyen 


d'augmentation des prix proposé 
par la Commission européenne, 
soit 10 %. sous réserve d’un réexa- 
men de la hiérarchie des aug- 
mentations en faveur des produc- 
tions animales Ha France ne 
défendrait donc pas un relève- 
ment moyen de 13.5 S». Toute- 
fois, l'augmentation des prix 
envisagée à Bruxelles est insuffi- 
sante pour garantir le revenu des 
agriculteurs dans les pays ou. 
comme en France, le taux d'infla- 
tion est élevé. Des aides spécifi- 
ques, communautaires et surtout 
nationales, sont dès lors néces- 
saires. Les aides nationales seront 
fixées en conformité avec les dis- 
positions du traité de Rome, 
c'est-à-dire qu'elles ressortiront 
de la fiscalité et du crédit fie 
Monde du 9 janvier). Selon les 
évaluations, ces aides pourront 
aller de 2 à 6 milliards de francs. 
Selon M. De bâtisse, le chef de 
l'Etat a pris l'engagement solen- 
nel que les revenus agricoles 
augmenteraient plus que les prix, 
tuation se dégrade. 

En clair, le gouvernement cher- 
che à maintenir le pouvoir 
d'achat des agriculteurs et désire 


que la politique des prix agri- 
coles soit compatible avec sa poli- 
tique économique d'ensemble. 
C'est dire que, malgré les efforts 
envisagés, la situation financière 
des cultivateurs et des éleveurs 
en 1975 sera à peine équivalente 
à celle de 1974. Les paysans s'en 
satisferont-ils ? Dans de nom- 
breux secteurs — élevage bovin, 
aviculture, viticulture, — la si- 
tuation se dégrade. 

Toutefois. les préoccupations du 
chef de l'Etat ne semblent pas 
s'arrêter aux seuls problèmes 
conjoncturels. Le porte-parole de 
l'Elysée a indiqué Jeudi que le 
président de la République « envi- 
sage de confier » à M. Jean- , 
François De nia u, ancien membre i 
de la Commission européenne et 
ancien secrétaire d'Etat à l'agri- I 
culture et au développement rural, , 
une mission de réflexion sur la 1 
politique agricole à moyen terme, j 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 

PROGRESSION SENSIBLE 
DE LA C.G.T. AUX ELECTIONS 
A RENAULT-BILLANCOURT 

Les élections de délégués du 
personnel dans le collège ouvriers- 
employés qui viennent d'avoir lieu 
à l’ usine Renault de Boulogne- 
Billancourt marquent un sensible 
progrès de la C.G.T.. déjà large- 
ment majoritaire. Tous les autres 
syndicats enregistrent un recul. 

RESULTATS. — Iuacrlta : 28 292; 
Bnf exprimés : 15 012 ; C.G.T. : 
10 740, soit 71,5 ft au U eu de 68.8 % 
l’an dernier; CJD.T, : 2 047. soit 
13.6 % au Ueu de UA-%; F.O- : 

1 430. soit 9.5 % au lieu de 10. 3 % : 
CJ.T.C. : 422. soit 2,8 % au Ueu de 1 
3.5 £ ; OF.T. : 373. sol» 2.5 % au 
Ueu de 2.8 •£. 


AU CANADA. LES PRIX DE 
DETAIL ont augmenté de 
12.4 % en 1974. soit la hausse 
la plus forte enregistrée depuis 
1948. Cependant, le chômage 
s'est aggravé de 0.6 % en 
décembre pour s'établir à 6.1 ^ 
de la population active. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Faits et chiffres 


Le Parlement européen souhaite 
une augmentation des prix agricoles 
supérieure à 10% 


Ùe notre correspondant 


Luxembourg (Communautés euro- 
péennes). — Augmentation plus 
importante des prix agricoles que 
celle proposée par la Commission 
européenne (10 °/«). diminution de 
25 % à partir du 1" février de tous 
les montants compensatoires appli- 
cables aux frontières communau- 
taires : tels sont les deux éléments 
essentiels qui se dégagent de l'avis 
adopté par le Parlement européen, 
réuni à Luxembourg le jeudi 16 jan- 
vier, On peut regretter d'emblée que 
les parlementaires — excès de 
sagesse ou manque de courage ? — 
n'aient pas fixé avec plus de préci- 
sion l'ampleur de la hausse des prix 
garantis qu'ils souhaitaient voir 
appliquée. 

M. Lardinoîs. le commissaire euro- 
péen chargé des questions agricoles, 
n'a d'allteurs pas manqué de souli- 
gner cette lacune. En dépit du vote 
défavorable de la plupart des repré- 


sentants français, le Parlement a , 
approuvé la nouvelle hiérarchie des 
prix entre les productions proposée I 
par la Commission, et piue Favorable 
aux produits végétaux qu'aux pro- 
duits animaux. 

Sur la diminution des montants 
compensatoires aux frontières — qui 
viesent. rappetons-Le. à empêcher que 
les fluctuations des monnaies euro- 
péennes ne viennent entraver la libre 
circulation des produits agricoles à 
l'intérieur du Marché commun — les 
parlementaires ont longtemps tergi- 
versé. In exfremfs, ils ont adopté un 
amendement demandant la réduction 
d'un quart de tous ces montants, ce 
qui équivaudrait a une augmentation 
supplémentaire d'environ 2 % des 
prix agricoles français par rapport 
a la moyenne communautaire. En 
revanche, l'augmentation des prix 
allemands serait inférieure de 3 B /o 
environ à cette moyenne. — J. Fr. 


LA FIRME FRANÇAISE 
ROPSSEL -PCLA F ET LE 
GROUPE CHIMIQUE ALLE- 
MAND HOECHST sont conve- 
nus de racheter à parts égales 
deux affaires internationales 
de moyenne Importance : la 
société britannique Optrex 
limited et la société Milau- 
gen SA, dont le siège est à 
Vaduz (Liechtenstein!. Cette 
opération jumelée s'effectuera 
par l’intermédiaire des filiales 
britanniques des deux groupes 
— Roussel Laboratories et 
Hoechst Ü.K. — qui se porte- 
ront acquéreurs l’une et l’autre 
de 50 du capital de chacune 
de ces entreprises. 

Optrex et Milaugen fabri- 
quent le même genre de pro- 
duits : préparations pour les I 
yeux, produits vitaminés, antl- 
tussifs. pansements. 

PNE MARCHE 3DR NANTES i 
des employés de Big Chief à La 
Roche-sur-Yon et de Perrier 
à Cholet est organisée, le 
mardi 21 janvier par la C.G.T. 
et la C.F.D.T. Les travailleurs 
ont demandé à être reçus par 
le préfet et par le président du 
Comité économique et social. 
Pour la C.G.T. et la CJFJD.T., 
la fermeture de ces deux en- 
treprises. qui menace dans leur 
emploi près de deux mille sa- 
lariés. est « la conséquence de 


la politique d’austêriiê et de 
chômage pratiquée dans le 
pays et qui entraîne pour la 
région le chiffre record de plus 
de trente-cinq mille chô- 
meurs ». — iCorr.) 

LA CONFEDERATION DES 
SYNDICATS MEDICAUX 
FRANÇAIS iCJS-MJF.) vient de 
proposer l'élaboration d'une 
loi d'orientation de la méde- 
cine. afin d'aplanir les diffi- 
cultés entre le corps médical 
et la Sécurité sociale. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Part* 1959 

Les Intérêts couru* du l«r fé- 
vrier 1874 au 31 Janvier ï*75 aw cm 
pana seront payables. 4 P*™x au 
1 ®t fâvrler 1075. & raison de 10 F par 
titre de 200 F, contre détachement 
du coupon n° 18 . après, une retenue 
a la source donnant droit a un avoir 
fiscal de 1.20 F (montant global : 

1L20 F). Poux cet emprunt, le* per- 
sonnes domiciliées en Fiance ou 
dii pw les départements d'outre -mer 
n'ont pas droit 8 l’option pour le 
prélèvement d'impôt forfaitaire. 

A partir de ta même date, les 
deux cent mille parta appartenant & 
la série désignée par ta lettre « S ». 
gortifl au tirago du 21 novembre 1S74, 
cesseront de porter intérêt et seront 
remboursables à 3KL85 F, coupon 
n» 17 au 1 « lévrier 1976 attaché. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 5 % I960 

Les intérêts courue du 18 février 
1974 au 15 février 1973 sur ces obH- 
gations seront payables « partir du 
16 février 1975. à raison de KL50 F 
par titre de 250 F contre détache- 
ment du coupon n° U. après une 
retenue à ta source donnant droit 4 
un avoir fiscal de 1,50 P (montant 
global : 14 F). En cas d'option pour 
ie régime du prélèvement d impôt 
forfaitaire, le complément de prélè- 
vement libératoire sera de 2 F. soit 
un net de 18,50 F. 

A partir de ta même date, les 
159 520 obligations appartenant 8 la 
série désignée par ta lettre «Ht. 
sortie àu tirage du 10 décembre 1974. 
cesseront de porter Intérêt et seront 
remboursables à 273 000 F, coupon 
n* 16 au 16 février 1976 attaché. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 5 % 1963 

Les intérêts courus du 10 février 
1374 au S février 1075 sur ces obli- 
gations seront payables, è partir du 
10 Terrier 1975, à raison de 13 F par 
titre de 260 F. contre détachement 
du coupon n° 12 . après une retenue 
à ta source donnant droit è un avoir 
fiscal de 1.56 F i montant global : 
14.56 F). En cas d'option pour le ré- 


BARÈME DES BRILLANTS 

“ WJËIK BLANC NUANCÉ LÉGËHEMEBT TEINTÉ 

POIDS «a — — — — 

1D*de% Psi us Lég. pftpi Psrns Ug. ptqrt 

1 carat M J. ES/îo- 14.3BBF 8.3B0F 6.800 F 4488 F 

2 wntt. le carat 84/10* 18.200 113M 8 JW 4.880 

3 carats, le carat 98/10* 21.700 13J00 9,788 5.4111 

4 carats, le csrat 104/10* 27 JIM 10.700 10.888 5.800 

5 carats, !■ carat 114/10- 31 JOB 28.001 12.000 B.5M 

Ce ferras «faut forcément incomplet, MM. Gsdedmt et PanJret se dansent i votre rfispociifoa 
I poarvoos rreraignar d'une façon plus précise sur la cas qna MB rendrez bien tenir soumettre. 

GODECHOT & PAULBET 

86, AVENUE RAYMOND- POINCARÉ 
PAS. 54.90 

( ACHATS - VENTES - EXPERTISES - PARTAGES 

PARKING FOCH MRTVO VICTOR-HUGO Tom les Jom, soof dimanche 
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Profitez de ce qui augmente. Le taux d'intérêt des 
Bons 0 5 ans du Crédit Agricole est passé à 10,50%, 
taux brut, le 1 er janvier 1975. 

Les Bons du Crédit Agricole assurent pour 5 ans à 
votre épargne un rendement élevé, [es Bons à 5 ans 
du Crédit Agricole peuvent être anonymes. 


Les Bons à 5 ans du Crédit Agricole sont garantis 
par l'Etat. Plus vite vous viendrez nobs voir, plus vite 
vous profiterez de notre augmentation. 




iOUÏEMJ TOUS KUTî 10,5Û% 


glme du prAévamaat dlmpot forfai- 
taire. le complément ûa prèlémunt . * 
UbémtoJre sera de 2,06 F. sole un net 
de 10^82 F. 

A partir de ta même date, les 

bbUgatiaïui appartenant A la séria 

désignée par la lettre e A a sortie 
h tirage du S décembre 19 H k ■ 
non déposées pour être remboursées 
par anticipation le 10 février 1835 , 
cesseront de porter Intérêt et seront 
remboursables & 270 crânes, eoapon . 
n* 13 au 10 février 1978 attaché: 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Obligations 5,75 % 1966 ' 

Les Intérêts courus du 25 février 
1974 au 24 février 1973 sur cre obli- 
gations seront payables, A partir du ' 

35 février 1973, a raison de ”20,70 F 
pu Ut» de 400 fronce, contre at ta- 
chôment du coupon n* a après 
une - retenue 4 ta source donnant 
droit 4 un avoir fiscal As Z30 F 
(montent global ; 23 francs). En 
cas d'option pour le régime du pré- 
lèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement libéra- - 
tolre sera de 3.44 franc*, soit un net ~ 
de 17,26 franc» 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 6,25 % février 1967 

Les Intérêts courus du 20 . février ' 
1914 au 19 février 1975 sur cra obUca- 
tlons seront pay&bira, à partir du 
20 février 1975, 4 raison de 22J0 F 
par titre de 400 F, contre détache- 
ment du coupon n* 8 , après une re- 
tenue 4 la source donnant droit 4 an 
avoir fiscal de F 2£0 (montant glo- 
bal ; P 23). Ko cas d’option pour le' ' 
régime du prélèvement d’impôt for- 
faitaire, le complément de puRève. - 
ment libéra ooire sera de F 3,74. soit 
un net de F 18.16. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 8,50 % février 1971 

Leè intérêts courus du 1 ** lévrier 
1974 au 31 Janvier 1975 sur ceo obliga- 
tions seront payables, 4 partir dn 
1*1 février 1975, 4 raison de F 34,43 
par titre de 490 F, contre détache- 
ment du coupon n* 4. après une re- 
tenue 4 ta source donnant droit 4 un 
avoir fiscal de P 3£3 (montant glo- 
bal : F 3&281- En cas d'option pour 
le régime du prélèvement d’impôt 
forfaitaire, le complément de prélève- 
ment libératoire sera de F 5,73, soit — — 
un net de F 28.70. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE- 
Obligations 8,50 % janvier T 97 2 

Les intérêts courus du 3 février 1974 • 
au 2 février 1975 sur ces obligations 
seront payables, & partir du 3 fé- 
vrier 1975, 4 raison de 38,25 F par "" ' 
titre de 800 F. contre détachement"- 
dn coupon n* 3, après une retenue à 
ta source donnant droit A un avoir — 
fiscal de 4.25 F (montant global : 

42,50 F). En cas d'option pour le ' - 
régime du prélèvement d'impôt for- - 
faltatae. le complément de prélève- 
ment libératoire aéra, de 6.37 F. -soit 
un net de 31.88 F. 

Le paiement des coupons et le 
remboursement des titres sont effec- 
tuée roua frais aux caisses des comp- ■ 1 
tables directe du Trésor (trésoreries 
générales, recettes des finances et 
perceptions), à la Caisse nationale ~'.~ 
de l'énergie, & Parte, 17, rue Cau- -j 
martln, ainsi qu'aux guichets de ta * 
Banque de France et des établisse- _ 
monts bancaires habituel». 
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IAEGER 


En raison du renforcement de ta 
participation de VJD.O. Ado LT 
SchJndllng dans la capital social, le 
conseil d'administration vient de 
coopter administrateur M_ Albert 
Eecx. directeur général de Vfi.O. 
M. Kecfc occupera la siège vacant 
depuis ta démission de M. Pierre 
Bucaille. 


GROUPE DOCKS DE FRANCE 


CHIFFRES D'AFFAIRES 
AU 31 DÉCEMBRE 1974 

Pour l'exercice L974. le chiffre 
d’affaires provisoire consolidé toutes 
taxes comprises dn groupe Docks de 
France s’élève à 2 milliards 369 mil- 
lions de F. eodfcre 1 milliard 9*5 mil- 
lions de P pour l'exercice 1973, soit 
une progression de 21 . 8 % ( 16 , 1 % & 
surface de vente comparable). 

La société- mère et les deux prin- 
cipales filiales ont réalisé les chiffres 
d'affaires suivants (abstraction faite 
des cessions de marehandi a aa aux 
autres sociétés du groupe! - 

Sociétés Docks de France : le 
chiffre d'affaires a atteint 893 mil- 
lions de F, soit une progression de 
4AS % (15.8 % è Hurfare de vents 

comparable). 

Société des Supermarchés Doc : 
après absorption de la société des 
Grands Mngasins des Loisirs, le 
chiffre d'arrairas a atteint 844 mll- 
Uons de F. mit une progression de 
11.8 5 (5.3 n à surface de vente 

comparable). 

Société anonyme des établissements 
François : le chiffre d'affaires a 
atteint 452 millions de P. soit une 
progression de 26J. % (34.4 % à sur- 
face de vente comparable). 
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PARIS 
16 JANVIER 

Hausse sélective 

Le mouvement de reprise, oui 
aVifeitt prodart mercredi en cours 
de séance et de façon assez ino- 
pinée, s'eçt poursuit* ce leudi 
a la Bourse de Paris, avec, tou- 
tefois, une plus çrande selectimie 
et un volume d'affaires moins 
important que les jours précé- 
dents. 

L'on n'en a pas moins comp t é 
une bonne quarantaine de baisses 
de l'ordre de 2 %. Autrement dit. 
une valeur sur cinq a monte, ce 
" qui, à cinq fours ouvrables de la 
liquidation generale, constitue 
une bonne performance. Les opé- 
rateurs n'ont pas concentre tour 
attention sur un secteur particu- 
lier de la c ote. 7nais ont, au 
contraire, soigneusement choisi 
dans certains compartiments 
(banques, travaux publics, pneu- 
matiques, magasins, construction 
électrique, pétroles, produits phar- 
maceutiques ), tes tares les plus 
attrayants à leurs yeux. 

Michelin, BJï.V., la Compagnie 
française des pétioles et sa fi- 
liale la Compagnie française de 
raffinage se sont particulièrement 
mis en évidence avec des gains 
de S %. 

Manifestement, les investisseurs 
étrangers e t les organismes 
de placement collectif sont tou- 
jours présents. Personne n'en 
doute. Au-delà de cette simple. ex- 
pücatian, l’on notera tout de 
même qu’en un mois de temps 
le sentiment a changé du tout au 
tout autour de ta oorbeaie . où, dé- 
sormais. les professionnels et les 
familiers paraissent désormais 
fonder de sérieux esp o irs sur les 
chances de redémarrage de l'éco- 
nomie française. Ce gui n'était 
pas le cas auparavant. 

L'or a un peu fléchi. Le lingot 
a perdu 230 F à 25900 F ( après 
25920 F) ; le kilo en barre. 50 F 
a 25900 F et le napoléon lj90 F 
à 27430 F ( après 275 P). Le vo- 
lume des transactions est passé 
de 1445 à 27.78 millions de francs. 

Aux valeurs étrangères, fermeté 
■des américaines, des allemandes 
et des pétroles . internationaux 
Repli de nombreuses mines d'or. 


LONDRES 

Le marché est Indécis A U suite 
«Ju repli de Wall Street en fl» de 
«ance JeudL Nouwau recul des 
mince d’or en liaison avec celui du 
airtnl 

OR iBavHturei dollars > 1 74 50 entre (78 . 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE Base IM- 31 déc 1974.) 
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valeurs françaises .. 107,7 109.7 
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C* DBS 4GCNTS DE CHANGE 
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Indice général 03.7 
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de France 
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U 3/4 % 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

COMPAGNIE DBS COMPTEURS. 
— CONTINENTALE BT GARNIER.— 

La chambre syndicale des agents 
de change, ayant été saisie d’un pro- 
jet d’O-P-E. de Schlum berger sur les 
actions Compteurs restant en circu- 
lation. a suspendu Jusqu’à nouvel 
a via la cotation du titre de la 
société. Schlumberger, rappetona-le, 
détient déjà 90% du capital des 
Compteurs. La cotation des actions 
Continentale et Garnier, en cours 
d’échange contre des actions Comp- 
teurs. «' également été suspendue. 

Al OTOBECANE. — Suspension, du 
I» lévrier au 30 avril 1975, de la 
convertibilité des obligations 7 1/2 % 
1974. Cette décision a été prise dans 
le cadre de la réalisation de l’accord 
Renault-Moto bécane, qui va w tra- 
duire, dans une première phase, 
par une augmentation du capital de 
Moto bécane réservée & la lime auto- 
mobile. qui détiendra ni nui un» 
participation de 8.4 % à ans le capi- 
tal de cette société. Les modalités de 
transfert à Moto bécane, dans une 
deuxième phase, dans actions Vélo- 
soles détenues par Renault, n’ont 
pas encore été arrêtées. 


NEW YORK 


Industrielles s’est toutefois I 
en légère hausse k la c 
14- 2.35 pblnts k 855.74). 

Le volume des transactions 
peu augmenté : 17 jl xnlllloi 
titres ont changé de mains i 
16,58 millions précédemment. 
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26890 .. 

|25BW .. 
274 39 
199 90 
270 10 
K3U 
29 .. 
1231 20 
649 80 
487 50 
1042 
250 .. 
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Page 32 — 18 janvier 1 975 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1-5. PROCHE-ORIENT 

— La crise pétrolière et ses 
répercussions. 

— «Carnet d'an pèlerin rie La 
Mecque » (II), par Tahar Ben 
Jellaun. 


9-10. ÉDUCATION 

— L'enseignement en alternance : 
ane idée neutre qui fart son 
chemin. 


m société 

— Ea Italie, les principaux partis I 
politiques préparent ries propo- j 
sirians de lai sar l'avortement. 


12. FAITS DIVERS 

— Un enfant est rendu à ses 
parents après le versement 
d'une rançon de 600 000 francs. 

11 POLICE 


LE MONDE' DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Pages 13 & 18 

— Les Danois préparent un coup 
de force sur le marché des 
voyages. 

— Farts des places. 

— Seuils, ville royale ; Limogea : 
deux cités en une. 

— Plaisirs de la table ; De Paris 
& Saulleu. 

— Mode : Des Anglais boulevard 
HauMmaniL 

— Jardinage : Les tropiques 
che* soL 

— Hippisme : De recota en 
record. 

— Sports : Tennis, deux futures 
vedettes ; Cyclisme : les 
laissés -pour -compte; Jeux: 
Jaunes; Maison. 


20. RADIO TÉLÉVISION 

— M. Giscard d'Estatng écrit aux 
présidents des sociétés de 
programmation. 

21 à 23. ARTS ET SPECTACLES 

— VARIÉTÉS : fa Bretagne 
«l'Alan Srivell. 

— FORMES : futur antérieur. 


27. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— TRANSPORTS : nne déclara- 
tion du directe nr général d'Air 
Inter ; des tarifs différenciés 
sur les lignes intérieures. 


28 à 38. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE ; le gouverne- i 
ment s'efforce de maintenir le 
pouvoir d'achat des paysans. 

— LES NÉGOCIATIONS SALA- 
RIALES TOUR 1975 : offen- 
sive convergente des syndicats 
contre les propositions gou- 
vernementales dans le secteur 
public. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (30) 


Annonces classées »24 et 25) ; 
Carnet (19) : Informations pra- 
tiques (11) : « Journal officiel n 
(11) ; Météorologie (11) ; Mots 
croisés (il) : finances (31). 


La numéro du ■ Monde » 
daté 17 janvier 1975 a éiè tiré 
à 569 030 exemplaires. 



JACQUES DEBRAY 


f A i l L E U R 


SOLDES 


en prêt-à-porter 
Costumes et Pardessus 650 F 
Vestes 400 F ■ Pantalons 130 F 
SL tid Malesberbes • &NJ 15 -4L 
fermé lundi _ 


C O E F G H 



t 



en 




all t©«*« 


ry0 rte»««"* 


En 1974 


ACCORD 


WASHINGTON 


, p,omui9U* 


l ASIE 

— CHINE : M. Strauss est reçu 
pat M. Mao Tse-toung. 


T r . ..... , , . . ... Le déficit de la balance commerciale française 

Le Fonds monétaire international ne fera pins referenee a légèrement dépassé 16 milliards 

à on prix officiel de l’or 

Le «fonds Kissinger» de 25 milliards de dollars va voir le jour £ 


... ;•%- 


t EUROPE 

— PORTUGAL : - Il y aura une 
tragédie si le parti commu- 
niste ue joue pas le jea 
de la démocratie », déclare 
M. Soares. 


Le déficit de la latence «an- tf * me réçular iié-su fflaaate 

merclale s’est élevé en 197* à WrjM W* patakm m 


* . n / m Mi 


Z. DIPLOMATIE 

■ — Après le refus du Kremlin de 
ratifier l'accord soviétn-améri- 
cain rie 1972. 


Washington. — La session res- 
treints du Fonds monétaire Internatio- 
nal. qui sa tient depuis lundi dans 
la capitale américaine, s'est achevée 


De notre envoyé spécial 


Les préteurs seront les pays pétro- sera l’un des 


lesex^taSod&W raJUterds. eottfirmentlensj ndramuut . , *•„ 

du tiers-monde, déjà sous-représenté, ^mptetenu d’une sous-esüma- qui dessiné Ua mpls ffifoé- : .. !. ]/iii i 1 il 111 

ne sera pas diminuée, la détermina- «on d'au moins 1 milliard de den ta et I n jtossibüiU t^tpàbttr i»|. llll I 1 HVII 
«on précise des nouveaux quotas francs dans la comptabilisation, A / jS r Û a ' ! t** 1 îfJÎ ****** I I\l( 

sera l’un des points sur lequel aura en début d’année, des ac*ate de t*' k ■ 

* fi» « trou > s'établit à un à 10 muaam» ae irana esmntn. s 


jeudi par la publication de commu- liera, mais aussi d’autres paya excô- à délibérer le comité intérimaire îors « CSe redressement 

niqués du comité Intérimaire et du dentaires. Les emprunteurs seront les de sa prochaine réunion prévue en ^ ajouté, à deux facteurs prtnet . 


kj points sur lequel sure en début d’année, des achats de 
le comité Intérimaire lois pétrole, le « ti»u » s'établit . a un 


m| h“» wniui imsiiiiiaire tu ou oemaires. lus emprumaurs wsrom ibs i»"»* ►»■***“" - -, nettement Inférieur aUZ ajoute, a wh jouteurs prtnet- 

groupe des Dix. Quatre sortes de pays ayant des déficits extérieurs Juin àParfs. A la demanda i des mifllards de pntfcg : taie b aisse des ùnporta- 


mesures y sont précisées 


qui peuvent être attribués au renché- Etats-Unis, on fera une utilisation £ r ane8 ^ En données brutes, le dé- P**" 


* " " r ' M*" K*»*'**'» • 1 UOUOb J. £lU UUUUCGP ~ fsiireiMi.Iaa T 

1) Les Dix sont convenus d’ètabJJr risssment des hydrocarbures, étant Plus Intensive des ressources dtspo- I jy.y. ^ de jg mAllan te, les expor- vumeséomonaa veneryte 


Le nouveau 


* le plus tôt » possible un « fonds entendu que les plus pauvres pour- nibles du F.M.I. 


à tmjs ,aa pays rorit * f u8 du' à concurrence de 1.3 mil- Etant donnée la soif de liquidités dffSSaL 

de ro.C.D.E. il disposera de 25 mil- nard de dollars, bénéficier d’une supplémentaires que suscite l’infle- ' 239,1 œnîîards de 


tâtions r 
liante de 


6-7. POLITIQUE 

— Les délibérations rio bureau du 
groupe U.D.R. 

— Les relations entre socialistes 
et communistes dans le 
Nord (11). 

— L’Unité dénonce les « étranges 
silences » rie PHtmaaRé. 


tentant : 233,1 Si- <"*£ permis «ne. rédaction des 
nos' et les importa- achats da pritrote, le vuütrtta t 

_flUaids de franœ. (**«» courant diexpartatums élevé, 

un excédent commercial a 
même été enregistré aa mots de 

-nrrfaêfiB des varia- ment_ de Za_ demande dans les 


portier gc 


ncrat* 


grands pays industriels. > De fait, 
les achats (te la France A rètran- 


liards de dollars pendant deux ans, réduction de cinq points du taux t ion. on a ramené de cinq & trois même étetuffesdatréau mots de tionole accrue et va rokartü*- 

mais pourra miser tout de suite d’intértt (7 B A en 1®T4). SI les besoins ans fa périodicité des révisions des décembre : «Jugées des variai ment de In démangé Otas ta 

ses ressources, égales à peu près sa font pressants, on examinera 1a quotas. tiens saisonnières, les exportations ffrwias axaastrteis. » Défait, 

à fa moitié du total. Il est conçu situation dans un délai qui ne figure ^ ^ , , - . . „ ont atteint 19415 millions de les acDStiB (te te a rétem- 

comme un filet de sécurité à utiliser pas expressément dans le communi- ^ Le prix officW de 1 or sera aboli, francs et les importations 19012 ^ 

rr;"* mals qui as * mo,s - ss €?«* 

Relèvement de 32 o/ 0 CrÆK 

toutes les autres sources possibles des quotas du F.M.I« du Fonda , la désirant à la fors les SpiSü^^tmt augmenté de au coars des six derulem mois de 
d’emorunt Formulation curieuse! partisans de ea démonétisation, parce n mina as s % «n un an). 1974. " ; 


Md» f 


i ' . , » 


ir-’M» f 


• en dernier ressort « ; ce qui signi- 
fie que le pays qui demandera un 
prêt à ce titre devra justifier qu'il 
e fait « rasage fe plus complet » de 
toutes les autres sources possibles 
d'emprunt Formulation curieuse t 
N'est-il pas particulièrement risqué 


qué, mais qui sera de six mois. 


Relèvement de 32 % 
des quotas du F.M.I. 


rte référence au métal pré- tore des achats par les ventes .Tr 01 ? 

supprimée dans les statuts S'établit à 103,1 ïc. S? 

r .T HAaimn* & io «nie 1*0 par sappOTt & novembre 1974, les me niveau — sam eu -octobre — 
La désirent è a fois les t anmjpnté de au coars des six demie» mois de 


... i - 


exportations ont augmenté de 
0.3 % (plus 35,5 % en un an). 


N'est-ïl pas particulièrement risque 3) Les souscriptions nationales que cela consacre la disparition du ^ importations ont 

de prêter à un pays auquel le mar- (quotas) au F.M.I. seront globalement rôle de l'or comme moyen de pale- diminué de 2D % (plus 39,3 % en 
ché refuserait de faire encore relevées de 32,5 Vf, ce qui en por- ment et comme étalon Internationa), un an). En données brutes l'excê- 


. =i Jr j 
nu: -f- j 


édit 7 fera leur total à l’équivalent de et ses adversaires, parce qu’ils eett- dent est de 79 millions, les vén- 
al Le Fonds, qui a déjà emprunté 39 milliards de D.T.S. (soit 40 mit- ment que les dispositions actuelles tes^sitimiit à 20TO3 mUUtms et 

i 1974 à certains pays de l’OPEP Raids de dollars dont une partie, entravent le rôle de l’or. Une eatie- les achats a -0 654 mimons ae 


gq 1974 à certains pays de l OPtr Iiaru» UM uuiioib uuih uns peu ne, Qiiuavom iu iuio ud i or. unu ooliü- 

(et pour une très petite somme aux rappelons-le, en monnaies dont per- faction Importante est donnée à ces 


francs. 

‘P npunnt: connaissance ‘ de ces 


• M. Bouteflika, ministre algé- 
rien des affaires étrangères et 
président en exercice de l'Assem- 
blée générale de l’ONU, se trouve 
toujours au siège des Nations 
unies à NeW-YoïK. apprend-on de 


«•.i -rTt ï 


.rd: 


11. SCIENCES 

— Tech nica tome signe avec (a 
société américaine Bechtel ua 
accord pour l'étude d'un réac- 
teur surgénérateur commercial. 

12. JUSTICE 


en 1975, maïs pour un montant plus 
Important : l'équivalent de 5 milliards 
da droits de tirage spéciaux (les 
emprunts sont libellés en cette unité 
de compte, ce qui donne aux créan- 
ciers une garantie supplémentaire) 
soit environ 6,2 milliards de dollars. 


pation représente le double de ce de faire des transactions sur l'or. 

pourcentage. Ainsi, au moment où l'on s'apprête 

Ce changement de répartition à évacuer l’or des statuts du F.M.I„ 
implique que certains pays dévelop- on ( 8 réintroduit au moins en prln- 


c Les résultats mensuels ne sont I ministre algérien. 


pés acceptent une réduction de leur cj pe dans le circuit monétaire. I! 1 
quote-part, puisque fa participation est entendu, toutefois, que fa liberté i 


M. KIT&HARA EXT NOMMÉ 
AMBASSADEUR DU JAPON 
A PARIS 


UNE STATION FRANÇAISE 
DE SPORTS D'HIVER 
DANS LE CAUCASE? 


On annonce de Tokyo la noml- 

comme d? j£ïï *** Fonçais constrnirant-Ds «r a ceux ans la vanoite ou gen- 

en Franco. une station de sports d’hiver rian«t llemen s agraameni, mais, au der- 

jfftj,hara a dàié été ' en poste le Caucase? Une mission dirigée nler moment. M. Bums. président de 

«pprance de 1961 à W65. d’abord par M. Jacques Bourdin on, prési- ^ Résen ^ ,édèr aJ B “ T1 ^“ ,nB,a 

comme conseiller & r ambassade du dent-directeur général de la •*“ supprimer cette limitation. En 

S.CJB.T. Internationale (filiale de revanche ~ ce qui est important pour 

fait ses études à la faculté de droit la Caisse des dépôts), doit pro- ' interorStito 

de l'université de la capitale, u a été chainement se rendre en Union *I U8 103 arrangements interprétatifs 
reçu au concours diplomatique en m Atnrfîpr i P Q mlet ne seront pas Incorporés dans les 

1938 et a Tait un staro & l’unlver- SOVieTaque pour ecncuer le projet Statuts. 

si lé de Lyon en 194Z Entre 1954 d’une station à Arkhyz, dans le atature - 

et 1958. M. Kltahara a occupé dlver- Caucase. PAUL FABRA. 


des transactions sera soumise «à 
certains arrangements » qui restent 
à conclure. Les Américains vou- 
draient qu’il soit notamment convenu 
que les achats et les ventes n 1 entraî- 
nent pas l'accroissement du stock 
global (évalué en poids) d’or pos- 
sédé par lee autorités officielles. 
M. Simon, secrétaire au Trésor des 
Etats-Unis, était d’accord pour limi- 
ter & deux ans la validité du gen- 
tlemen' s agréé ment, mais, au der- 
nier moment, M. Bums, président de 
la Réserve fédérale américaine, a 


ANNUELS 


: M . 




•T W* 


ses fonctions an sein da 1a déléga- 
tion Japonaise auprès des Nations 
unies. De retour à Tokyo en 1958, il 
est nommé vice- ministre adjoint de 
l'administration au ministère des 
affaires étrangères. H reste & ce 
poste Jusqu'en 1961. date à laquelle 
Il est envoyé en France. En 1965, 11 
est nommé directeur général des 
affaires d’Europe et d'Océanie an 
ministère, puis, en 1968, ambassa- 
deur du Japon an Vietnam du Sud. 
Depuis 1970, U était en poste k 
Genève comme ambassadeur auprès 
des organisations internationales.) 


que les arrangements interprétatifs 
ne seront pas Incorporés dans lee 
future statuts. 

PAUL FABRA. 


La tradition anglaise au service de UéUgantz m asculi n e 
29 RUE TRONCHE! PARIS 8 e 
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UNE DÉMARCHE YOUGOSLAVE 
AU QUAI D’ORSAY 


A quoi boa se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un. Fans invivable 
(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) s 
A quelques minutes de phis de votre bureau, vous pouvez habiter une grande et luxueuse maison, 
dans un grand jardin Dans un domaine privé conmrenant 
club-house, te nnis , commerces, écoles. Dans un site mag n ifique et préservé. 


T 

: 


Deux représentants de l'ambas- 
sade de Yougoslavie à Paris ont 
fait part, mercredi 15 janvi er, a n 
ministère des affaires étrangères, 
de r« inquiétude » de leur gou- 
vernement à la suite de l’attentat 
d’Orly, au cours duquel un avion 
des lignes aériennes yougoslaves 
a été touché. 

On indique, de source yougo- 
slave. que cette démarche revêt 
un caractère usuel dans de telles 
circonstances. L'entretien au Quai 
d'Orsay, ajoute-t-on. a notam- 
ment porté sur les questions 
d'éventuels dédommagements, de 
sécurité, ainsi que sur les acti- 
vités possibles de groupements 
se réclamant des « oustachis » 
(extrémistes croates) , puisque, 
selon certaines hypothèses, ceux- 
ci pourraient être h l’origine de 
l'attentat 


lub-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site m ag n ifique et préservé. 
Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Fans, 
seront aussi rares et chères que les appartements 
du Bois de Boulogne, 


f . : J -y. 


H 
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• Tilleul * 161 nr, 5 pièces, 2s.de 6, garage 2 voitures. 


m . Belgravia " 150 7 pièces, 3s.de b v garage. 


•DECORATION 

LES NOUVEAUX 
TISSUS 


DOMAINE DE 
MARSINVAL 


DOMAINE DU 

BOIS+LA+CROIX 


78540 VemouiUet. 
Tel. 965.87.00 et 88.60. 


77340 Pontault-Combault. 
TéL: 406.53.56 et 64.63. 


; la-' 3 | 


■ Velours "Oralon” Jacquard. 

■ Imprimés anglais et américains. 
■Nouveaux tissages unis, 

grosses toiles, sergés épais, 
chevrons, diagonales, etc. 
■Toiles en 260 cm, nouveaux 
coloria. 

■Tissus bouclés, tweeds, satins. 

■ Jacquards modernes de bon 

goût. 

■ De merveilleux damas de style 
- et les genres "tapisseries" et 
"Gènes". 

■ Imitations fourrures. 


à27km 

efa Pont de St-CIoad 

par l’AutoFouce A 13 


à!8km 


du Bd Périphérique. 

A 12 nmàpieà de û gare: 


Livrables immédiatement : mai- 
sons de 161, 182, 23Û m\ 5,6,7 pièces. 
Façade brique. Garage double. Jar- 
din 800 3l 1800 m’. Cuisine équipée 
(réfrig. 390 L lave-vaisselle). 2 à 
3s.de b.ClBb-l>onse.Temiis.£coles. 
Piscine chauffée. Crédits 
LA HENIN. 


. Domain» de Mentorat 
I wmOrgevnl 


isortfc Brissy 


Pts da Bercy 
LXiflreeûon _ 
^Jtoncy °° 
JoInvBe 


tJOTJWfc» 

\ «*« 

Boto-ta’CnXx 


bo 

Périphérique 


Nonvcan programme. 5 modèles de 
maisons de 90 i 150 m : .. 3à 7 pièces 
livrées complètement terminées. 
Grand jardin. Garage. l& 3 s. de b* 
Club-bouse (on majestnenx 
tean). Tennis. Ecoles, Centre an*- 
merriaL Crédits LA HEWIN.P«* 
de 220 à 320 000 F. 


de 28 F A 175 Fie mètre 


(tous nas tissus sont en stock) 


VISITE DES MAISONS MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 K 
Téléphonez ou écrivez pour recevoir une documentation gratuite. 


ROBIN 


36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Breguet Constructions 
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